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*2 DiODORE,
fon avantage propre le conduit bien-

tôt à rinjuftice ; ce qui jette dans les

plus grands malheurs , non -feulement

les hommes en général , mais plus par-

ticuherement encore les Rois Ôc les

Souverains. Antigonus par exemple ,

Roi de rAfie , faifant la guerre à qua-

tre autres Rois ligués enfemble , fça-

voir, Ptolemée fils de Lagus Roi d'E-

gypte , Séleucus Roi de Babylone y

Xyrimachus Roi de Thrace , Caffan-

der fils d Antipater Roi de Macédoi-

ne 5 tomba percé de flèches dans une

bataille qu'il leurdonnoit. Il fut néan-

moins enfeveli dune manière conve-

nable à fon rang. Son époufe Stra-

tonice qui demeuroit alors dans la Ci-

licie , & fon fils Démetrius fe tranf-

portèrent avec toutes leurs richefies

,

à Salamine ville de Chypre , que Dé-
jnetrius s'étoit foumife {a),

II. Agathocle Roi de Sicile dé-

livra Corcyre que CaiTander afficgeoit

par mer ik par terre , fur le point qu'el-

le alloit être prife , en mettant le feu

..à la flotte Macédonienne qui fut con-

furaée dans cet embrafement. Le fort

de la guerre eft quelque chofe de bien

incertain. L'ignorance & la méprifey

1*) L. zo.p. 789c I de Rhode
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ont quelquefois un fuccès plus heu-

reux que la valeur & l'habileté.

III. Agathocle à fon retour de

Corcyre étant venu rejoindre fon ar-

mée 5 & apprenant (^) que desfoldats

de la Ligurie & de la Tofcane , qui a-

voient tué fon fils Archagatus en Afri-

que 5 & emporté fa dépouille , étoient

venus s'enrôler dans fes troupes en fon

abfence , les fit égorger tous au nom-
bre de deux mille qu'ils fe trouvèrent.

Les Bruttiens ayant paru mécontens

de cette féverité , Agathocie affiege

leur ville nommé Etha. Mais ces bar-

bares l'ayant attaqué fubitement des

la nuit fuivante lui tuèrent quatre mil- ^^1'

le hommes ; ce qui le fit revenir à Sy-
racufe.

IV. Agathocie ayant armé une flotte

paiîa en Italie ; & dans le defîein

d'aifieger Crotone , il fit avertir Me-*
îiedême tyran de cette ville , & dont
il fe difoit ami , de ne point s'enrayer

envain , parce que Tunique objet de
fon armement étoit d'envoyer marier

fa fille en Epire dans un équipage

convenable à fon rang. Par cette feinte

( .-ï) J: tiadais cet en- j notes , plûco: que fui-

d-roic cjiadcincnt félon
j

\-^ni û txaduclioa mè- ^

la correction que Rho-
|
me,

dotnan y ûii dans les
j

Aij



4 D I O T) O K E,
il trouva la ville fans défenle : Se l'en-

vironnant dans toute l'étendue de (on

rivage , il £t tomber à coups de pier-

riers la plus grande maifon du port

dans le fofle dont il l'avoit entourée.

A cet afped les .Crotoniates lui ou-

vrant toutes leurs portes le reçurent

dans leur ville avec Ton armée entière :

fes foidats ie jettant dans les maifons

des particuliers les pillèrent , 6c y maf-

facrerent niême tout ce quMs y trou-

vèrent de citoyens. A gathocle rail en-

liiite alliance à armes avec les Yapiges

ôc les Heucetiens , Barbares de ces

cantons , aufcucls il fournit des bâti-

mens pour pirater à condition de par-

tager leurs prifeso Laiilant enfin une

garnifon à Crotcne, il revient à Sy-
racufe.

V. Diallus Auteur Athénien a

'fait vingt-fix livres de 1 hifloire de tout

ce qui s'eft paflé dans le morde en-

tier (^J ; Ôc rfaon de Platées en a

donné trente en continuation de la

précédente.

(a) On ne trouve le I teur qui avoit continué

nom de ces deux Hif- I l'inlloire des Giccs Sc

toricns, ni dans Vc.ffius,
I

lies Ijarbaics depuis la

ni dans Fabiicius. Mais | iin de celle d'hiliore,

Diyl'us Athénien cft aU jul'qu'à la moiî de Phi*
légué dans Vtifius- p. lippe.

^

.|6o« comme mi Au- |
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.V I. Dans la guerre des Hetrufques »

des Gaulois , des Samnites & de leurs

Alliés , le Confui Fabius fit périr cent

mille hommes fuivant le témoignage

de IHiflorien Duris (a),

VII. Antipater fils de Cafîander

tue fa mère par jaloufie du gouverne-

inent. Il tue par le même motif fon

frère Alexandre , qui avoir deman-

dé le fecours du Roi Démetrius. Mais

enfuite Démetrius tue Antipater ( ^)
lui-même, pour n'avoir point tant de

concurrens au titre de Roi.

V I II. Agathocle ayant raiTemblé

fes forces , paffe en Italie à la tête de

trente mille hommes de pie , & de

trois mille chevaux. Ayant confié fa

flotte à Stilpon , il le charge de Pira-

ter fur la côté desBruttiens. Celui--

ci exécutant c€t ordre fut affailli d'une

tempête qui lui fit perdre un grand

nombre de vaifîeaux. Cependant Aga^»

thocle. affiegeant la ville des Hippo«

[ a ] On trouvera une vent nommé dans le Li-

note iur cet Ant-ur.vol.

4. d? cC'.re tradurtion.

vre 2 o. cil mort jcluel-

Irment , & que Tendroit
mètne ou fa mort étoic

(b) On reat jus^cr ' énoncée d.ins le 21^

par cet article que Cal

-

fander qui a^oic pris le

titre de Roi de Mace-
àoine j 5C qui a été fou-

dont nous donnons ici

les Praiimcns 5 eft peu-

du, " ' ^ ^

Aiij



s DlODORE,
niâtes , la prit à force de machines. TjQ,

nation entière des Brutiens effrayée

de ce fuccès , lui envoyé des Am-
baffadeurs , pour traiter de la paix

avec lui. Il écoute leurs proportions

& reçoit des otages de leur part :

"Après quoi laiflfant une garnifon dans

la ville qu'il avoit prifc , il revient à

Syracufe. Les Brutiens violant leur

ferment , attaquent cette garnifon en.

fon abfence^ & la défont entièrement^

enfuite de quoi ils lui enlèvent les ota-

ges dont elle étoit dépofitaire , Ôc fe

délivrent eux-mêmes de toute dépen-

dance d'Agathocle... (a ) La douceur

eil ordinairement plus fûre que la vio-

lence.

I X. La plupart des Généraux d'ar-

mée qui tombent dans fadverfité , fui-

vent les impreflions de la multitude

qu'ils ne veulent pas mettre contre

eux.

^^A, X. Le Roi Démetrius ayant afîie*

gé & pris Thebes qui s'étoit révoltée

pour la féconde fois , ne fit mourir

que dix hommes auteurs de cette ré-

volte.

X L Agathocle envoyé fon fils de

[a ) Ces trois points i ne dans le texte,

font l'indice d'une lacu- |
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même nom que lui à Démetrius pour

îui offrir fon amitié , & lui propofer

une ligue ofFenfive Se défeniive. Le
Roi reçut gratieufement ce jeune

homme ; & lui ayant fait prendre un
vêtement royal , le renvoya comblé

de préfens. Il le fit accompagner dans

fon retour par un de Tes amis nommé
Oxytheme , fous l'apparence de fcel-

ier cette union ; mais en effet pour fe

préparer rinvafion de la Sicile , dont

il chargea fon envoyé d'examiner la

poiltion.

XII. Le Roi Agathocle depuis

alTez long-tems en paix avec les Car-

thaginois 5 met fur pié une grande ar-

mée navale. Il fe difpofoit à repaffer

dans la Libye , & à lui couper le tranf-

port des bleds qu'elle tiroit de la Sar-

daigne & de la Sicile. Car les Car-

thaginois ayant acquis par la dernière

guerre l'empire de la mer , paroiifoient

avoir mis leur Patrie en fureté. Aga-
thocle avoit alors deux cents galères

à' quatre ou à fix rangs de rame. M>iis

il ne mit point fon deifein à exécution

par les raifons fuivantes. Un jeune

homme de la ville d'^gefte ( ^. ) ap-

(a) \a lieu d'Egypte 1 Coriection de Rhod, -

çu^ eft dans le Grec I

A iiij
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pelle Mamon ayant été pris dans le fkc

de cette ville {a^ avoir été donné

comme efclave à Agathocle* à cau-

fe de fa beauté. Il fit femblant pen-

dant quelque tems d'être fatisfait de

fa fortune , qui le mettoit au rang des.

amis du Roi ; mais comme il déplo-

roit au fond le défaflre de fa Patrie,

^ la honte de fa fondion ; il attendoit

le moment de fe venger de fun & de

l'autre. Le Roi qui devenoit vieux a-

voit déjà donné le commandement des

troupes qui fervoient en campagne à

fon petit fis Archagathus. Celui - ci

étoit fis. de l'Arcbrgathus {b) qui

avoit été tu.é en Afrique , & par con-

féquent petit fils d Agathocle. C'étoit

un jeune homme dune hardiefie ôc

d'un courage extraordinaire. Pendant

qu'il campoit au pié du mont ^î^etna

,

le Roi qui vouioit faire paffer fa cou-

ronne fur U tête de fon fils Agathocle,

le recommande d'abord aux vSyracu-

fains , & le leur préfente comme fon

fuccefîeur : Apres quoi il l'envoyé a

\a^ Ci-dcHus L. lO.
j

de Val is que Torto-

p. 80 ^ .dcRhod. {graphe Aata-chm c'a

\b\ L. zo.p. 8oi. ' piétcrablrà .-ellc-ci
5
qui

de Rhod. On trcu/eri ; cltctr]p.oyi.'cpar Rhodo-
plus ba. dans les trag- 1 ma 11 &: même pax H«
mens fournis pai Mr. l Etienne.
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fon camp chargé d'une lettre , par k-^

quelle il ordonnoit à Archagathus de
remettre à ce jeune homme le com-
mandement des troupes de mer & de

terre. Archagathus voyant que lafuc-

eeiïîon de fon ayeul paiîbit en d'au*

très mains que les liennes , fonge à fe

défaire des deux Agathocles , père &:

lîls. Il dépêche un courier à Mxnon^
d'Ege{le,par l'entremife duquel il le

fait folliciter d'empoifonner le Roi
mêîTie : & de fon coté faifant célébrer

une fête dans une Ifle où devoit abor-

der le jeune Agathocle , il fennyvra 26^.
6c l'étrangla à la £n d'un grand repas.

Mais fon corps jette enfuite dans la

mer fut retrouvé par quelques in-

fulaires qui 1 ayant reconnu le portè-

rent à Syracufe. D'un autre côté com-
me le Roi ne manquoit jamais de s'é- .

curer les dents avec une plume au for--
'

.

tir du repas , il en demanda une à Mae-

non. Celui-ci avant que de la lui don-^

ner , eut foin de la faire tremper

dans le poifon leplus violent. Agathe-^

cle s'en fervant fans aucune défiance ,

remplit fes gencives d un venin corro-^

lif, qui leur cauferent d'abord des in-,

quiétudes , enfuite des douleurs ex- •

traordinaires , ôc enfin une pourrit \ît-

A V
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re irrémédiable. Se voyant près de (a

fin , il fit aÛembler le peuple , au-

quel il dénonça le crin^e d'Archaga-

thus 5 dont il lui demandoit vengean-

ce ; en ajoutant qu'il étoit lui-même

fur le point de rendre la liberté à Sy-

racufe. Oxythemis envoyé depuis

quelque tems auprès de lui par Dé-
rnetrius , le mit fur un bûcher encore

vivant , dit - on , mais hors d'état par

la violence du venin de prononcer une

parole. C'efl ainfi que mourut Aga-
thocle , après avoir fait lui-même un

nouibre effroyable de meurtres , &
comblé la mefure de fes cruautés à

l'égard de fes compatriotes , & de fes

impietés envers les Dieux. Il avoit ré-

gné vingt-huit ans , & vécu foixante

6l douxe , fuivant lé témoignage de

Timée
( ) de Syracule , de Callias

{b) de la même ville qui a laiiîe une

hifloire en 22. livres , éc d'Antander

{c) frère d'Agaikocle qui a ccritlui-

{a) Il eft cité au L j
rendre Syracufe à Amil-

l^.Tom. ^. p. fif.lcar qui î\.11ics:ccic p.

de cette traduction. 1 7 7 7. à\y mctî:ie & enfin

( 6 1 U eltnommé dans ' d ns le niémc 1. p 8 o ^

.

Vo/ïïus. p. 68.
j
du nième , où il exécute

{c\ Antander cft nom- j un maliacre de citoyens

filé au L. I 9 p. 6 f ^ . donr ("on frère l'av. it

de Rhod. au L. 2 O. où chargé. Mais il a éré ou-

il opine coir-mc peu cou- h ié comme hiftc^rien par

lageux <itt'il étoic de 1 Yoflîrts & par Fabficiuso
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même une hiftoire. Le peuple rentràrlt

alors en liberté, mit à 1 encan les biens

du tyran (Scbrila toutes fes images.Mae**

non auteur de la mort du Roi s'étant

échappé de Syracufe , fe tenoit dans-

le camp d'Archagathus , & fe van-

tant d'avoir détruit la tyrannie , il tua

aufli Archagatus en fecret : gagnant

enfuite les foldats par des paroles in**

fmuantes , il réfolut de faire la guerre

à Syracufe ë: d'en acquérir la domi-

nation.

XIII. Les Syracufains choifirent

leur Prêteur Hicetas pour 1 oppofer à

Msenon. Celui-ci ne cherchant qu'à

éloigner le combat ne fe mettclc point

en bataille , & n'avoir en vue que de

prolonger la guerre ; lorfque les Car-

thaginois fe joignirent à lui. LesSyra-. g<55;

cufains fe virent alors obligés , vu leur

petit nombre en comparaifon de Far-

mée ennemie de renoncer à la guerre ,

& de recevoir leurs bannis. Mais leurs

foudoyés fe voyant privés dans l'élec-

tion aux iTiagifiratures, de la part qu'on .

leur y avoit pron.ife ; la ville fe rem-

plit de tum.ulte , & les deux partis com-
lïiençoieht à s'armer 1 un contre la tre.

Les magiftrats qu on avoit chargés

d'appaifer cette fédition par des exhor-

Avj
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,

tarions adrelîees aux uns & aux au^

très , eurent bien de la peine à en ve-

nir à bout. Ils parvinrent néanmoins

par leurs repréfentations à obtenir

qu'au bout d'un tems marqué , les

Soudoyés fe défaifant de toutes leurs

acquifitions dans la Sicile , fortiroient

de la capitale. Ces étrangers aban-

donnant en€n volontairement Syra-

cufe 5 furent reçus à Meffine comme
amis & compagnons d'armes. Mais

dès la nuit fuivante ils égorgèrent

leurs hôtes ; 6c époufant enfuite leurs

femmes , ils fe rendirent ( a ) maîtres

de cette ville , & la nommèrent Ma-
mertinc , du nom de Mars , qui dans

leur dialeéte s'appelle Mamers.

Sentence àétachési

Ceux qui ne participent pas au

gouvernement du peuple n'ont pas"

droit de donner leurs voix pour Té-

leélion d'un Chef du Sénat.

XIV. Autant qu'il eft avantageux

de fe rendre terrible aux ennemis ,

\a) Tout ceci auroit
j
fur lefquels Rhodoman

belbin d'être un peu fait beaucoup de cor-

plus étendu pour eue ' rcclions , qui ne font

rendu plus vri"
" '"

'

"
. /- ,

blable. Mais ce

ici que des fxag

ai-fcm-
I

peu -ê:re pas les feulos

ne Ibnt
1
qu'il faudroit faixe»
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autant cd - il louable d'être doux.

ôc officieux envers fes compatrio-

tes.

XV. Si dans un tems ou vous ne con-
noifliez pas vos véritables intérêts ,

vous vous êtes laiiTez gagner par des-

difcours féducl:eurs: aujourd'hui que.

des évenemens iiniilres vous ont inf^-

truits ; c'ell-à-vous à fuivre d'autres

maximes. Car enfin , il n'y a rien de;

Il naturel à Thomme que de fe trom?-.

per en quelques rencontres dans le.

cours de fa vie, mais de retomber pla-

fieurs fois dans la même faute en des>

circonflances toutes femblables , c'eft

véritablement renoncer à la raifon.

Les dernières fautes méritent toujours

une plus grande punition que les pre-

mières. Quelques-uns de nos citoyens

en font venus à ce point d'aveuglement
que de fe flater de rendre leur maifoa
plus illuftre aux dépens de la patrie.

Celui qui ell: capable de maltraiter

ceux qui portent du fecours aux mal-
heureux , comment traiteroit - il lea

malheureux mêmes f

XVI. Il faut pardonner à ceux qui

ont commis des fautes , 6c du refte fe.

tenir en repos.

Xy I lo Ce ne font pas ceux qur
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ont commis des fautes qu'il faut pun":f

févérement , ce fonr ceux qui ne fe

corrigent pas après les avoir commi-
fes.

X V.1 1 1. Dans la conduite de la

vie , la douceur eft bien fupérieure à

la colère, 6c la clémence aux puni-

tions.

S6j, XIX. Il efl important de mettre

fin aux inimitiés & d'en venir à la ré-

conciliation. Rien n'invite plus un

homiiie à fe raccommoder avec fes

amis que de fe fentir tom.ber ( ^ ) dans

la niifere.

X X. Il eil de la nature de l'homme

de fouhaiter faccroififement de fon

bien , & il ne fe guérira ;ainais abfo-

lument de ce défir. Un Souverain qui

entre dans une ville libre doit laifler*

chez lui fair & le ton de Comman-
dant , 6c les habits qui fentiroient l'au-

torité de la tyrannie , pour ne mon-
trer au dehors que le maintien & les

vêtemens ordinaires aux citoyens chez
îefquels il fe trouve. Tout homme
forti du fang Royal 6c quife voit héri-

tier d'une couronne , doit vouloir fue-

( h ] J\idoptc ici une
j

phrafc n'auroit point de
corredion de Rhodo- j Icas.

wun , lans laquelle la

,
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céder auffi à la gloire de fes ancêtres:

car il feroit honteux de porter le nom
de Pyrrhus fils d Achille , & de ne re-

préfenter que Therfite par Tes actions.

Plus un hom;Tie aura acquis de

gloire , plus il aura d'obligation à ceux

aufquels il fera redevable de Tes heu-

reux fuccès. Je conclus de-là que ce-

lui qui peut parvenir à fon but avec

honneur & à la iatisfadlion des au-

tres , a grand tort d y tendre par des

voies honteufes , & qui lui attirent la

haine & les reproches de tout le mon-
de. O hommes qui m'écoutés , il eft

beau de tirer des fautes des autres une

leçon qui nous conduife à notre tran-

quillité & à notre bonheur.

XXL On ne doit pas préférer l'al-

liance des étrangers à celle de fes com-
patriotes , ni attendre plus de bien-veil-

lance de la pan des ennemis de notre

nation,que de nos propresconcitoyens.

LIVRE XXIL

LT Es Epirotes ont pour maxime
I j de combatre non - feulement

pour leur patrie , mais encore pour
les nations qui ont contrarié quelque
alliance avec eux.
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II. Comme les Campanîens qui

étoient à la folde d'Agathocle s'é-

toient faifis de Mefline , fous prétexte

de la défendre contre, les Romains :

ainfi Decius (a) Tribun militaire

fe faifit de Rhege fous prétexte de

défendre cette ville de finvafion de

Pyrrhus. Il y fit des concuifions Se

des meurtres fans nombre , dont les

Romains indignés tirèrent enfuite ven-

geance eux-mêmes fur les foldats qui

les avoient exécutées : car pour leur

Tribun Decius ayant eu une fluxion

fur les yeux , il manda le plus habile

Médecin de Rhege, qui pour venger

fa patrie les lui frotta avec un onguent

de Cantharides qui lui fit perdre la

vue : le Médecin s'échapa par la fuite ,

cependant la Sicile fe partageoit entre

plufieurs tyrans , Hicetas occupoit Sy^

racufe , Phintias Agrigente , Tynda-
rius Tauromene , & des hommes moins

confidérables d'autres villes plus pe-

a] Rhodoman dans • be de Cafaubon , Pa-

fa note fur cet endroit

,

avertit que pour un plus

grand éclaircilTement ,

il faut avoir recours à

Polybc. J'y ai eaiecours

en eifet pour la traduc-

tion même : le Lecteur

peut coafulcei le PoJy-

ris 1609 p. 7. ou la

traduction ïfancoifed*
Dom Thuilier , Bcnc-
dic1:in, accompagnée des
Remarques de M. le

Chevalier FolUrd. tom»
1. pp. iO. Se II»
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tites. Cependant Phintias & Hicetas^

eurent guerre entr'eux. Le coirjbat

fe donna devant Hybl^ee , & ce fut

liicetas qui remporta la vidoire. Fai- 8(îS».

fant enfuire des ravages chacun de

de fon côté , ils rendirent tout le

pays inculte. Cependant Hicetas fier

de fa victoire précédente , arma con-

tre les Carthaginois , & perdit auprès

du fleuve Terias un grand nombre des

liens. Phintias de fon côté bâtit une

ville qu'il appella Phintiade , de fon

nom, 6c qu'il peupla des habitans de

Gela , chaii^s de chez eux. Elle eft

voifine de la mer. Il 1 environna da

murailles , y fît faire pour la commo-
dité publique un très-beau marché ,

êc y éleva des temples aux Dieux»

Mais s'étant rendu coupable d ua
îneurtre > il fut hay dans toute re-

tendue de fa domination , 6c princi-

palement dans A^j:vre : de forte qu on-

chafla de toutes fes villes ceux qui les

gardoieni en fon nom.

I i I. Le F oi Ptoiemte Ceraunus

(:^)erc tué par les Gaulois , 6c tou-

[ a ] Fils de r;olcmcc^
fi' s de La^us . & dcpui-

Roi de Majcdoii-vc, (ur-

upnimé Ccrauaus ou

ToaiT-rre , à cau'e de
.1 valeur •• voyez Juiti»-

V. Z4...C. I.
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tes les troupes Macédoniennes taillée*'

en pièces.

I V. Une viéloire à la Cadmeenne
(^),eft une expreflion proverbiale , par

laquelle on veut Mfigner une vidloire

où le vaincu gagne plus que le vain-

queur, (!k demeure plus puiflantque lui.

V. Phintias fondateur de Phintiade

(h) &: tyran dAgrigente , eut un
jfbnge qui lui repréfentala fin de fa vie»

Croyant être à la chaiTe d'un fanglier,

il rêva qa'un pourceau tombé fur lui

,

lui perçoit les cotes avec fes dents

,

& le tuoit en traverfant fon corps par

cette ouverture.

V I. Hicetas après avoir commandé
neuf ans dans Syracufe , fut chalfé de
cette ville par Thynion fils de Mam-
méiis^

VIL Thynion & Softratus fuc-

ceifeurs d'H'cetas , appellent une fé-

conde fois le Roi Pyrrhus dans la

Sicile.

VIII. Le;; Mamenins qui avoient

égor«;é les citoyens de Mefîine (r) qui

les avoient reçus dans leur ville comme
amis 5 étant entrés en fociété de guerre

[t] Voyez une no : l [b] Ci-ieHlis. ait. 2,«

furie liv. xi.tom. •?.l 'o Ci-deflus l. 2x*
p. 24. de cette tuduc- l ait. 15.
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avec les Carthaginois, s'obligèrent par

un décret public de s'oppofer au paf^

fage de Pyrrhus dans la Sicile. Mais

Tyndarion tyran de Tauromene fa-

vorifoit le Roi d'Epire , & fe dirpo-

foit à ouvrir les portes de fa ville à lui

& à toute Tarmée dont ce Roi fe fai-

foit accompagner.

IX. Les Carthaginois d'intelligence

avec les B^omains , en reçurent cin-

quante dans leur flotte , & fe préfen-

tant devant Rhege , ils entreprennecr

Fattaque de cette ville , mais ils s'en

dëfiftent bien-tôt ; & niettant eux-

mêmes le feu aux bois qu'ils avoient

aflembiés pour en conftruire des vaif-

feaux, ilsfe réduifent à garder le dé-

troit , & à obferver la route de Pyr-

rhus.

X. Thynion qui gouvernoit toute

la Sicile; & Soilratus , maître de Syra-

cufe feule,ayant chacun dix mille hom-
mes de leur côtéfe faifoient la guerre.

Mais las eux-mêmes de leurs querel-

les , ils envoyent des Aiubaifadeurs à

Pyrrhus.

XI. Pyrrhus (:) fit la guerre en Italie S6^1

[a] Tite-Live par-

toit de cpt:c guerre dans

ie lecop-d liv.. de la fe-

co!ide Décade qui ell

perdue.
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pendant deux ans & quatre niois ; S
lorfqu'il fe difpoioit à la retraite , les

Carthaginois preflbient Syracufe par

mer 6c par terre. Ils avoient cent na-

vires dans le grand port , & en mê-r

me tems un camp de cinquante mille

hommes auprès des murailles , qui em^
pêchoient les citoyens d en fortir : de
forte que les enneniis ravageoientavec

ima liberté enuere toute la campagne
des environs , & en faifoient un vafte.

défert. Les Syracu ains n'avoient d ef-

pérance qu en Pyrrhus qui avoit épou-.

le Lanafl'a , fille d'Agathocle , dont,

il avoit un fîis nommé . Alexandre..

AuiTi lui eiivoyoient ils des députés-

les uns fur ;es autres pour hâter foa-

arrivée'. Pyrrlus faifant donc embar-
quer Tes foldaîs , Tes Elephans & tout

il)n équipay;e inilitaire , parrit de Ta^
ren.e , é<. arriva eu dix jours à Lo=-^

cres. De là-, il traverfa le détroit pour,

aborder à Fauromene. S.étant joint-

là à Tyndarion Prince de la Taurome-
nie , il obtint encore de lui une recrue,

de folclats qu il conduilit à Catane. I!.

y fut reçu avec une, grande magnifi-

cence , de forte qu'ayant fur la tête

une couronne d or qu'on lui avoit fait

j^rendre , ii fit débarc^uer là fes trou-.^
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;^es , 8c pendant que celles-cy alloient

par terre à Syracufe , fa flotte difpo-

fëe pour un combat naval les fuivoit

par mer. A leur arrivée les Cartha-

ginois qui avoient employé une tren-

taine de leurs vaitTeaux à d'autres be-

foins , n'oferent tenter le combat avec

le peu qui leur en reftoient. Ainfi Pyr-

rhus entra librement dans Syracufe.

Là toute riHe lui fut remife parThy--

nion , Se Softratus A la tête des Syra-

cufains lui fît hommage de la capi-

tale (a). Ce dernier etoit auiîi maître

d'Agrigente & de quelques autres vil-

les , 6c tenoit plus de dix mille hom-
mes fur pié. Pyrrhus à fon arrivée ré-

concilia ïhynion avec Softratus , ôc

ks habitans de Syracufe avec leur chef

ôc entre eux ; 6c par cette réconcilia-

tion il s'attira une très-grande recon-

jBoifl'ance de la part des uns 6c des au-

tres. On lui remit auili-tôt toutes les

armes, 6c toutesles machines de guerre

dont la ville étoit pourvue. La ma-
rine qu'on lui confia de même , étoit

alors compofée. de fix vingt vaiffeaux

pontés , 6c de vin^rc autres fans pont:

celui qu'on appelioit le Royal étoit à

.jieuf rangs de rames : enfin toute la

Ç.a] Voyez ci-deffus â(t. x.
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flotte ^ en y comprenant les bâtîmeni

qu'il avoit amenez lui-même , mon-

roit à plus de deux cents voiles. Il

lui vint-là une ambaflade de Leontins

de la part d'Heraclide leur Maître ,

pour lui offrit Leontium leur propre

ville, avec tout ce qu'elle contenoit

d'hommes armés qui montoient alors

à quatre mille fantaflîns & cinq cents

cavaliers. Les mêmes offres lui fu-

rent faites delà part de beaucoup d'au-

tres villes 5 qui fe donnoient à lui Ôc

s'enrolloient pour ainfi dire toutes en^

tieres à fon fervice. Pyrrhus reçut fa-

vorablement tous ces députés qui lui

firent concevoir l'efpérance de con-

quérir l'Afrique même.
XII. Le port de Corinthe porte

le nom de i^échée(^).

g-yo; X 1

1

L Brennus ( l? ) Roi des Gau-
lois 5 à la tête de cent cinquante mille

hommes armés de bouchers , de dix

mille hommes de cheval , & d'une

foule d'autres gens ramail'és dont plu-

fieurs avoient été Marchands forains ^

fuivi outre cela de deux mille chariots -,

(^) C'eft- à-dire le

port Occidental : car

l'Oriental le nommoit
Schœnus.

(^) Il cft nommé au
liv. S' de Tite-Live..
c. 7,%, Mais V. le Ca-
millus de Plucaique»
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ït jette en armes dans la Macédoine ;

d^où ayant été repoulTé avec une gran-

de perte des fiens , il pafTe dans la

Grèce , où affoibl par fes défaites pré-

cédentes , il ne put venir about de

rien , & pas même de piller le tem-

ple de Delphes, quoiqu^il en eut une

grande envie. Ayant eiTuyé divers

combats à cette occalion , il laifîa en-

core fur la place quelques milliers

d'hommes , Ôc reçut lui-même trois

bleffures : fe voyant près de fa fin

,

il fit aflémbler fes Gaulois autour de

lui 5 &leur confeilla de tuer tous leurs

bleifés , fans Fexcepter lui-même , 6c

de brûler tous leurs chariots de baga-

ge 5 afin que rien ne les empêchât de
retourner inceflamment dans leur pays,

en nommant dès lors Cichorius pour

leur Roi fon fùccelTeur. Après ces

difpofitions , Brennus ayant bu autant

de vin qu'il lui fut poffible , fe poig-

narda lui-même. Cichorius prit foin

de fa fépulture , &.fit égorger enfîiite

tous les bleffés de l'armée , auflî bien

que tous ceux que le froid ou la faim

avoir mis hors d'état de marcher. Les
uns & les autres faifoierit le nombre
de vingt mille hommes 5 après quoi il

ramena le refle par le même chemm
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qu'il étoit venu. Mais les Grecs fe

pcfiant à côté de Tendroit le plus dif-

ficile de leur pafîage , les prirent en

queue , les taillèrent en pièces, &
leur enlevèrent tout leur bagage. Ces
malheureux arrivés aux Thermopyles
où leurs vivres avoient fini , perdirent

là vingt autres mille hommes. Paflfant

enfin dans la Dardanie ( ^ ) en Euro-

pe , tout le refle y périt, & il n'y

eut pas un feui de cette nombreufe
armée , qui revit jamais fa patrie.

Pyrrhus ayant établi Ton pouvoir &
mis tout en régie dans Syracufe &
dans Leontium , marcha vers Agri-

gente : il étoit encore en chemin Icrf^

qu'il lui vint par mer quelques Offi-

ciers de fes troupes , ouï lui dirent

qu'ils avoient chafle la garnifon que les

Carthaginois avoient envoyée dajis

cette dernière ville en faveur du ty-

ran Phintias ( ^ ) , dont elle ne vou-

loit plus reconnaître l'autorité , dif^

pofée qu'elle étoit à fe donner à Pyr-

rhus , & à entrer avec lui en alliance

d'armes, he Roi arrivé aux portes

d'Agrigente , reçut là en effet , par

•le miniflere de Sollratus ( r ) , la ville

(rf)OurJUync. 1 U 1 Nomme d-deflus

( b ) Nommé ci-dcfliis I art. 7 & 1 0.

ait. z. I ^même ^
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même , & de plus , trois mille fix cents

hommes de pie , & huit cents hom-
mes de cheval, tous gens choilis , &
qui ne le cedoient en rien aux Epi-

rotes mêmes. Il accepta ainfi trente

autres villes où le même Softratus avoir

commandé. Il envoya enfuite cher-

cher à Syracufe toutes les machines

nécefl'aires pour afîiéger des places ,

ôc une quantité fuffifarite de traits ôc

d'autres armes , au moyen defquelles

il fe mit en état de parcourir toutes

les poflellions des Carthaginois dans

rétendue de 1 Ifle. Il avoit en effet

vingt mille hommes d'infanterie , quin-

ze cents hommes de cheval , & quel-

ques Elephans. Il prit d'abord Héra-
clée , défendue par une garnifon Car-

thaginoife : 6c enfuite Azon : ce fut

là que les SéUnuntins vinrent fe join-

dre à lui ; auffi bien que les citoyens

d'Halice , d'^gefle 6c de plufieurs

autres villes. Erycine , outre les dé-

fenfes naturelles qu'elle tiroit de (k gni^
pofition , étoir alors gardée par une
forte garnifon de Carthaginois. Pyr-

rhus avoit néanmoins réfolu de l'em-

porter de force , & dans ce deiléin il

ûi approcher fes mach':nes. La dé-^

fenfe devenant auffi vive ôc aufîilon-

Tom^ VIL B
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gue que l'attaque , le Roi qui vouloîtr

ie faire un grand nom , & qui tendoit

à l'imitation d'Hercule , faute le pre-

mier fur la muraille , & là combat-

tant en Héros il renverfetous les Car-

thaginois qui ont la hardiefî'e de l'ap-

procher ; enfin foutenu par ceux des

liens qui s'intérefloient à fa vie , il em-
porte en effet la place dans ce dernier

aifaut. Laiifant là une garnifon , il paffe

à iEgine voifme de Palerme. Les ha-

bitans d'^gine s'étant accordés avec

lui 5 il vint à Palerme même , la ville

de toute la Sicile qui a le plus beau

port 5 circonflance dont elle a même
tiré fon nom (^). Il l'emporta aufS

d'affaut , & forçant de même les dé-

fenfes de la ville d'Erdes , il fe rendit

jTiaître enfin de toutes les poiTeffions

des Carthagnois dans la Sicile , à l'ex-

ception de Lilybée feule.

Cette dernière ville avoit été bâtie

par les Carthaginois mêmes , après que

le tyran Denys leur eut pris Motye
( ^ ) ; & ils y logèrent tous ceux que

îa deftruclion de celle-ci en avoit ex-

( a) TIe(ï»^/.«.«ç , fon

nom Grcr kmblc fig-

jiiiîer : Port par tout,

fu peur tout.

\J}\ Livre 14. p. 2, 74,
de Rhod. & de cette

traduction, tom. 4. pa

104.
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clus. Pyrrhus fe difpofoit à afliéger

Lilybée ( ) , lorfque les Carthaginois

envoyèrent au fecours de leur. colonie

une flotte confidérable ; & comme ils

croient maîtres de la mer , il leur fut

aifé de faire paffer jufques-là d'abon-

dantes provifions de vivres , aufîi bien

que des machines & des armes de

toute efpece pour fa défenfe. Mais

de plus comme la ville étoit placée

au bord de la mer , ils eurent foin de

la défendre du côté de la terre , par

un grand nombre de hautes tours , &
par un large foifé qui les environnoit

toutes. Les citoyens de Lilybée ne

laifîerent pas de députer au Roi quel-

ques-uns d'entre eux pour lui pro-

pofer un traité , & pour lui offrir mê-
me une grbfle fomme d'argent. Le
Roi rejetta de lui-même ce dernier ar-

ticle : mais comme il panchoit à ac-

corder aux Carthaginois cet hofpice

dans la Sicile ; fes propres confîdens

qui fe trouvoient dans ce confeil , aulfi

bien que les députés des autres villes

Siciliennes , lui repréfenterent qu'il ne

convenoit en aucune forte de donner

[a) Au liv. 15- p.
I
4. p. ^S^. le même

^34. de Rhod. & de 1 Deays levé le fiége de
cette Jiadudion. toin, | JLilybée.

Bij
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entrée à des Barbares dans la Sicile;

•& qu'il étoit important de leur inter-

dire rifle entière , & de naettre la mer
entre l'une Se 1 autre nation. Le Roi
ayant donc fait tracer -une circonval-

lation autour des murailles , les battit

d'abord à coups redoublés. Les af^

fiégés le repouiTerent à forces égales

,

comme ayant-là une puiflante garni-

fon 5 amplement fournie deprovifions

-de toute efpece : car ils s'étoient munis

d'une fi prodigieufe quantité de traita

ôc de machines propres à les lancer,

qu'à peine lenceinte de -la ville pou-

voit-elle les contenir : auffi la plus

grande partie des aifiégeans ayant été

tués au blefles , le Roi fentit ce qui lui

872. manquoit , & fît venir inceflamment

de Syracufe des machines propres à

ébranler des murailles. Mais malgré

ce nouveau fccours & tout l'ufage

qu'il en fçavoit faire , les Carthagi-

nois continuèrent de fe défendre par

l'avantage de leur pofte qui étoit en

effet un rocher inébranlable. Le Roi

entreprit bien auffi de battre les murs

par des machines , ou de les faire toiiv-

ber par la Sappe : Mais les Carthagi-

nois rendoient tous fes travaux inu-

\tiles par les leurs. Enfin le fiége de
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c-ette place qui étoit un véritable ro-

cher, ayant occupé le Roi pendant

deux mois , il reconnut rimpoiîibilité

du fuccès, ôc leva le fiége ; mais il tour-

na toutes fes penfées à raflembler une

flotte immenfe , au moyen de laquelle

il feroit une defeente dans l'Afrique

même.
X V. Les MamertinS (a) qui s'é-

toient établis à Mefîine . s'y étant ex-

trêmement accrus en nombre, avoient

muni de garnifons plufieurs forterei^

fes de la province : Et ayant levé une

grofTe armée , ils fe difpofoient à dé-

iendre toute la MeiTenie d'une irrup-

tion dont elle étoit menacée. Hieron

(^) revenant d'une campagne où il

avoit pris la ville de Miles , 6c fait pri-

fonniers quinze cents foldats , & après

la conquête de quelques autres vil-

les , marcha vers Amefale , fituee en-

tre Centorippe & Agyrée. Quoique
Amefale fut extrêmement forte , Ôc

défendue d'ailleurs par une bonne gar-»

iiifon , il la prit, la rafa., & en incor-

( rf ^ Ci-defTas liv. i I .

fragm i ^.

(a) Il efi: parlé d'un

autre Hicron Roi de Sy-

racufe au liv. xi . p. ? o

.

Àfe Rhod, $£ de. cette ua-

ducbiou tom. 2. p 74.
Sa mort le trouve au
même liv. p. f 9. de
«.hod, & de cette tra-

dudion. p. lié.

Biij
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pora dans fes troupes la garnifon à la-

quelle il pardonnna fa réliflance : mais

il donna les terres à parties égaks aux

citoyens de Centorippe & d^Agyre.

De-là Hieron fe mit en marche à la

tête d'une forte armée contre les Ma-
mertins , 6c réduifit d'abord la ville

d'Alefe à fe rendre : après quoi les

citoyens d'Abacene & de Tyndaris

vinrent s'offrir à lui de leur propre

mouvement. Ces fuccès mirent d'a-

bord les Mamertins fort à l'étroit. Car
Hieron poflfedoit Tauromiené dans le

voifmage de MelUne & Tyndaris fur

la mer de Tofcane. Ayant donc fait

une irruption dans la MeiTenie , il cam-

pa aux environs du fleuve Lœtan , à la

tête de dix mille hommes de pie & de

quinze cents chevaux. Les Mamertins,

fous la conduite de Cion , vinrent

Tattaquer-là au nombre de huit mille

hommes de pie & de quatre {a) mille

hommes de cheval. Avant le combat

Cion confulta les Harufpices
, qui lui

répondirent que les entrailles des vic-

times indiquoient qu'il coucheroit

dans le camp des ennemis. Il fe ré*

[a) Le texte efi: icf
|
prends peur des centai-

«Lctcdueux , la verl'on I nés , i<c dont je fais

JLatine poxtc xL. ^lue je | quatre mille.
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jbuiflbit là-deiTus comme fe croyant^

déjà vainqueur de l'armée du Roi j

& en même tems il donne ordre à fes

troupes de fe mettre en devoir de

traverfer le fleuve à la nage : Hieroii

avoir alors dans fes troupes deux
cents bannis de Mefline , gens exer-

cés à la guerre & d'un courage à toute

épreuve ,, aufquels il joignit encore

quatre cents hommes de choix. lî

ordonna aux uns & aux autres de
faire le tour d'une colline qu'ils avoient

devant les yeux & qu'on appelloit

Thorax ; de forte qu'ils puflent pren-

dre les ennemis par derrière. Pour lui

mettant fes troupes en ordre , il at-

taque les ennemis de front à la tête

de fa cavalerie , pendant que fes gens

de pié podés fur une hauteur le long ^^ .^

du fleuve 5 profitoient aufli de l'avan- ^^*

tage de leur lituation, La viéloire fut

néanmoins aflez long-tems douteufe.

Mais ceux qui avoient fait le tour de
la colline tombant frais fur les Ma-
mertins qui avoient déjà combattu
long-tems , en tuèrent d'abord un
grand nombre , Se réduifirent tout le

refle à s'enfuir en foule ; de forte

que les Syracufains venant fur eux
àd,ns ce défordre , n'en laiflerent pas

Biiij
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un feul en vie. Le Général même def

Mamertins , après une défenfe très-

courageufe , couvert de playes &
prefque mort, fut pris encore vivant :

il fut porté en cet état dans le camp
du Roi, & recommandé à fes Mé-
decins. Ainfî fut accomplie la pré-

diélion des Harufpices dont nous

avons parlé plus haut , & par laquelle

il étoit annoncé à Cion qu'il couche-

roit dans le camp des ennemis. Pen-

dant que le Roi recomm.andoit forte,-

ment ce prifonnier à fes Médecins , il

arriva des gens qui amenoient un grand-

nombre de chevaux pris dans la ba-

taille. Cion y reconnut celui de fon

propre fils , fur quoi iî jugea auflî-tôt

que ce jeune homme avoit été tu^

dans le combat. Là-delTus il arracha

tout le bandage de fes playes , pour

venger la mort de fon fils par la fienne

propre.

Les Mamertins apprenant la défaite

de leurs compatriotes & la mort de

leur chef, réfolurent entr'eux d'im-

plorer la clémence du vainqueur.

Leurs affaires n'étoient pourtant pas

encore abfolument ruinées , car Anni-

bal Commandant des Carthaginois fè

trouvant alors par hazard dans 1'!%
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de Lipare, & informé de la viéloire

fiignalée qu'Hieron venoit de rempor-

ter , Talla trouver , en apparence pour

le congratuler , & en effet pour em-
ployer à fon égard une rufe de guerre.

Le Roi fe laifiant tromper s'engagea

à une trêve , &: Annibal palTant in-

ceffamment à Mefline y trouva les Ma-
mertins déjà difpofés à rendre leur

ville à Hieron. Il les difl'uada vive-

ment d'une pareille complaifance , &
leur prêta le fecours réel d'une très-

forte (a) garnifon. C'eft ainfi que les

Mamertins furent confolés & rétablis

après une perte aufli confidérable que
celle qu'ils venoient d'eiTuyer.Au lieu

qu^Hieron défabufé du fiége de Mef-
fme par le puiiTant fecours que le Ca-
pitaine Carthaginois venoit d'y intro-

duire , revint à Syracufe ; ayant réulîî

d'ailleurs dans les autres entreprifes.

Mais dans la fuite Hieron fe réunifiant

aux Carthaginois contre Meiïine , ils

réfolurent d'attaquer cette même ville

avec toutes leurs forces uniesenfemble.

(/?) On trouve encore
I

tueux . de XL»
Jlci le nombre défec- v
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LIVRE XXIIL

I.T A Sicile eft la première & la

I A plus belle de toute les Ifles ,

comme étant celle dont la pofreiïîon>

aflure le plus la durée & raccroiflë-

ment d'une puiflante domination,
*74:- II. Hannon fils d'Annibal étant

venu en Sicile , &: ayant afl'emblé fes

troupes dans Lilybée , s'avança juf-

qu'à Sélinunte , & après avoir pofé

fon camp auprès de cette ville , il y
laifîa fon armée de terre : de-là ve-

nant lui-même à Agrigente ^ il y fit

bâtir une citadelle , après y avoir ga-

gné le peuple en faveur des Carthagi-

nois. Revenu à fon camp , il y reçut

des ambalfadeurs de la part d'Hierôn

pour traiter de leurs intérêts com-
muns: car ils étoient déjà convenus
enfem.ble de fe réunir contre les Ro-
mains 5 fi ces derniers ne fortoient pas

inceffamment de la Sicile.Ces deuxCa-
pitaines ayant amiené leurs troupes au-

près de Meiïîne , Hieron pofa foncamp
îurla colline qu'on appelloit Chalcidi-

que; & lesCarthaginois fe portèrent fur

iui terrain applani qu'on appelloitleslits^
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après que leur flotte fe fut faifie d'une

tour placée dans l'eau près du rivage,

oc qu'on appellok Pelorias (^) ou
monArueufe , d'où ils battoienr conti-

nuellement la \dlle. Dès que le peuple'

Romain fut inftruit de cette entrepri-

fe , il envoya Appius Claudius , l'uiHr

de Tes Confuls bien accompagné , qui

arriva bien-tôt à Rhege. De-là le Con-
fui députe à Hieron & aux Cartha-

ginois des Officiers qui les fommenn
de lever incelTamment le fiége de Mei^
fine 5 promettant de fon côté & pu-

bliquement de ne point faire la guerre

à Hieron. Celui-ci répondit qu'il at-

taquoit très-juftement les Mamertins

pour avoir détruit Camarine & Gela ,

de pour s'être faifis de Mefiine par frau-

de : ajoutant qu'il ne convenoit point

aux Romains , de protéger une nation-

qui fouloit aux pies toute fidélité hu-

maine , & qui s'étoit fouillée de meur-
tres qu'elle s'étoit facilités par la tra-

îiifon. Qu'ainfi les Romains continuant

une guerre fi injufte'^ feroient voir à

toute la terre que fous le prétexte de
la proteclion des malheureux, ils ne
tendoient en effet qu'à l'augmenta-

tion de leur puiflance , & à s'emparer

[^\ Ceci .embiergic indi^^iuei le Phare deMclTuic,
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avant toutes chofes de la Sicile»

III. Les Romains pcrtoient d'a-

bord des boucliers de fer en forme

quarrée. Mais prenant garde enfuite

que ceux des Tyrrheniens qui étoient

d'airain 6c aiTondis , étoient moins em-

barraflans dans l'adion ; ils s'en firent

faire de femblables , & dans la fuite

fe rendirent Supérieurs dans les com-

bats à ceux mêmes qui leur ayoient

fourni ce modèle.

î V. Le ConfuI étant parvenu fuf-

qu'à Meliine , Hieron foupçonna les

Carthaginois de lui avoir livré paffa-

ge 5 & dans cette penfée il fe réfugia

lui-même dans Syracufe. Peu de tems

après 5 les Carthaginois ayant été vain-

cus dans un combat qu'ils hazarderent

contre les Romains , le même Conful

entreprit en vain le fiége d'^geile ^

& fut obligé de le lever , après

avoir perdu bien des foldats dans

cette entreprife.

V. Les deux Confuls paffés dans

la Sicile y affiégerent la ville d'Adra-

num:, & enfin la prirent d'affaut. Ayant

formé dans la fuite le fiége de Cento-

rippe 5 & campant alors aux portes

d'airain , il leur vint des AmbafTa-

deursdelapartdesLxfinois; ôcbiea-
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tôt après de plufieurs autres villes ef- 87j*»

frayées , pour leur demander la paix ,

6c leur offrir de leur ouvrir leurs por-

tes 5 & de fe donner à eux. Ces villes

étoient au nombre de foixante fept y

dont les Romains prenant les troupes

marchèrent du côté de Syracufe pour y
alîîégerHieron. Celui-ci voyant lesSy-

racufains indignés contre lui du dar>r

ger où il les jettoit , envoya des Am-
baffadeurs aux Confuls pour leur pro-

pofer quelque accoiiimodement. Les
Romains qui n'en vouloient alors

qu'aux Carthaginois , reçurent favo-

rablement cette ambaflade , & accor-

dèrent à Syracufe une trêve de quinze

ans , & la reflitution de tous'fes pri-

fonniers au prix de cent cinquante

mille drachmes : permettant d'ailleurs

à Hieron de retenir fous fon comman-
dement Syracufe , & les villes dépen-

dantes de celle-là; c'eftà dire Acre^
Leontium , Megare , ^Elore , Neatine

ëc Tauromene. Pendant que ces cho-

fes fe paffoient , Annibal étoit venu
à la tête d'une flotte jufqu'à Xipho-
nie (^) 5 pour donner du fecours à

Hieron , mais apprenant le traité qu'on

yenoit de conclurre , il fe redra»

i^] l'iomQatoixç de la Sicile,
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VI. Les Romains ayant afîiegé

pendant plufieurs jours les petites

villes d'Adranon & de Macella , fe

retirèrent fans avoir pu les pren-r

dre.

VII. Les habitans d'^gefte fou-

rnis aux Carthaginois , fe donnèrent

aux Ronnains; & les citoiens d Aliène-

fuivirent cet exemple. Mais les Ro-
mains emportèrent de force Hilare ,

ïyritte & Afcele. La ville de Tyn-
dare mal foutenue par les Carthagi-

nois 5 fongeoit à prendre le même par-

ti. Mais les Carthaginois fe défiant de

leur intention , eniermerent les prin-

cipaux otages que les Tyndariens leur

envoyoîent dansLilybée,où ils avoient

déjà une grande provifion de blé , de

vin & d'autres fournitures. Philemon

(^) 5 Poète comique , a laiflfé qua-

tre-vingts dix-fept pièces de fa com-
pofition , ayant vécu 5^5?. ans. Les Ro-
mains qui afïïégeoient Agrigente , &
qui avoient fait une circonvallation

prodi^ieufe autour de fes murailles >

ëtoient au nombre de cent mille hom-
mes : ainfi les Carthaginois , malgré

toute la vigueur avec laquelle ils la.

[a] Voyez fon article- i dics do.ns Tabiicka
'^^ ia liile de ces Corne. 1 som» i .- 2» 7 7 *
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défendoient , furent obligés de la leur

rendre.

VIII. Hannon (^ ) l'ancien , après

la prife d'Agrigente par les Romains ,

amena de l'Afrique dans la Sicile r
cinquante mille hommes de pie , fix.

mille hommes de cheval , & foixante

Elephans ; fiûvant le rapport de 1 hif-

torien Philinus {b) d'Agrigente mê-
me. Hannon abordé d'abord à Lily-

bée 5 paiTa enfuite à Heraclée
:, & là

même il lui vint des Députés qui lui

offrirent Erbefe. Hannon fur ces avan-

tages pourfuivant la guerre contre les

Romains , perdit en deux combats

50000. fantafilns {c) , deux cents

cavaliers , & l'on fit fur lui trois mille

cinq cents prifonniers de guerre , tren-

te de fes Elephans furent tués & trois

autres blefles.

IX. Entelle étoit une autre ville

de la Sicile (^)..,. C'eft ainfi qu Han-

( a ) Différent fans

cloute du fiis d'Annibal

,

ci- defîus. art- 2

.

( b ) Voyez Voflius

,

de Hijioricis Gracis j liv.

C. 17. p. 1 14..

(c)Rhodom an le détle

beaucoup de tous ces

nombres , & fur tout de

<elui de j o o o . fantaf-

fins tués , & qui croient

tout ce qu' Hannon en
avoiî amenés.

[d] Il y a ici une La-
cune qui paroit confi-

déiable , & qui tombe
lur tout ce qui s'étoit

pafle à l'égard de cette

ville.
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non ayant pris un parti très-fage^

furmonta en même tems fes ennemis

& fes envieux (^7). ...Enfin lesRomains

après un fiege de fix mois fe rendi-

rent maîtres d'A grigente , où il firent

^76". pi^s de vingt cinq mille efclaves. De
leur côté ils avoient perdu trente mille

hommes de pie , ôc quatre mille cinq

cents cavaliers. Cependant les Car-

thaginois taxèrent Hannon à une

amiande de fix mille pièces d'or , après

l'avoir dégradé ; &: ils donnèrent k

Amilcar le commandement de leurs

troupes en Sicile. Les Romains alîié-

geoient alors la ville de Myllrate , &
avoient conflruit bien des machines

pour cette entrcprife : mais fept mois

de fatigues & une grande perte de

leur part , n'aboutirent enfin qu'à le-

ver le fiége. Amilcar dans leur re-

traite alla au-devant d'eux jufqu'à

Thermes où il les défit , leur tua fix

mille hommes , 6c peu s'en fallut qu'il

n'exterminât toute leur armée. ...la

Fortefle de Mazaron avoit été prlfe

par les Romains. D'un autre côté le

Carthaginois Amilcar étoit entré dans

Camarine par la trahifon de quelques

.citoyens , & peu de jours après il fe

îaifit de jnême d'Enna. Eniuite ayant
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élevé les murs de DreDanum • il en fît

une ville , dans laquelle il fît palTer

Jes habitans d Eryce , & abbatit cette

dernière à 1 exception de fon temple.

Les Romains afîîégeant Myftratepour

la troifieme. fois , la prirent enfin , la

détruifirent totalement , & vendirent

à l'Encan ce qui y relloit de citoyens.

Le Conful paiTa de -là à Camarine
qu'il afîiégeoit fans pouvoir la pren-

dre ; mais empruntant d'Hieron des

machines de guerre , il en vint àboutj

êc ût vendre le plus grand nom-
bre d^s prifonniers qu'il y avoit faits.

Des traîtres lui livrèrent enfuite la

ville d'Enna : il y extermina une par-

tie de la garnifon , & le reiie ne fut

fauve que par la fuite. PafTant de-là

à Sitane , il emporta cette ville d"af-

faut , & pofant des garnifons en quel-

ques autres places fur fa route , il ar-

.rive à Camicus qui appartenoit aux
Agrigentins. Cette forterefle lui fut

livrée par quelques traîtres , & il y mit

une forte garnifon. Erbefe fut aban-

donnée par fes propres citoyens (^)..

X. L'homme raifonnable doit vain-

cs ) 11 cft pA.iié ici du y ligne ,qui d'ailleurs ne
^Bçuve Alycus dans une ^ figniiie rien..
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cre ou céder au vainqueur."

XI. Ceil dans le tems des adver-

fîtes que les hommes ont fréquem-

ment recours aux Dieux : mais dans

la profpérité , & lorfque toutes cho-

fes leur réufîîflent , ils traitent de fa-

bles tout ce que l'on raconte au fujet

de nos Divinités. Mais enfin , il y a

dans l'homme un piété naturelle qui

n'efi: pas fans caufe.

XI L On peut fe rendre fupé-

rieur à fes ennemis & à fes envieux/

par de bons confeils ; & fur tout en

profitant de celui qu'on peut tirer des i

fautes des autres auiïi bien que des

fiennes propres. Cette attention a con-

duit plufieurs hommes & en peut con-

duire encore d'autres à un très-haut

degré de fageffe & de vertu. . . . Ne
^77' {a) pouvant porter dignement le bon-

heur dont il étoit en quelque forte

accablé , il fe priva d'une grande gloi-

re , & jettâ fa patrie en de grandes

calamités. . . . Les Romains ayant pafle

en Afrique fous la conduite du Con-
ful Attilius Regulus, furent d'abord

(a) On ne ferait fur qui
J

qu'il |>lait au hazard dC"

tombe cette l'entcnce , J
les lailler»

<les ûa^mciis lont tels-
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fupérieurs aux Carthaginois , prirent

fur eux plufieurs fortereiî'es & plu-

îîeurs villes , ik leur firent perdre un

grand nombre de foldats. Mais dès

que les Afriquains eurent mis à leur

tête Xantippe de Sparte , Comman-
dant gagé 5 ils remportèrent une grande

viéloire fur les Romains , &c leur dé-

truifirent une grande armée. Il fe

donna plufieurs batailles navales , où
les Romains perdirent un grand nom-
bre de vaiifeaux , & jufqu'à cent mille

foldats : de forte que toute la gloire

de P^égulus qui les commandoit fut

changée en une cruelle ignominie ^

& devint pour tous les Généraux une
leçon de m.odération dans les plus

grands fuccès. Ce qu'il y eut de plus

fâcheux pour lui efl qu'il fut réduit à
eifuyer les infuites Se lés opprobres /
dont lui-même avoit accablé les Car-
thaginois qu'il avoit d'abord vaincus!

s'ôtant ainfi à lui-même toute efpé-

rance de modération jde la part de
ceux qui pouvoient le vaincre , & qui

les vainquirent effeélivement à leur

tour (a) Iljettadans unedéroute.

( /ï ) On f<:^ait la mort
cruelle que Regulus lu-

, été envoyé pour l'échaa-
^itdelagartdesCaitlu-

' ge des prilbnniefs de

ginois , parce qu'ayant
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complète ceux quivenoient d'être pleî*

nement vainqueurs : & par la gran-

deur de fa viàoire il rendit les enne-^

mis mépriCables à ceux mêmes qui n'at-

tendoient plus que la mort* , . . Il n'efl

pas nouveau que l'intelligence &: Tex-

périence d'un General amené des

événemens qui paroiflbient impofîî-

blés , d'autant que la prudence & l'a-^

drelTe font fupérieures par elles-mêmes

à la force feule. . . . Les grandes ar-

mées font conduites par un Général ,

comme le corps efl conduit par l'a-^

me. ... Le Sénat rapportoit tout à

Futilité publique. . . . PBiliftus dans fou

hilloire. . .

.

Les Romains qui étoient palTés en

Afrique, & qui ayant combattu contre

la flotte Carthaginoife , l'avoient vain^

eue , & s'étoient faifis de vingt-quatre

de leurs vaiifeaux , recueillirent ceuK

dès leurs qui étoient échapés de la

guerre , il confeilU aux
Romains dcreftiler ce:

accommodement ; &
\inc lui-même (c remet
tre entre les mains des

Carthaginois , fuivant la

parole qu'il leur avoit

donnée. Les Carthagi-

nois le firent périr en

l'^nfetmant dî^uj ttu ton-

neau héride en dedans
de pointfs de fer. Voycï
fur Ion lui et Valere Ma»
xime de Crndditatc. Se-
neque le Philolophc eu
f.ou 6. endroit de fc«

œuvres. Et Pline dans
fon petit traité des \\Qm*
mes illttllits.
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'bataille de terre , & étant revenus

vers la Sicile , ils furent attaqués en
abordant à Camarine ; là ils perdirent

-trois cents quarante vaifleaux longs

& trois cents autres plus petits : de
forte que depuis Camarine jufqu'àPa-

chinus 5 toute la mer étoit couverte

de débris de bâtiroens , aufîi bien que
de cadavres d'hommes 6c de chevaux,

Hieron recueillit avec beaucoup d hu-
manité & de bien-veillance ceux qui*

«chaperent à ce déiàflre , 6c les ayant

'fournis de vivres , de vêtemens 6c de
toutes les autres nécefîîtés de la vie ,

il les fit arriver à Mefiine. Cependant
le Carthaginois Chartalon , après la

tempête que les Fomains avoient ef-

fuyée, aiïiégea & prit Agrigente, dont

il fit brûler le^ maifons 6c abbatre les

murailles. Les citoyens échapés à ce

défaftre , fe réfugièrent à Olympium:
& les Romains après avoir reniplacé

leur -flotte perdue par une nouvelle ,

vinrent fur deux cents cinquante vaif-

féaux à Cephalœdium , dont ils fe fai-

•firent par voye de trahifcn. Palfant de gyg;
là à Drépanum , ils en fondèrent le

fiége ; mais Carthalon venant au fe-

cours de cette place , le leur fit

bien-tôt le,yer. De forte quîk ciii':
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glerent vers Palerme , où ayant jette

Fanchre , & fe poftant dans le fofle

même pour ferrer de plus près la

place 5 ils démolilToient les murs par

le pie : & comme la ville étoit envi-

ronnée d'arbres dans tout le terrain

que la mer laiflbit libre , les afîîégeans

avoient de quoi conflruire tous les

ouvrages qu'on peut employer dans

un fiége. En effet les Romains étant

venus à bout d'abattre un grand mur ,

tuèrent beaucoup de monde dans cette

partie dont ils étcient déjà maîtres.

Le relie des citoyens fe réfugia dans

le cœur de la ville , & envoyant de-

là des députés aux afîiégeans , ils ne

demandoient que la vie fauve. Les
vainqueurs convinrent avec eux de

leur laifl'er la liberté au prix de deux

mines par tête. Ils la donnèrent jen

effet à tous ceux qui trouvèrent cette

fomme 6c les lailferent aller. Mais pour

ceux qui ne purent pas la fournir , ôc

qui montoient encore au nombre de

trente mille perfonnes , ils les pillèrent

eux &c leur maifons. Cependant les

citoyens d Jeté chafïant leur garnifon

Carthaginoife , livrèrent leur ville aux

Romains : & ceux de Solunte , de Pe^

trine , d'Enatere ôc de Tyndaris fui-
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Virent leur exemple. Enfin les Cou-
fuis laiiTant une gârnifon dans Paler-

me 5 pafterent à Meflîne.

L'année fuivante les Confuls ayant

entrepris de faire une autre defcente

dans la Libye , les Carthaginois les

repoufl'erent <k les obligèrent de re-

venir à Païenne. Les Romains s'étant

mis en mer pour s'en retourner à

Rome 5 furent accueillis par une tem-

pête qui leur fit perdre cent cinquante

vaiffeaux , ans parler d'un grand nom-
bre débarques chargées de leur pillage

& de leur chevaux. Dans* ces entre-

faites le Préfet de Thermes voyageant

pour fes affaires particulières , fut pris

par quelques foldats de Tarmée Ro-
maine. Pour fe tirer d entre leurs

mains , il fit dire à leur Commandant
que fi on lui rendoit la liberté , il s'en-

gageoit à lui ouvrir dans une nuit mar-

quée la porte de la ville dont il étoit

chargé. Le Commandant Romain ac-

ceptant cette offre, fit relâcher le pri-

fonnier , 6c envoyé un corps de mille

hommes à cette porte un peu avant

l'heure défignée. Le Préfet leur ayant

ouvert au niOinent convenu , 6c les

principaux des Romains envoyés -là

étant entrés les prenrùers, firent auffi-
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tôt fermer les portes dans le defleîii

de profiter feuls du pillage de cette

ville. Cette lâche cupidité eut bien-

tôt la punition qu'elle méritoit ; & ces

premiers entrés furent tous égorgés

Sans un moment. Dans la fuite les Ro-
mains s'emparèrent de Thermes 6c de

Lipare. Mais ils furent obligés d'a-

bandonner leur entreprife fur la for-

tereffe d'Erdla , quoiqu'ils l'euifent

environnée de quarante mille hommes
de pié & de mille chevaux.

Afdrubal , Commandant des Car-

thaginois j apprenant qu'on parloit

mal de lui , fur ce qu'il ne donnoit

point de combat , fe mit en marche

a la tête de fon armée , pour arriver

à travers toutes les difficultés du pays

des Selinuntins jufqu'à Palerm.e ; &
ayant pafle le fleuve qui coule aux
environs de cette ville , il campa au-

près de ces murs , fans s'être environ-

né de fcfles ni de paliflades , précau-

tion qu'il avoit négligée par le peu de

g-Q^ cas qu il faifoit des ennemis. Là-def^

fus des T^larchands de vin en ayant

apporté une quantité extraordinaire

dans fon camp ; les Celtes ( ^)qui fai-

foient une parti confidcrable de fon

{ a ] Peuples des Gaii-] les ÔC pays voiiins ,

arméçr
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-larmëe en burent jufqu'à l'yvreffe , ce

qui donna lieu à un défordre général

&à des cris fans fin. Le ConfulCx-
ciiius prit ce temps-là pour les atta-

quer. 11 les extermina fans beaucoup

^e peine , & leur prit foixante Ele-

phans qu'il envoya aufli-tôt à Rome,
où ces animaux qu'on n'y avoit guère

encore vus , cauferent une grande fur-

prife.

LIVRE XXIV.

I. T Es Cartliaginois avoient tranf-

. féré à Lilybée les citoyens de

la ville de Selinunte qu'ils avoient dé-

truite. Mais lesRomains pourvus d'une

flotte de deux cents quarante vaiflfeaux

lono;s 5 accompagnés de foixante ga-

liottes & d'autres petits bâtimens de

toute forme , fe montrèrent devant

Palerme , d'où ils pafferent à Lilybée
^ dans le deflein d afliéger cette der-

nière ville ; ils creuferent d'abord un

fofle qui féparoit en cet endroit la

pointe de Tlfle du continent : & fur

ce terrain ils établirent des catapul-

tes, des béliers , des tortues, & tou-

tes les machines dont on abefoin dans

T'orna VII. C
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un fiége pour les travaux , ou pouf

l'attaque- Ils fermèrent d'abord le port

mOme de la ville par leurs foixante ga-

liottes chargées de pierres 6c enfort-

xées dans 1 eau. L'arméeRomaine étoit

compofée en tout de cent dix mille

-hommes, dont on deilinoit à l'attaque

•foixante mille hommes de pié , ioute-

nus par fept cents hommes de chevaL

Les ailîégés reçurent de la part des

Carthaginois un renfort de quatre

mille hommes , & des provifions de

vivres , ce qui renouvella leur coura-

ge , & celui d'Afdruhal qui devoir

foutenirleriége.LesRomamsinftruits

-de cette nouvelle , & par conlequent

de rinfuffifance de leurs travaux pré-

cédens , pour fermer le port , redou-

blèrent le nombre des poutres , des

ancres & de toutes les matières^ de

bois & de fer ,
qu'ils jetterent encore

au fond de l'eau. Mais une tempête

violente qui s'éleva dérruilit la liaifon

de toutes ces pièces. Ils conftruiiireni:

aufli une -machine à jetter des pierres,

& lesCarthaginois élevèrent un mur in-

térieur à leurs remparts. Les alfiégean?

.comblent aufli- tôt le folié extérieur

qui environnoit la ville ,
quoiqu il eut

foixante coud,ées de largeur 6c q^,p
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rante de profondeur. Le combat s'é-

tant donné au pié du mur bâti le long

de la mer ; les deux partis tentèrent

de fe faire tomber réciproquement

dans le piège. Car les afîîégés fortans

€n foule pour venir au rendez - vous

du combat qui devoit fe donner en-

tre la muraille 6c h mer , les afîiégeans

avoieijt déjà difpofé des échelles pour
monter fur les remparts & s'étoient en

effet déjà emparés du mur extérieur»

Mais d'un autre côté le capitaine Car-

thaginois laifTé à la garde du dedans

de la ville , tomba fur ce corps de trou-

pes , leur tua dix mille hommes , &
obhgea ( a ) tout le relie à fe précipi-

ter , ou à s échaper de quelque autre

manière. Les affiegés pouflerent leur

tavantageplus loin. Car fortant en fou-

le , ils détruifirent toutes les machines

des Romains , leurs tortues , leurs bé-
liers , leurs pierriers , leurs inflrumens

à fouir la terre; le vent même vint à

leur fecours , & anima le feu qu'ils

âvoient mis à toutes les efpéces d inf-

trumens où il entroit principalement

du bois.

Du refte les Carthaginois voyant

[^) La tradudion eft I que le texte,

ki un peu plus étendue 1

Cij



(5*2 D I O D O R ï,
que les chevaux leur étoient fort înihî

tiles par la nature du terrain où Lily-

bée fe trouvoit bâtie , les envoyèrent

tous à Drépanon ; & il leur vint en

inême-tems de grands fecoursde'Car-

thage. Les Bomains au contraire,

outre la perte de leurs machines ^fu-

. rent attaques d'une pelle caiifte par la

difette d^s vivres ; car eux ieuls &
leurs alliés fe nourriflbient de viande

.en ce tems-là dans la Sicile : de forte

qu'en peu de jours ils perdirent dix

.mille hon^nnes de maladie ; Ôc ils ne

•fongeoient plus qu'à lever le fiége.

Mais Hieron Roi de Syracufe leur ren-

^ç dit le courage en leur envoyant de
-coO. très-grandes provifions ; de forte qu'ils

perfiflerent dans leur entrepnfe. Ce-
'pendant ks Romains ayant changé de

< Confuls ; ce fut Claudius hls d Ap-
'pius qui fut chargé de continuer le fie-

;ge , éc qui r^nouvella les travaux , &
des ouvrages qui furent encore em-
portés par la mer. Ce Conful natu-

rellement préfomptueux avoit fait ë-

.quiper une flotte de deux cents dix

voiles qu'il amenoit à Drépanum con-

.rre les Carthaginois : mais dans le

combat il perdit cent dix-fept vaif-

^vaiileaux 3 ôc vingt mille hQnmies. 1\
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ïeroît difficile de trouver en ces tems=^

la une viéloire plus complète, non-'

feulement de la part des Carthaginois y
mais dans Ihifîoire de quelque peuple

que ce puifle être. Et ce qui eft encore^

plus furprenant , eft que les Cartha--

gino's n'ayant là que dix vaiiTeaux , il-

n'y fut pas tué un feul homme , & il

li'y en eut que très-peu de blefles. PeU'

de tems après Annibal £t partir pour'

Palerme un commandant à la tête de'

trente 'galères qui amena à Drépanuna^

un convoi de vivres que les Romains)

envoyoient à leur armée ; ëc s'y étant-

fournis eux-mêmes de tout ce dont ilsi

pouvoient avoir befoin , ils retourne--

rent à Lilybée , ou ils remplirent cet-

te ville toujours afîîegée par les Ro-
mains de toutes les provifions qui pour-

voient lui être néceflaires. Mais de
plus il y étoit déjà venu de Carthagea

•

le Prêteur Garthalon à la tête de foi-

xante 6c dix vaifteaux de guerre , ôc
'

autant d'autres chargés de vivres.

Ayant lui-même attaqué les Romains

,

il leur avoit coulé à fond quelques vaif- -

féaux , & en avoit tiré cinq à- terre. -

Apprenant enfuite qu'il venoit de Sy-
racufe une flotte de Romains au fd-

^ours de ceux qui afliegeoient aduel-

Ciij,
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kment Lilybée , il perfuadaà Ton con-

feil de guerre d'aller à leur rencontre

avec fix ( ^ ) vingts de leurs plus forts

vaifleaux ; 6c les deux flottes le trou-

vèrent en préfence Tune de l'autre à la

hauteur de Gela. Les Romains effrayés

de cette rencontre revirerent de bord

pour revenir à la hauteur de Phintiade z

mais en laiffant derrière eux tous leurs

vaiifeaux de charge qui portoient les

vivres. Les Carthaginois les pourfui-

vant dans cette efpéce de fuite, don-

nèrent lieu à un combat violent , ou ils

leur coulèrent à fond cinquante vaif-

feaux de haut bord (/'),dix-fept barques

de longueur , & en mirent treize hors

de fervice : ce ne fut qu'à l'embou-

chure du fleuve Alicus qu'il penlerent

à leurs propres bleffés.

Cependant le Conful Junius qui

n'avoit point encore appris cette nou-

velle , part de MefTme à la tête de

trente-fix vaifleaux de guerre , fuivis

d'un affez ^rand nombre de vaifleaux

de charge, l aflant à la hauteur de Pa-

chynus , & arrivé enfin à Phintrade ,

il fut conflerné de cette défaite. Mai»

[a) Je fuis le chiffre i (M Je fuir encore 1«|.

Çrec prcftrablcmeir: au ugmbiCS §rci$.

latin v^ui donne 2, 2 e. [
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feîentot inftruit encore de Tapproche

des Carthaginois , il fît d'abord mettre

le feu à treize barques inutiles ; Se re-

mit à la voile , pour retourner incef-

famment à Syracufe , où il efperoit de

trouver un azile dans la cour du Roi
Hieron. Mais aufTi-tot ferré de près par

les vaiifeaux Carthaginois à la hauteur

de Camarine , il fe fit mettre à terre ,

6c chercha fa f;^reté en des heux efcar-

pés & couverts de bois. Cependant la

tempête devenant toujours plus forte y
les Carthaginois eux-mêmes jugeant à

propos de prendre terre à Pachinus ,^

abordèrent fur un rivage que fa pofi- gg
tion mettoit à l'abri de tout vent. Les
Romains ayant eu là un grand com-
bat à efluyer , perdirent d^abord tous

leurs vaifleaux qui portoient les vi--
-

vres, & outre cela cent cinq vaiiïeaux

longs dont il reftoit à peine deux

qui ne fuflent pas endommagés ; de

forte que la plus grande partie de

leurs Nautonniers avoient péri en cet-

te déroute. Le Conful Junius recueil-

lant dans ces deux vaiifeaux ce qui

reftoit d'hommes en vie , fe retira

au camp pofé devant Lilybée. Il prit

enfuite le château d'Erice de nuit y
§c environna d'un mur celui d'Ago-»

Çiiij
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talle appelle maintenant AcelluS , o5-

il laiflfa une garnifon de huit cents fol-

dats. Canhalon de Ton côté apprenant

qu'Eryce étoit occupée par les enne-

mis , tranfporta de ce côté-là un corps,

de troupes fur des vaiflcaux ; & atta-

quant la citadelle d'^Egotalle, il l'em-

porta; de ayant mis par terre une par-

tie de la garnifon , il réduifit l'autre

à fe fauver à Eryce. Cette dernière

place étoit gardée par trois mille hom*
mes : Dès le premier combat naval

qui fut donné à fon fujet , les Romains
perdirent trois (a) mille cinq cents

hommes , 6c il fut fait fur eux pour le

moins autant de prifonniers de guerre.

1 1. On avoit bâti fur le rocher du
port de Catane un fort qu'on appel-

loit Italique. Il fut afiîegé par le Car-
thaginois Barcas.... Les rufes de guer-

re imaginées par les généraux y&c tous

les projets dont ils font part à leurs

confîdens les plus intimes parviennent

ordinairement à la connoiifance des

ennemis par les transfuges. Cette dé-

couverte ne manque guère de leurinf-

pirer de la crainte ; & ils fe croyent

[a] Le grec & le la-
| hommes qui m'a para

tin donnent ici le nom-
j exorbitant.

brc de uciuc-cinq tïùllc
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3ès-lors expofés à un très-grand dan-

ger & à leur perte prochaine. Barcas

arrivé de nuit mit fes troupes abord,

& pallant jufqu^à Ëryce qui efl à tren-

te llades dans les terres , il emporta

cette ville , dont il fit pafler prefque

tous les habirans au fil de l'épée ,. &
envoya le relie à Drépanum.... Il ar-

rive toujours & en toute affaire que
l'arrangement & le bon ordre procure

de grands avantages. . .

.

III. Le Conful Calatinus à la tête

de trois cents vaiiTeaux de guerre &
de fept cents autres bâtimens moins

confidérabies , ce qui lui faifoit en tout

une flotte de mille voiles, palfa dans

la Sicile , & vint aborder au rendez-

vous général des marchands d^Eryce.

D'un autre côté le commandant Han-
non parti de Carthage , & accompa-

gné de deux cents cinquante vaiiTeaux,

tant de guerre que de charge , ayant

d'abord pris terre en Tlfle Sacrée , ve-

Boit de-là à Eryce : ce fut dans ce trajet

qu il fie donna un grand combat naval y

où le&Carthagiflois perdirent cent dix-

fept navires , entre lefquels il y en eut

vingt , dont il ne fe fauva pas un feul

ho;. me. Les Romains fe trouvèrent

piaîtjes de quatre-vingts de ces vaif»

C Y



l

5*8 D T O D O R 1?,'

féaux , dont on garda trente pour Ici

frais , en abandonnant les cinquante

autres aux foldats. Les Prifoniners-

Carthaginois montèrent au nombre de

fix mille , fuivant le rapport de Phili-

nus (^î) ; car d'autres n'en comptent

|ue quatre mille quarante. Le. relie

le cette flotte ruinée profita d un vent

favorable pour fe retirer à Carthage....

Il ne rerte aucune refl'ource au cou-

rage , lors que le navire commençant

à s'enfoncer , on ne peut plus s'y tenir

de pie ferme , 6c que la mer vous li-

vre en quelque forte elle-même aux

ennemis. La première guerre entre les

Romains , 6c les Carthaginois ayant

duré vingt-quatre ans , 6c Lilybée de-^

meurant aux Romains après un fiége

de dix ans , les deux nations firent ia

$82. paix entre elles»

LIVRE X XV.

I.T E Philofophe Epicure {h) dan5.

I A fon Livre des maximes géné-

ralement reçues, dit que celui qui ne

\a,\ Déjà cite ci-dcf- • l 6 ^ Il étoit né en
ÎX&9 X.> 2 3 »art, S. * l'olympiade 1 09. a». î .^
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s'écarte jamais des loix de la juflice

pafîe ordinairement fa vie fans trouble:

au lieu que l homme injufte s'attire à

lui-même une infinité d'affaires fâcheu-

fes qui ne le laiflent jouir d'aucun re-

Eos : excellent principe , qui enferme

eaucoup d'autres très - capables de

guérir les hommes de toutes les in-

clinations perverfes, qui pourroient les

porter à nuire aux autres , & par con-

îequent à eux-mêmes. L'injullice eft.

la fourcede tous les maux, non-leule-

ment à 1 égard des particuliers & des

homnaes d'une condition commune :

mais elle a jette dans les derniers mal*

heurs les Rois , les peuples , & les

nations entières. Les Carthaginois, en

guerre avoient toujours peureux TEf^

pagne , la Gaule , les liles Baléares^

la province Africaine , la Carthagi-

BOife pr(jpreri:ent dite , laLigurie , &
Beaucoup d efclaves nés d'un Père

Grec , ou -d'une Uicre grecque.... (^)

On vit alors par l'exptnerice combien
l'habileté d'un coauiiandant 1 emporte

q\iï répond au L. i 6.p. voL 2. p. 80^.
4-67. de Rbod. è<c; au

j

(a) ]c Uxpprime icî

ten.s de Plii.ij'pc j ère 1 un "Fraiîmcnt de fiois-

d'Alex; ndre le G-and. 1 n-<ozs : c^^.i O' reielljtrHnt,

"V. l'article de ce P. îio-
;
Qiùlie lévoltcrci-ir.
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fur l'ignorance du vulgaire, & rurPapï-i

nion précipitée d'un nouveau foldat....'

Tel eft l'avantage que ceux qui gou-

vernent tirent de la modeftie , & de la

modération qui les empêche de rien

entreprendre qui paiTe les forces hu-

maines.... Au fortir de la Sicile les

Soudoyez des Carthaginois Te foule-

verent contr'eux fur les prétextes fui-

vans Ils demandoient des dé-

dommagemens exorbitans pour les-

hommes , &c pour les chevaux qu'ils

avoient perdus dans la Sicile.... Ils fi-

rent la guerre entr'eux pendant qua.-

tre ans & quatre mois. Ils furent en-

fin tous égorgés par le commandant

Barcas qui avoir combattu couragea-

fement contre les Romains dans la

Sicile.

II. Le Carthaginois Amilcar dans

le cours de fa Préture , avoir procu-

ré des accroiffemens confidérables , à

la puiffance & à la gloire de fa Patrie;

en conduifant fa flotte jufques aux co-

lomnes d'Hercule & à Cadix. Les ha-

bitans de cette dernière ville font une

colonie de Phœniciens , établie à l'ex-

trémité de notre continent fur l'Océan,

où elle a un pon. Cette Colonie ayant

vaincu les Iberiens ôc les Tarteffieus
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Commandés par Iflolatius chef des

Celtes , Ôc par fon frère , détruifit

toute la nation, en fit mourir les deux
principaux chefs 6c quelques autres

des plus confidérables ;, & elle ne con-

fervaque trois mille hommes pris vi-

vans dans le combat , & qu'elle fit pa{^

fer dans fes troupes. Quelque tems
après un autre de leurs capitaines nom-
méJndortés , ayant trouvé moyen de
rafiembler jufqu'à cinquante mille

hommes , s'enfuit avant louverture

d'un combat qu'on lui préfentoit , Ôc
fe retira fur uae hauceur. Attaqué là

par Amilcar en pleine nuit , Indortés

îe met encore en fuite , après avoir

perdu la plus grande partie de fes trou-,

pes ; & bientôt pris lui - même , il

tombe vivant entre les mains d'Amil-.

car qui lui fait cre-ver les yeux , &.

après toutes fortes d'ignominies le fait

mettre en croix. Mais il renvoya plus

de dix mille prifonniers qu'il avoir faits;

il. gagna aufli plufieurs villes par de»
promelTes avantage afes , & en em-
porta quelques autres de force.

Dans la fuite Asdrubal gendre
d'Amilcar fut renvoyé à Carthage
par fon beau-pere , pour faire la guer-

4:e aux Numides qui venoiem defè véz
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volter contre les Cartha2;inois. AsJrù^-

bal dès le premier combat en mit par

terre plus de. huit mille , & en prit

^o- deux mille vivans : enfin la nation en-
^'

tiere réduite en fervitude . fut chargée,

d'un tribut annuel. Cependant Amil-

car ayant fournis pîufieurs villes ea

Efpagne , y en bâtit une très-grande ,..

à laquelle fa fituation fit donner le

nom de Roc-blanc. Acr^i-lenca. Mais

ayant alîlegé enfuite une autre ville

nommée Hélice , il fe fixa dans les en--

virons, en renvoyant la-plus grande

partie, de fon armée & fes élephans ,

au Roc-blanc pour y prendre leur

quartier d'hyver.MaisOrilTonRoi dans

le pays faifant femblant de prendre le

parti d'Amilcar contre les Affiegés ,

le tourna tout d'un coup contre TAf-

fiégeant , & l'ayant attaqué , il le mit

en fuite : 6c fauva ainfi fes fils mêmes,

6c les amis qu il avoit dans cette vil--

le; après quoi il fe reciroit par un au-

tre chemin. Amilcar voulant le pour-

Hiivre entreprit de traverfer un grand

fleuve à smé far fon cheval , qui en fe.

cabrant le jecta dans l eau où ilfe noya.

Mais Annibal & Asdrubal fes fils qu iî

avoit menés avec lui arrivèrent fains&
iâulk au ^Roc-bianc. * ^*. - Il eu jufls
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iqu'Amilcar , quoique mort plufieurs

fïécles avant le nôtre trouve dans

l'hiftoire i'Epitaphe avantageufe qu'il

a méritée. Asckubal Ton gendre ap-

prenant la mort de fon beau-pere le-

va aufîî-tôt le fiége d'Helice.; & re-

vint au Roc-bîanc, où il ramena en-

core plus de cent élephans.

Ce dernier ayant été déclaré gé-

néral par fon armée , & par le Sénat

même de Carthage , alîembla d'abord

cinquante mille hommes de pie déjà.

tous exercés à la guerre ; 6c dès la pre-

mière bataille , il défit & tua le Roi
Oriflbn : après quoi il fit périr par le

fer tous ceux qui avoient caufé la fuite

d'Amilcar , 6c fe mit en poiieflionde

leurs villes qui étoient au nombre de

douze , 6c enfuite même de toutes les

villes derEfpagne. A quelque teins

de-là ayant époufé la fille du Roi de
cette Contrée , il fut reconnu par Tes

habitans commandant 6c fouverain ab-

folu de tout le pays. Il y bâtit fur le

bord de la mer une ville qu'il no.nma

Carthage la neuve , & auprès de cel«

îe-ci une autre encore dans le defiein

qu'il avoit de furpail'er en tout fou

beau-pere Amilcar. 11 avoit auiîi le-

yé une armée de foixante nulle hoin-
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mes de pie , de huit cents chevâiix ,S
de deux cents éiephans. Mais tom-

bant enfin dans le piège que lui avoit

tendu un ofEcier infidelle ; il fut égor-

gé après avoir commandé neuf ans les

armées de fa Patrie.

III. Les Celtes & les Gaulois en-

trant en guerre avec les Romains ,

avoient aflemblé deux cents mille

hommes ; au moyen defquels ils ga-

gnèrent non- leuiement la première,

inais^-encore la féconde bataille qui fe

donna entre les deux peuples j de for-

te même que l'un des deux Confuls

fut tué dans celle-ci. Les Romains

avoient alors fur pié cinquante mille

hommes d'infanterie & fept mille hom-
mes de cheval. Quoique vaincus deux

fois ils fe relevèrent , & parvmrent

dans la troifieme attaque à tuer, aux

ennemis quarante mille hommes , 6c z

faire paflfer tout le refle 'bus-- le joug

( ^ ). . . . Le plus confidérable des

deux Rois ennemis fe tua lui même.;

mais le fécond tomba vivant entre les

mains des vainqueurs, ^milius fait

Çonful en reco.npeafe d'une viéloire

{a\ Le rcxre de Rho-
|

la F* rafe qui fuit femble

-<îon;an porte ici Tindice 1 fe lier avec ce ^ui ^lé-

id'uue. laome j quoique | cède*
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fi CQiïîplette y ravage les terres des

Gaulois & des Celtes , leur enlevé 884^.
plufieurs Forts , & remplit Rome des

richelTes qu'on recueillit de la dé-

pouille de ces deux nations»

I V. Hieron de Syracufe envoya

des vivres aux Romains dans le tems

.

qu'ils faifoient la guerre aux Celtes :

mais il en fut amplement payé après

la conclufion de cette guerre.

V. Après un intervalle d'Anarchie p-

qui fuivit le meurtre d'Afdrubal , la-

milice de Carthage fe donna pour

chef à la pluraUté desfufFrages , Anni-

bal lîls aîné d'Amilcar ( ^ ). . . . Dans

le tems qu'Annibal {b) faifoit le fiége.

de Sagunte; les citoyens afTemblerenr

dans un même lieu les vafes facrés de

leurs temples. Là même ils apporte*

rent encore toute la vaiiTelle qu'ils a-

voient dans leurs maifons , à laquelle

ils joignirent les colliers , les pendans

d'oreilles de leurs femmes , en un mot
tout ce qu'ils pouvoient avoir chez

eux en or & en argent qu'ils firent

fondre en y mêlant du fer & du plomb,.

( a ] Nommé ci-deflus

vers la fin de l'arr. z.

{b) Aniiibal occupe

la troifiémc Décade de

X- X^ive prefque tQiue

entière , & fa mort n'efl;

placée qu'à la fin d i L.
9 . de la quatrième j C'eH
a-dire jL. ^9. c. 36. -
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pour le rendre inutile aux enn^îs;
Sortant enfuite de leurs murailles , &
combattant avec une valeur héroïque

,

ils fe font tuer jufqaau dernier d'entr-

eux 5 après avoir caufé eux-mén.esune

très-|^rande perte aux ennenAs. Les
Dames non moins réfolues de leur cô-

té 5 après avoir égorgé leurs enfans fe

jetterent dans les fournaifes qu'elles

avoient allumées: de fortequ'Annibal

entra enfin fans profit dans une ville en

cendres. Les K omains s'étant plaints-

dans la fuite des infradions qu'Anni-

bal avoir faites à un traité qu'ils avoient

paflfé avec lui , Ôc ne pouvant en avoir

raifon donnèrent lieu à une guerre

qu'on a appellée Annihalique.

LIVRE XXVL

B T L n'y a aucun poè'te , aucu»

X hiflorien, ni aucun autre de ceux

qui travaillent à l'inftruélion des hom-

mes par leurs écrits , qui parvienne à

contenter tous les le<rieurs: Ôcilne peut

pas fe faire qu'aucun Ecrivain, quand

même il atteindroit parfaitement fou.

but^ fe mette à l'abri de toute critique^
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Phidias lui-même fi eflimé par la beau-

té des figures qu'il taiiloit en yvoire ,,

ni Praxitèle qui fembloit communi-
quer à la pierre les paflîons humaines ,'

ni Appelle , ni Parrhafius , qui ont

porté^ la peinture à un fi haut degré

par l'excellence de leur coloris , n'ont

point été aflez heureux pour échaper

a toute cenfiire. Quels poètes ou quels

Orateurs ont été plus fameux qu'Ho-
mère ou que Démofthene , 6c quels

hommes ont mené une ville plus irré-

prochable qu'Ariftide ( ^) & que Se-
lon ? Cependant on a lu des difcours^.

où leur capacité & leur vertu font at-

taquées.Pour dire même le vrai ; quoi-

qu'ils euflent formé & exécuté TunÔc
l'autre d'excellentes entreprifes , 1 in-

firmité humaine ne leur a pas permis

d'être en tout 6c par tout exemxpts

d'erreur ou de faute. Il y a une elpé-

ce d'hommes jaloux , 6c d'ailleurs peiî

éclairés , qui font peu touchés de ce
qu'il y a de noble 6c de généreux dans

îe caradére 6c dans les allions d'im

{ a ] C'cft celui qui efl:

nommé au L. XI pp.
a+.a: i6odcRhoJ.&de
cette traJudiôn. Tom.,
^. pp. 6c. & 9 1. en la

dÉi:meredcr(iueilv'son Ut

Arifte au lieu d'Ariftide

par faute d'impicflioii

,

il étoir parlé de Soloa'
dans les Livres perdu*

entie le V.&leXI,-
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perfonnage de Tbiiloire , & très-ca^-

pables au contraire de fe prêter à une.

inrerprcration defavantageufe qu'orv

leur rend probable. Les aûions hu-

maines tirent leur prix non des paflions

Gu du jugement d autrui, mais du prin-

cipe & du- motif de celui qui les fait.-

88J. D'ailleurs on ne peut affez admirer la-

raalheureufe fubtilité de ceux qui cher-

chent à fe procurer de la gloire par le.

tour defavantageux qu'ils favent don-^

ner aux allions des autres.... Il y a
certaines chofes dans la nature qui ne
paroifTent faites que pour nuire com-
me la neige & la gelée à Tégard des.

fruits : mais comme l'extrême blan*

cheur de laneige éblouit les yeux de.

ceux qui la regardent trop îong-tems

,

il y a certains hommes qui incapables

d'eux-mêmes de faire aucune aélioa

éclatante , s^en conlblent ou s'en ven-.

gent en donnant un mauvais tour à.

celles qu'ils voyent faire à d'autres,.

Mais il convient aux efprits équitables

d'accorder les louanges qui font dues

à ceux qui ont porté la vertu au plus

haut point où elle puiffe atteindre , ôc

de ne refufer pas même la portion qu'eiï

ont mérité ceux à qui l'infirmité hu-
BQiaine n'a pas permis d'aller audl Iqù)
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:^ueks premiers. Mais en voilà alTess

contre les détraéieurs & les envieux^

il. A l'exemple ( ^) des Athlè-
tes quife font exercés long-tems avant
que de defcendre fur larene ; ils s'é-

toient acquis une grande expérience ,

& ils avoient rafîembié de grandes
forces.

III. Menodote de Corinthe (^) a
écrit l'Hiûoire de la Grèce en qua-
torze livres , & Sofilus dllium celle

d'Annibal en fept livres.

IV. LaLégion Romaine étoit com-
pofée de cinq mille hommes.

V. Les hommes s'aiTemblent vo-
'iontiers autour de ceux quela fortume

favorife , & méprifent ou condam-
nent même ceux à qui elle devient

-contraire L'ame qui eft immuable
de fa nature fe trouvera pourtant un
'jour dans une fîtuation toute différen-

-te de celle où elleeft aujourdhui.

VI. La ville de Rhode (c) ayant

t^VLe texte Grec de * Monodonis de Samos en
cet arricle ell extrême-

; là p. t, 6 8. Pour Sefilus,
tnen-dcteclucux.

|
il en f.ic mention en fa

{b Le Grec porte f p. 114.
Perinthe qui ét^it une 1 ^ f ) V, au fujf t de
ville de Thrace. Ce Me-

) Rhode une note (m un
nodo:e paroit n'avoir ' endroit du L. 20.p. S09,
pas été connu de Vol- , deRhod. ou ce qui a é;é
^usjquinepaïkcined'wn 1 dit depilucipalt©«chant
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€té extraordinairenient endommagée
par un grand tremblement de terre ;

Hieron de Syracufe envoya pour la

Térarat;on de fcs mura.lk-s le poids de
fix taiens d'argent , àc des cuves de
ce métail d'un trts-grand prix j fans

parler de tout l'argent monnoyé qu'il

fît tenir aux F hoctiens. Il les exempta
aufîî du tribut que lui dévoient tous

les vaifleaux chargés de vivres qui

parroient de !a Sicile.

Vil. La ville quipone aujourdhui

le nom de Khilippopoiis (^), s'ap-

pelloit autrefois I hebes ' htiotide.

VIII. L ufage continu des plaifirs

& de tous les accompagnemens d une

vie molle & délicieufe , avoit alors

détruit en eux la patience , la tran-

quillité , & la iérenité même qu'ils

confervoient dans la privation de tou-

tes les commodités de la vie ; &: leurs

âmes , aulfi-bien eue leurs corps , s'é-

toient abfolument ef^^eminées. La na-

ture ne revient pas volontiers à la fru-

galité dont elle efl: une fois fortie , &
ne reprend pas aifément les travaux

de nt elle s ef. lafi'ce ; elle fe plonge au

contraire de plus en plus dans l'oiHve-

cettc villi' d nslc courf i eftrappcrc.

de rhilloirc de Diodore I {0) Viik de ThracCi
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té , & dans le luxe dont elle a une
fois gouré. Annibal s'étant emparé ,

par beaucoup de travaux & de fati-

gues , des villes qui appartenoient aux
Romains dans le territoire des Bru-
tiens , prit aufîj Croione & fe difpo-
ioit à afiie^er Pviiege : S étant déjà
rendu naaitre jufqu'à cette ville , de
tout ce qui appartenoit aux Ro.Viains

du côté de l'occident , ou depuiS les

colomaes d Hercule.

FIN.

\
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FRAGMENS
DE DIODORE^

Tirés de la Bibliothèque de FhoduS

(a) defuis la p. l 143 jnfqiCau bas

de la p. 1 1 (;o defon texte , & ent'*,

vloyés par Khodoman dans Sédition

de fon Diodore,

LIVRE XX XL
ïj Endantqiie ces chofesfi

h, paiToient il vint à Rome
des Ambafladeurs de la

part des Rhodiens , pour

juftifier cette ville des infidélités qu'on

( a \ rhotius qui a pa-

ru dans le milieu du

neuviétr.c ficelé a été

rhommc le plus illuftic

de Ion tcms par fcne(-

prir: & par Ton lavoir.

Mais il a eu le malheur

<l'ètrc le premier auteur

-du Schifme des Grecs,

pax Ion iiitiuûon au Siè-

ge Patriarchalile Conf-
tanrinoplc , à la place de
St. Ignace , quoiqu'ils

Ifufient l'un & l'autre de
famille Impériale- Mais
St. Ignace étant mort

) avant lui , il fe porta en

1

quelque forte pour Ibn

fuccefleux.

lui
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luireprochoit. Gar on difoit que dans
h dernière guerre que Ton avoit eue
contre le Roi Perfée (a) , les Rhodiens
trahiflfant l'amitié & ralliance des Ro-
mains , avoient favorifé leur ennemi.
Ges Ambafladeurs ne réuffilTant point
dans leur objet tombèrent dans un
grand découragement, & s'adreflbienc

les larmes aux yeux aux principaux
Citoyens de la ville. Antonius tribun
du peuple les ayant introduits dans le

Sénat, rAmbafladeurPhilophronex-.
pofa le premier l'objet de-leurAmbaf^
îàde 5 & Aftimedés parla enfuite.

Après avoir dit lun ,& Tautre beau-
coup de choies propres à fléchir leurs
Auditeurs , & avoir même emprunté ,

fuivant le proverbe , la voix du Cygne
près de fà mort , on leur répondit à
peine quelques paroles ; de quoi ils

tirèrent un augure favorable. Mais on
les accabla enfuite de reproches fur
l'infidélité dont il s'agiflbit.... On voit
que les grands hommes chez les Ro-
mains ne difputoient entre eux que de
gloire : Emulation bien avantageufe
aux peuples qui vivent dans un pareil

{ ïi
) Roi de Macédoi-

ne nommé par T. Live.

X. ?'. c. i8. Ce Roi
ion pcic Philippe, & ion -

Tome VII. D

frcre Démetrius font
.onnus par le ^^luarmtié-
ine livie de T. Live»
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gouvernement. Parmi les autres n'i^

tions ,les Puiffans font toujours jaloux

& envieux les uns des autres : mais les^

Romains fe louent & fe foutiennent

mutuellement ; & ne s'occupant tous

que de 1 utilité publique , ce concoure

d'intentions les porte à faire de tres-

«rrandes chofes : au lieu que chez les

autres peuples , chacun cherchant par

une gloire mal entendue à s'élever aux

dépens des autres , ils fe nuifent tous

réciproquement, &: font par-là dettes-^

grands torts à leur Patrie commune.
^

II. Perfée dernier Roi de Macedow

ne qui s'étoit fouvent hé d'amitié avec

les Romains, & qui fouvent auffi leur

^ ^r? avoit déclaré très-férieufenaent la guer^

^^'
re , fut enfin vaincu ( ^ ) , & pns par

le conful L. -^mihus Paulus qui ac-

quit par cette vidoire Fhonneur d'un

triomphe diftingué. Perfée tombe en
"

des malheurs tels qu'ils femblcnt ctr«

des fidions fabuleufes , ne renonçoit

pourtant point encore à la vie. Avant

que le Sénat eut déterminé par quel

genre de . fupplice il falloit le fai*-

re pafler , un des Préteurs l'enfer^

.ma avec fes enfans dans la prifon d'Aï-

!)T.LiYC, L, 4r- ic. 7'
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l)e. Cette prifon eft une caverne creu-

-fee fort avant fous terre, & de la gran-

deur d unefale à dix tables , fore puan-

te d'ailleurs à caufe du grand nombre
de criminels qu on y détenoit , en at-

tendant leur jugement. Il arrivoit à

plufieurs de ceux qui étoient enfer-

més dans un lieu que le nombre des

prifonniers rendoit étroit de s'y cou-

vrir de poil , & d y devenir auffi velus

que des animaux. Comme les alimens

&les autres befoins delà vie étoient

affemblés là fans ordre , le tout en-

femble caufoit une puanteur infuj: por-

table. Ilpafla dans ce lieu là fept jours

entiers , réduit même à demander quel-

ques morceaux de pain à d'autres pri-

fonniers aufquels on ne le donnoit que
par mefure , & qui le lui cédoient en

déplorant eux-mêmes fà fituation.

Quelques-uns d'eux lui préfentercnt

im poignard & une corde , pour ter-

miner une vie aulîî malheureufe que la

(lenne {a). Mais on diroit que les mal-

heureux fe confolent de tous leurs

maux par la vie même. Il Tauroit pour-

tant bientôt perdue dans cette fitua-

tion , fi M. i£milius chef du Sénat

(^) Je change ici quel-
j
pour la régularité du
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ayant égard à la dignité du prifonnîer;

6c à 1 honneur même de la Républi-

que, n'eut fait des remontrances très-

vives à toute raflemblée ; en difant

que fiTon n'avoir point d'égard aux ju-

gemens des hommes ,. on devoir crain-

dre au moins la Péede.Némefis armée

contre ceux qui abufent dc: leur avan-

tage. Là defiUs on fit paifer le captif

(dans une prifon moins obfcure , où
felaiflant flater d'efpérances plus heu-

reufes , il retomba dans des peines

encore plus cruellesque les.precéden-

tes : car mis entre, les niains de Satelli-

tes Barbares , qui le relevoient pour

l'empêcher de dormir , il perdit la vie

dans cette cruelle .efpéce de fup-

plice.

III. Les Rois de Cappadoce font

remonter leur origine à Cyrus Roi d^
Perfe , Ôc fe font delçendre en même-
tems d'un des itpt Perfes qui tuèrent

îc Mage ufurpateur de l'Empire ( ^ ).

Voici comment ils établirent le;urgé-

liealogie. Atofîa étoit fœur de Camby-
fe père de. Cyrus. D'Atoflaôc defon
époux Fharnace Roi de Cappadoce
liaq^it .Gallus père de Smerdis , qui

[^] V. l'hifloirc des t Elzevirs. Amjîd, i6,^.^
^Magcsdans le Juiliii dçsv i.. !• C« 9»
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feit pour fils Artamés père dAnaphas^

^
Ce dernier fut un Prince d'un grand ^>4'

courage , Ôc un des fept qui extermi-

nèrent les Mages ( ^ ). Il eut pour fuc-

ceiTeur un fils de même nom que lui.

Ge dernier lailTa deux fils Datâmes
& Arymmnée dont l'aîné Datâmes lui

fucceda , Prince courageux , & doué
de toutes les qualités d'un grand Ror.

Mais ayant eu guerre contre les Per-

fes , il fut tué dans un combat où H
avoit donné de grandes preuves de va-

leur. Son fils Ariamnés lui fucceda,

& eut lui - même pour fils Ariarathés

& Holopherne ( ^ ). Enfin Ariamnés

mourut après un règne de cinquante

ans , pendant lequel il ne le paffa rien

de mémorable. Ariarathés Famé de

fes fil's lui fucceda. On rapporte de Ariaiathésj,

c^lui-ei qu'il aima extraordinairement

fon frère Holopberne , & qu'il le re-

vêtit de toutes les dignités éminentes

de fon état. On ajoute qu'Ariarathés

fe joignit aux Perfes qui portoient la

[a] On trouvera quel-

ques différences entre le

rextc de Photius- , em-
ployé par Rhodomaii &
le Photius d'Hoefchelius

Roiien. I 6f ^.p.i i^^.
Khodomaa % tait catre

les extraits de Diodore
par Photius, un choix,o«
tlu inoiiiî un arrange-
ment auquel je me tiens,

(b) Quelques-uns écri-»

voient Orophcrae.

Diij
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^

guerre en Egypte, d'où il revint corii^

blé des honneurs dont Ochus Roi de
Perfe l'avoir revêtu en confidëration^

•de fa valeur. Il mourut enfin dans fes

£tats , en laiflant deux fils Ariarathés

& Arifas fon frère qui fut après lui

Eroi de Cappadoce , & qui n'ayant

point d'enfans adopta Ariarathés l'aî-

né de fes neveux.

Ce fut à peu près en ce tems-li

qu'Alexandre Roi de Macédoine paf-

fant en Afie renverfa l'Empire des

Perfes , & mourut lui-même bientôt

après. Perdiccas qui fe trouva chargé

€n quelque forte du foin de fa fuccef-

fion , envoya Eumenés pour com-
mander en Cappadoce. Celui-ci ayant

vaincu & tué Ariarathés dans le com-
bat; la Cappadoce & les pays d'alen-

tour furent réunis au nouvel empirp

de la Macédoine. Mais un troifiéme

Ariarathés fils du Roi précèdent , qui,

fufpendit pour lors le defl'ein de re-

monter fur le thrône de fes Ancêtres

,

fe retira dans l'Arménie avec le peu
de troupes qui lui reftoienr. Cepen-

dant Eumenés &Perdiccr s étant morts,

èc Antigonus 6c Séleucus s occupant

chacun de fon côté de foins plus im*

portans , Ariarathés emprunta de%
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troupes d'Ardoatiîs. Roi d'Arménie ;

par le fecours defquelles il tua Amyn-
tas chef des Macedaniens qu'il mit
hors de Tes provinces , & recouvra le

royaume de Tes pères. Il eut trois fils

dont Faîne Ariamnés lui fucceda. Il

contrada alliance avec Antiochus fur-

nommé Dieu, en époufant Stratonice

fille d'Ariarathés, fils aîn^de ce Roi. ^Tin,
Cet Antiochus qui aimoit extrême-
ment fes enfans , donna lui-même le

Diadème à fon fils ,
&" partagea avec

lui tous les honneurs du thrône , fur <>

lequel après la mort de fon père , il de-
^^'

meura feuL Mais mourantlui - même
quelque tems après , il laiffa pour fuc-

ce fleur fon fils nommé aulîi Ariarathés,

& encore dans la première enfance,
^"^^^^^^s.

Celui-ci époufa Antiochide fille d'An-
tiochus le grand, PrincéfTetrès-rufée.

Comme elle n'avoit point d'enfans ;

elle trouva moyen d'en fuppofer deux
à fon mari Ariarathés & Holopher-
îie : mais dans la fuite devenant grof-

fe elle-même , elle mit au monde coa-
tre toute efpérance - deux filles , & uti

fils nommé Mithridate. Avoiiant alors^

à fon mari la fuppofition précédente ,

elle lui perfuada d'envoyer à Rome lé

^emier de fes deux fils fuppofés avec

Diiij
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une penfion médiocre , & le fecondf

en lonie ; afin qu'ils ne fiflent aucuQ

obftacle à la fuccelîîon légitime de fou

.^ . ,. véritable fils. On, dit que celui-ci par-

yi, venu a la fleur de. Ion âge , voulut

prendre le nom d^Ariarathés , fe fit ea-

feigner toutes les fciences de la

Grèce , & fe rendit célèbre par fes

vertus. D'un autre côték Roi fon pe.-

re fongeoit à récompenfer l'amour que

fon fils avoit pour lui , & leur bien-

veillance mutuelle alla, au point que

le père voulant céder abfolument

la couronne à fon fils , celui - et

déclara qu'il ne donneroit jamais

l'exemple d'un fils monté fiir le thrô.-

ne du vivant de fon père. Il ne lui

fucceda en effet qu'après fa mort , & il

conforma toute fa vie aux préceptes

de la Philofophie qu'il avoit embraG
fée. Il arriva même delà que la Cap-*

padoce , pays auparavant peu connu

des Grecs , devint fous fon règne une

retraite favorable pour les favans &
pour les fages. Il renouvella de plus Ôc

entretint toujours l'alliance qu'il avoit

contraélée avec les Romains, Nous
terminerons ici la Généalogie ou la

defcendance des Rois de Cappadoce
que nous avons fait remoi\tçr, jufqu'ji

Çyrus,



tivR t xxxi. 81

rV. On a fait de tout tems les figu-

res , & les répréfentations des Ro-
mains diftingués par leur nobiefle ôi

par la gloire de leurs Ancêtres; & ces

ngures rendent avec une fidélité par-

faite , non-feulenvent les traits de leur

vifage, mais toutes les circonftances de
leur taille: car il y a des Peintres ou des

Sculpteurs qui à ce deiïein obfervent

pendant tout le cours de leur vie^

leur maintien , leur attitude en mar-»

chant ôctouteThabitude de leur corps.

Chacune des grandes familles a dans

fa maifon fes Ancêtres revêtus chacun

des marques de dignités aufquelles ils

ont été élevés , & d^s honneurs auf^

quels ils font parvenus.

V. Le Préteur Memnius qui avoir

obtenu la décoration de fixfaifleaux »

fut envoyé en Efpagne à la tête d'une

armée. Mais les Portugais tombèrent

fur fa flotte dans Tembarras- de la deCr

cente , le battirent & lui firent pey^-

dre la plus grande partie de fon équi-

page. Le bruitv de cet avantage diçs

Portugais s'étant répandu , les Tarra-

gonois qui fe croyoient bien plus vail-

lans qu'eux vinrent à méprifér les Ro-^
îiiains ; & ce fut à cette oceafion que

la nation affemblée en forme , entrer

8^6,
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prit & déclara la guerre contre Romcr;

LIVRE XXXI L

I, A Lexandre [a), Roi de Sy-

_t\, rie , vaincu par Démétrius >

prit la fuite , ace; mpagné de cinq

cents hommes, du côté d'Abas ville

d'Arabie , dans le defTein de fe réfu-

ier chez le Prince Dioclés , auquel

avoit déjà confié Ton fils Antio-

chus encore dans Fenfance. Mais les

chefs du parti du Capitaine Heliade^

qui fe trouvoient dans fon armée >

envoyèrent à celui-ci des députés fe-

crets qui lui offrirent de tuer Ale-

xandre dans fa fuite. Démétrius lui-

même favorifant ce projet , les traî-

tres exécutèrent ce crime , par le-

quel fut accompli Foracle qui avoir

averti le Roi Alexandre déviter un.

lieu oà l'on auroit vu un être à deux

formes.

^zis au LeBeur,

Il s*agît dans le refie de cet ar-*

(.t) Sur cette querelle
j
renvoyé aux Antiquités

d'Alexandre avec De-
,
Judaïques de Jolcph. 1*

Éû«iiu$ 5 Rhodoman i 13.C. S.
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%icîe de l'hifioire d'une Herma^hro-^

dite , nommée Heràis , de la ville £A^
bas , en Arable, Elle avait été épou-

fée comme jemme -par un homme de la

nation , & ce ne fut en effet que pen-*

dant l^ahfenee de fon mari ^ & à la

fuite d^une violente maladie & d'une

éruption contre nature , quelle devint

homme fans cejfer d'être femme. Tout
i:ela eft accompagné dans \!Auteur d'un

tiffez, long détail que je crois devoir

fupprimer dans une traduBion Fran^

foife. Du refle Herdis cejant dans la

fuite d'habiter avec fon mari , fe fit

déclarer homme , prît le nom de Dio»

fhante , ^ alla même a la guerre. Au Soi
contraire Jon mari Samiadés , défolé

tie cette avanture ,fe donna la m<>rt y

en laiffîïit tout fon bien à fafemme y

quoiquelle eut changé defexe. Et com-

me cette avanture était arrivée à AbaS
d^Arabie : cétoit-là le fens de l^avis

donné au Roi Alexandre , tué dans ce

Tnême endroit^ d'éviter un lieu oh l^orf \'

Auroitvu un être à deuxjormes. Mais
a cette occafionUAuteur rapporte en-^

core deuxj aits fcmblabiés. Le premier

arriva trente ans après dans Epi-

daure , à ^égard d!une fille app liée

Callo 3 qui Jouffrk^heauccup entre les
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,

Tnains d'un Chtrurgien , qui fut olUgS

d'employer des opérations très-d^ouleu-^

reufes pour aider la nature qui tendoit

à la faire changer de fexe. En étant^

néanmoins venu à bout , il demanda

une double récompenfe : Fune pour avoir

£uéri une fille , & l'autre pour en avoir

fait %in homme. Cependant Callo par

la feule addition d^Mne n , s'appella

CalIon, Mais comme elle avoit été Prê-f

trejfe de Cerés , la fuperflition .& Vinr

juflice de ces tems- là-la .firent d'a-f

bord appeller €n jugement comme ayant

S^8. , vu des cérémonies ou des myfleres

qu'il n'étoit pas permis aux hommes ds

voir»

Lefécond exemple d'Ândrogyne oit

^Hermaphrodite^ rapportépar lHAm
teur à Voccafion d'Heraïs , avoit paru

dans U voifînage de Rome y au com^

wencément de laguerre contre les Mar»

Jes ( a ). Un mary qui avoit- époufé une

femme comme telle , crut devoir dénon-

%99* ^^^fi^ avanture au Sénat , &fuivant

les préventions groffieres & inhumai-^

nés de ces premiers tems , foutenues par

les Harujpices , U Sénat condamna

\ A > People d'Italie I des Marfes daiis lepre-

Tite-Live liv. ^^.c. g. 1 mier fragment du Uy
|l lexa i^ailé de la gucïje n 7 . ittivani»
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"éttte malheiireufé femme à être hrulêe

vive. Les Athe'/dens quelque tems après

en uferent de même à regard dJunfujec

femhlahle. Cefont peut-être desfingu-^

larités de cett€ ejpece j. dît HAuteur en

fnijfant cet article, qui ont fait ima^-

gïner les Hy<mes , efpece . de monftres f

^ui dun£ année à l^autre , deviennent

alternati'vement m.tles. &- femelles*

Mais ce ne font , ajoute-t-il, &fort

fenfément j.que des accidens particu^r

tiers y ce qui doit nous guérir de lafuf

ferflition , comme de lapins cruelle de

toutes les erreurs humaines,

II* On dit que les murs de Car^

thage avoient foixante coudées de

hauteur, fur .vingt-deux d'épaiiïeur :

ce qui a'empêcha point que les Ro-f

mains animés par leurs exploits précé-?

dens , & munis d'ailleurs de toutes los,

machines qu'on peut employer dans

uîi fiége -^ ne Temportaflent {a) de
force , après quoi ils la mirent au ni-r

,veau. de terre.

\a\ Carthage furprife

$C détruite par P. Cor-
jielius Scipion , fécond

Africain , l'an de Rome
^ o S : & le io. livre de
JQiodore , le dernier des

livres, complets finit à

X^aii de JR.ome 4p. fui-

Vanc les dattes margî^
nales. Ainfi la deftracs-

tion de Carthage eft ar-

rivée I f 7. ans après lat

fin du 2O0 livrede Dio»
dore & 14^. ans ayanfr

r£re Cbrctieime. ,
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p^Q^ III. ManaiTez , en Latin Maffia

niiTa , Roi en Afrique , & qui s'étoit

toujours entretenu dans l'amitié des

Romains , vécut quatre-vingt-dix ans

dans une fanté toujours égale , & mou-
rut enfin en confiant à la République

les dix {a) enfans qu'il laiflfoit après

lui. C'étoit un homme fort ôc puiiTant j

& accoutumé depuis fon enfance aux

exercices les plus vigoureux. Il fe te-

îîoit de bout des journées entières , ou
s'il s'étoit affis pour quelque ouvrage ^

il le continuoit jufqu'au foir fans fe

lever de fonfiége. 11 paflfoit à cheval-

un jour & une nuit tout de fuite. Un
fîgne de fon merveilleux tempéram-

ment 5 fut qu'arrivé à quatre-vingt-

dix ans , il eut un fils , qui dès Fâgè

de quatre ans avoit une force extraor-

dinaire. Il s'étoit extrêmeinent adon-

né pendant le cours de fa vie à la cul-

ture des terres , il laifl'a à chacun dé
fes enfans un champ de dix mille ar-

pens d'étendue , fourni de tous les in{^

trumens propres au labourage , & lui-

«aême avoit adminiflré fon Royaume.

\a) M. le Prtl^Iîdcnt
j
que que les enfans àt

Bbuhicr dans ("es re nar- i Manî..ira pa 'cient biej»

qucs tur le longe d.^ | le nouibie de dix»-

Scipionp, 409 remar- \
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"T^endant Soixante ans, avec beaucoup

-

àe fagefTe.

IV. Nicomede faifant la guerre à

fon père Prufias, le fit fuir jufquedans

un temple de Jupiter, où il eut encore

la barbarie de le tuer. Et ce fut par

cet horrible parricide qu'il parvint à

la couronne de Bithynie.

V. Les Portugais n'ayant pas d'a«

bord à leur tête un chef aifez habile ,

fe laifl'erent vaincre par les Romains,

Mais s'étant mis enfuite fous la con-
duite de Viriathus (^) 5 ils jetterent

les Romains à leur tour dans de gran-

des pertes. Celui-ci étoit né dans la

partie du Portugal qui regarde FO-
céan. Accoutumée dès fcn enfance

à la profelîion de Berger , & ayant

pafle fa vie fur les montagnes , il y
avoit acquis un tempéramment très-

robufle. Il furpaflbit en force & ea
légèreté de corps tous les habitans de
fon pays. Il s'étoit même accoutumé à

de vioiens exercices , qu'il ne foute-

noit qu'au moyen d'une nourriture

très - légère , 6c d'un fommeil très-^-

[a] [1 étoit parlé de 44. c. 2. Rhodomaa
îm d'.ns les livres f 2

& f+ de Tite-Live ,

«iont il 11c relte que les

fommaiiw. y. JulUa 1.

ians Tes noces fur cet

article, renvoyé au/îî à
Appicn de Bellii Hi[*
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court. Il avoir toujours fur lui' dés-

armes toutes de fer ôc très-pefantes ;

& il cherchoit àcombat-tre centre des

Brigands ou -contre des bêtes fauva*

ges. Devenu célèbre dans fa patrie par

ces fortes d'exercices , il fe trouva

bien-tôt chef de Bandits , & fe ren-

dit aflez habile à la guerre pour y ae^

quérir la réputation d'un grand Capi-

taine. Il étoir extrêmement équitable

dans le' partage des dépouilles qu'ils

diftribuoit toujours à proportion des

preuves de valeur qu'on avoir don-

nées. Il eut fouvent affaire aux Ro*
mains-, Ôc l'emporta fur eux plus d'une

fois. Il vainquit entr'autres leur. Com-
mandant VetUius dont-il détruifit l'ar-c

mée 5 qu'il prit vivant ^ qu'il tua de
fa main. II eut enfuite d'autres avan-

tages, jufqu'à ce queFabius(^) étant

nommé Commandant contre lui , àl

commença à baiifer de réputation. Ce-
pendant ayant encore raifemblé fes

troupes, il prit de l'avantage fur Fa-

bius même , ôc le réduifit a des con-

ventions qui ne parurent pas dignes

du nom Romain. Mais Csepion (/>)

{ A ] Q. Fabius Pro- I maire.
confuU T. Livc 1. r4.. I [b) Scrvilius C«pîç,

4ôu;-oa a'aquelcibiûr. |
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qui fut mis enfuite à la tête de Tar-

iTîée contre Viriathus , annulla ces coiv

•ventions. L'ayant batru plus d'une

fois , ôc réduit même à la dernière in^

fortune , il le fît tuer par la trahifoa

de quelques domeftiques du vaincu. Il

épouvanta de même Tantalus , fuo-

cefleur du mort , & ayant écarté Tes

troupes j il Famena-aux conditions qu'il

hà plût de lui impofer , après quoi il

lui accorda un territoire ôc même une

ville pour habitation.

LIVRE xxxir.

I.T E Roi AntÎGchus {a) forma lë

M 1 fiége de Jerufalem , les Juifs le

ibutinrent courageufement pendant

^^[uelque tems; m^is ayant confumé
toutes leur provisions , ils furent obli-

£és d'entrer en négatiation avec lui;'

,a plupart de fes confidens lui con^
feilloient d'emporter la ville de force >

& d-exterminer la race des Juife com-^
me une nation qui ne contradoit al-

liance avec aucune autre , & qui les

(4) Surnommé Eupa-
I
afpecl: différent, danj

tpr , c'eft le fait qui eft
j
le i . .livre des. Macka-

{»£ére4itéj mais ioijii mi | bée«. c. 6*-
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regardoit toutes comme ennemie^-

On lui repréfentoit que leurs ancê^^

très avoient été chafles de toute TE--

gypte comme des impies & des hom-

ïnes haïs des Dieux. Que leurs corps

ëtant couverts de dartres &: de léprc

on les avoit forcés de fe réfugier en

des lieux déferts 6c inhabités. Qu'en
conféquence de cetteexpulfion , ils

s'étoient réunis en corps dans un
camp qu'ils avoient trouvé libre aur

tour du terrain Ou Jérufalem eft ac^
tueliement placée , 6c que raflemblés- -

là ils entretiennent enfemble la haine

qu'ils ont pour tous les autres hom-
mes. Qu'une de leurs loix eft de ne

rit mettre jamais à table avec aucun:

étranger , & même de ne lui fouhai-

ter aucun bien. On ajouroit qu'Aa-
•tiochus , furnommé TlUuftre (a) ,

ayant vaincu les Juifs , avoit péné^

,tré jufques dans le fandluaire , où fui«

j^ant leur loi , il n'étok pas permis

§02. d'entrer qu'au Grand-Prêtre. Le Roi

jvit'là une llatue de Pierre repréien-

tant un homme à grande barbe qui.

étoit affis fur un âne. Il jugea que c'é-

toit Moyfe , fondateur de Jérufalem

[a] Epiphanès / //- 1 dcnt-Machab. 1. 1.C.Ï.

^#'^j pe^e du précé- ' v.f7.
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Ç^) , qui fit prendre de grands ac-

croifTemens à la nation , mais qui lui

infpira en même tems par des loix

odieufes , de haïr tous les autres peu-

ples. Ced: pour cela qu'Antiochus

qui détefloit ces principes , fit im-

moler devant la llatue de ce fonda-

teur , fur un autel qui étoit à l'air au-

dehors du temple , un grand pour-

ceau , avec le fang duquel il voulut

qu'on arrofat les Livres Sacrés des

Juifs , qui ne refpiroient que raverfion

& la haine pour hs étrangers. Il Rt

éteindre auiîî la lampe qu'ils appel-

toient immortelle ^& quibruloit per-

pétuellement dans leur temple. Mais

de plus il força le Grand-Prêtre 6c

les autres Juifs à manger des vian-

des qui leur étoient interdires par-

leurs lo X. Tous les Officiers du Roi
Fexhorroient vivement à exterminer

la nation envtiere , ou du moins à la-

forcer de prendre dautres coutumes
oc d'aurres mxurs. Mais le Roi quL
avoit une grande élévation d'efprit ,

.

& qui étoit de plus extrêmement doux

(a] L'orioiiac de cette

capitale eit bien plus an-
àeanc , û on U taie

jEfijnouier juiqu'au tems

d; Mclchifcdi^h , Roi.
de Salem , venant
au-devant d'Abrahamo .

Gcii. c. 14. V. i^
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& humain , fe contenta d'exiger àei

Juifs un tribut pour la fureté duquel îl

prit des otages : après quoi faifant ra-^

fer leurs murailles , il oublia d'ailleurs

toutes les accufations portées contre

eux.

II. Les affaires delà Sicile ayant

profpéré foixante ans de fuite , après

la ruine des Carthaginois , cette Ifle

vit naître la guerre qu'on appella fer-

vile , ou des efclaves , & dont voi-

ci l'origine. Les Siciliens ayant amaf».

fé de grandes richefl'es à la faveur de

la longue paix dont ils- jouiifoient ,;

avoient acheté un grand nombre d'ef^

cîaves ; & les particuliers les faifant

venir d'un marché où on les tenoit

tous enfemble , les marquoient d'un

fer chaud pour les didinguer. On
en Ifaifoit des Bergers , s'ils étoient

bien jeunes , & on employoit les au-

tres à d'autres fervices. Mais on le^

traitoit tous avec une extrême dure-

té, & à peine leur donnoit-on le né-

celfaire pour la nourriture ou pour

Thabillement. Il arriva de-là qu'une

partie d'entr'eux s'adonna au vol ou

au pillage , & le pays fe remplilToit de

brigands & d'aifafTins. Les Comman-^

dans des provinces entreprirent d'a-^
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bofd d'apporter quelque remède à ce

défordre. Mais comme on n ofoit pas

en faire une punition exemplaire , en

confidération des maîtres aufquels ces

malfaidleurs-appartcneient ; ces Corn-

mandans fe.nbloient conniver à ce bri-

gandage : car comme la plupart des

iTiaîtres de ces efclaves étoient^des

Chevaliers Romains , Juges eux-mê-

mes des Intendans des provinces , ils

étoient formidables pour ces Inten-

dans.

Il arriv^a de-là que les efclaves op- ^q^;
primés 6c fujets à des flagellations

tréquentes , réfolurent entr'eux de fe

fouftraire à <:es vexations. Ainii cher-

chant les occafions de s'aiTembler , ils

conférèrent affez long-tems entr'eux

des moyens de fecouer le joug de

leur fervitude 5 avant que de mettre

comme ils le firent enfin , leur projet

à exécution. Il y avoit parmi eux un

Syrien de nation , né dans la ville d'A^

pâmée , Magicien de profefllon , Se

fabricateurde prodiges , qui apparte-

noit à Antigène citoyen d'Enna. Il

fe donnoit pour un homme qui avoit

k don de voir l'avenir dans fes fon-

ges , 6c il avoit déjà impofé à un af-

fez grand nombre de gens ; par-la pre^
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rogative qu'il s'attribuoit en cette ma^
tiere. Partant de cette impollure pout?

aller plus loin , il prétendit bien-tôt

que les Dieux lui apparoiiToient dans

le jour même , qu'il s'entretenoit

avec eux tout éveillé qu'il fut, ÔC

quils lui révéloient l'avenir.

Or quoiqu'il ne débitât que les

rêveries qui fe préfentoient à chaque

fois à fon efprit , le hazard fit que quel-

ques-unes de fes prédictions fe trou-

vèrent véritables. Ainfi perfonne ne

relevant les faulTes , & tout le monde
faifant valoir celles que le hazard vé-

rifioit , la réputation de ce faux Pro-

phète s'accrut prodigieufement. Dans
la fuite même il s'avifa de faire fortir

de fa bouche des fiâmes artificielles ,

ou des étincelles qu'il accompagnoit

de gefies & de contorfions de phanati-^

que , quand il avoit quelques prédic-

tion à faire ; de forte qu'on ne doutoiç

plus qu'il ne fut infpiré par Apollon

même : Quoiqu'au fond tous fes prefi:i-

ges ne confifiaflent qu'à infinuer dans

fa bouche des noyaux ou des co-

quilles de noix rempHes de matières

inflammables. Avant même que de le-

ver létendard de la révolte , il avoir

dit à beaucoup de gen^ ôc à foa maître
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rîBJeme 5. que la Décile de Syrie lui

€toit apparue , & lui avoit prédit qu'il

ibroit Roi. Comme on tournoit cette

prédiélion en rifée , Antigène fon

maître fe diverti iTant lui-même de Fex-^

travagance de Ton efclave, le menoit
avec lui aux repas où il étoit invité

.;

êc là on demandoit à Eunus, car c'é-»

toit le nom de cet infenfé, comment il

traiteroit dans le tems de ia Royauté,

chacun de ceux qui fe trouvoient à

table avec lui. Il répondoit fans fe

.déconcerter à toutes les queilions : dé-

clarant fur tout qu'il feroit doux &
humain , fur tout à l'égard de ceux

qui avoient été fes maîtres. Par de

femblables propos & d'autres encore

plus impercinens , il faifoit rire tous

les convivesc En plufieurs maifons

,

on lui faifoit préfent de ce qu'on en-

ievoit de plus exquis de deflus la tabley

en le priant de ne pas oublier fes an-

ciens amis , lorfqu'il feroit monté fur

le throne. Mais enfin toutes ces extra-

A^agances aboutirent à l'accomplifle-

ment réel de fa prophétie , & il fit

.cxaclement étant Roi tous les préfens

qu'il avoit promis à ceux qui ne les

:lui avoient demandés que par rifée &
pour fe moquer de lui. Or voici quelle
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fut la caufe adluelle & immédiate 3é
cet événement extraordinaire.

Un citoyen d'Enna , nomme Da-
iTîophile , que fes richefles avoient

504. enorgueilli èc rendu barbare , traitoic

fes eklaves avec une févérité cruelle ,

& fa femme , nommé Mégallis ani-

mait encore fon mari , ôc lui fugge-

roit tous les jours de nouvelles inhu-

manités. Les efclaves pouifés à bouc

& défefpérés , en vinrent à conclure

cntr'eux de fe défaire de leurs maîtres.

Ils s'adreflent d'abord à Eunus , & lui

,
demandent comme à un homme inf-

çiré , fi les Dieux autoriferont la ven-

geance qu'ils méditent. Eunus contre-

îaifant d'abord l'enthoufiafle fuivant fa

coutume , leur répondit que les Dieux
.confentoient à leur entreprife , & il

leur confeilla de plus d'en hâter l'exé-

cution : ils s'afl'emblent aulîi-totau

nombre de quatre cents , 6c fous la

conduite d'Eunus qui mettoit en ufage

ion vomiffement de fiâmes , ils en-

trent dans la ville d Enna. Là péné-

trant dans les maifons , ils y font un
maffacre effroyable , fans épargner les

^nfans qu'ils arrachent du fein de leur

jnere pour les jetter contre terre ; mais

il eft impofiible de faire le détail des

affronts
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affi-onts honteux ou fanglans qu'ils fi-

rent a toutes les femmes en préfence
même de leurs maris , foutenus qu'ils

furent bien-tôt par les autres efclaves
établis ôclogeans dans lesmaifons par-
ticulières ; & qui après le maflacre de
leurs maîtres, fe joignirent à ceux qui
^toient venus de dehors , & ne firent
qu'un corps avec eux.

Cependant Eunus apprenant que
fon maître Damophile s'étoit retiré

à la campagne avec fa femme , il en-
voya-là une efcouade de fes gens
avec ordre d'amener le mari & la fem-
me les mains liées derrière le dos , &
qu'on feroit marcher en les frappant
comme des animaux : mais en mena-
feant avec beaucoup d'attention leur
lie , qui avoit toujours plaint les ef^

claves des mauvais trairemens qu'on
leur faifbit eflliyer , Se qui leur avoit
procuré tous les foulagemens qui
etoient en fa difpofition : réferve qui
niarqueroit que la révolte aduelle n'é-
toit point une fédition aveugle ôc tu-
«lultueufe

, mais un juHe châtiment
des cruautés de leurs maîtres. Arrivée
dans la ville , ils firent monter Da-
mophile & fa femme Mégallis fur le
théâtre pubhc , ou tous les révoltés

^

Tome VIL £
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s'éto'ent donné rendez-vous. Lr» Da-
mophile qui avoir préparé fa défenie,,

conjmençoit à gagner une partie des

aiTiilans. Mais Hermias ôc Zeuxis le

traitèrent d'extravagant , Se fans at-

tendre queie public prononçât fa fen-

tence, le premier lui enfonça fon épéc

dans le corps , & le fécond lui empor-

ta la tête d'un coup de hache. Aufîî-

tôt Eunus eft déclaré Roi par la voix

pubhque : non qu'il eut donné des

preuves particulières de courage , ni

qu'il eut jamais eu de commandement
à la guerre , mais uniquement à caufe

de fon enthoufiafme prétendu , & par-

ce qu'il fe trouvoit le chef de la ré-

volte actuelle 6c préfente. Outre cela

fon nom (a) feul préfentoit quelque

chofe de favorable & de bon augure

pour ceux qui fe foumettoient à fes

ordres. Etabli donc fouverain arbitre

de toutes chofes par les révoltés , il

fit mourir d'abord tous les citoyens

çojT d'Enna qui avoient été pris vivans

,

à l'exception de ceux dont la pof-

feflion étoit de fabriquer des armes ;

ôc d ailleurs ceux-ci furent attachés à

leur ouvrage comme des efclaves.

A l'égard de Megallis elle fut 11-

\^a} ï,y)6vç en Grçc.riâi^e Ipicn - veilUa:,
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>rée à fes efclaves , filles , pour en

prendre la vengeance qu'il leur plai-

roir. Après lui avoir fait foufFrir plu-

fieurs fortes de tourmens , elles la jet-

terent du haut en bas d'un précipice.

Eunus de fon côte , fit mourir fes deux
maîtres Antigène (a) &Python , après

quoi il prit le diadème & les autres

Crnemens Royaux. Il déclara Reine
en même tems Syra fa femme qui étoit

de même nation que lui , & il fe for-

ma un confeil de ceux de fes cama-
rades qui lui parurent les plus intelli-

gens. Ily enavoit un nommé Achceus,

& Achseen de nation , homme de bon
confeil, ôcexpéditifdans l'exécution.

Au bout de trois jours de tems il eut

plus de fix mille hommes , munis de

toute efpece d'armes que le hazard leur

Qvoit fournies , & il en ralfembla d'au-

tres armés de haches , de frondes , de
faux , de bâtons brûlés par le bout

,

de broches mêmes de cuifme, & qui

l'aidèrent à ravager toute la campagne
des environs. Enfin ayant ramarfé une
infinité d'efclaves ou de gens fans

aveu , il ofa attaquer des Comman-
dans d'armée ce les Romains mêmes :

[a] Le premier a été i p. 90 5. de Rhod.
iéja nonuné ci-dcvâat. >

Eii
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de forte qu'ayant rencontré plus d'une

fois des détachemens qui fe trouvoient

lîioins forts que lui , il avoit eu réel»

lement l'avantage. En un mot il par-

vint à fe voir à la tête de dix mille

Ijommes de troupes réglées.

D'un autre côté cependant un cer*

tain Cleon de Cilicie , entreprit aufS

de former une armée d'efclayes révolu

té.s ; cette nouvellç fédition fît con^

cevoir l'-efpérance que ces deux paro-

ns s'attaquant l'un l'autre , & fe rui-^

nant réciproquement, délivreroient la

Sicile dufleau cruel dont elle £e voyoiç

^lors infeftée. Mais par un événement

tout contraire , ces deux bandes de

féditieux s'unirent enfemble ; Clepn
le fournit pleinement à l'autorité d'Eu-

nus j & le regardant comme Roi , il

lui offrit les cinq mille hommes qu'il

amenoit à fon fervice , & qu'il ne corii-

inanderoit que comme fon Lieutenant»

A peine s'étoit- il paffé un mois depuis

cette féconde révolte , que le Com-
jmandant Romain Lucius Hypfceus ar-

riva de Rome , & fc mettant à la tête

de huit mille Siciliens , il attaqua les

févoités 5 qui étant alors au nombre de

vingt mille hommes , remportèrent

fur lui une viftoire complète. Al^g
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ibien-tôt après cette viéloire, ces vingc

mille hommes s'augmentèrent , & par-

vinrent jufqu'au nombre de deux cents

mille : de forte qu'entre plufieurs ren-^

contres qu'il y eut entre les Romains
6c eux , ce furent eux qui eurent beau^

coup plus de fois l'a\^ntage. Le bruij:

d'un pareil fuccès étant parvenu juC-

qu'à Rome , y donna lieu à un com-
plot qui fe forma d'abord entre cenc

cinquante d'efclaves. H y en eut uri

bien ptus grand nombre dans l'Atti-*

que 5 où une pareille fédition aifem-^

bla plus de mille hommes à Delos

ou en d'autres lieux ; mais la vigi-

lance des Magiflrats & la prompti- ^o6^
tude des châtimens arrêta bien -tôt

le progrès d'une fi dangéreufe révolte;

L^on ramena même à la raifon par

de fages remontrances plufieurs de
ceux qui s'étoient lailfé emporter d'à*'

bord à cette efpece de fanatifme.

Mais le mal augmentoit de plus en

plus dans la Sicile ; les rebelles y em-
portoient les villes , en faifoient pri-

îbnniers tous les habitans ,& détrui-

foient mêmes des armées entières : ju{-.

qu'à ce qu'enfin le Général Romain
Kupilius 5 eut reprit Tauromene ,

apr^ès avoir amené les afîiégés aux

E iij
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derniers excès de la famine , Se lêt

avoir réduits à manger d'abord leurs

propres enfans , enfuite leurs fem-

mes , de enfin à fe manger les uns les

autres. Il fe faifit là de Camanus frère

du Capitaine Cleon , lorfqu'il croyoit

s'échapper par une porte : enfin le

Syrien Sarapion lui ayant livré la

ville en traître , tous ces efclaves tom-

bèrent au pouvoir du Commandant

Romain qui les afîiégeoit , & qui les

ayant entre les mains les fit paffer

par toutes fortes de fupplices avant

que de les précir ter du haut en bas

du rocher. Marchant de là vers En-

na , il réduifit cette féconde place

aux mêmes extrémités que la pré-

cédente , & lui ôta toute efpérance

de falut : Cleon qui avoit fait une

vigoureufe fortie fut tué de la main

même de Rutilius à la fin d'un com-

bat qu'il avoit foutenu héroïquement.

Le vainqueur fit expofer fon corps

,

6c voyant que la ville étoit impre-

nable de vive force par la nature de

fa fituation , il trouva moyen de s'en

rendre maître par la fraude. Eunus

prenant avec lui fix cents de ces af-

fafhns fe retira avec eux par crainte

^ par lâcheté fur un roc inacccflible.
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Mais fes camarades qui furent inftruits

des approches deRupilius qui venoit à

eux 5 ne trouvèrent point d'autre rei^

fource que de s'égorger réciproque-

ment les uns les autres : pour Eunus

ce Roi de Théâtre& cet inventeur de

preftiges grolliers , après avoir cher-

ché honteufement à fe cacher dans

quelques cavernes fouterraines , il en

fut tiré avec quatre autres , fon cuifî-

îiier 5 Ton patiffier , celui qui le frottoit

dans le bain & le plaifant de profef^

fion qui le divertiflbit à la table : jette

enfin dans une prifon à Morgantine ,

il périt dévoré par la vermine dont il

fut couvert. Rupilius parcourant enfin

avec un corps d'Elite toute la Sicile ,

la délivra de ces Bandits en moins de
tems qu^on n'auroit crû. Du relie le

ridicule avanturier Eunus s'étoit don-

né le furnom d'Antiochus , & avoit

fait prendre aux miferablesqui le fui-

voient celui de Syriens.

-ec^>o» -ot^.^>^*^&o»^^ôe» ^>^^)®»•^:)^^
LIVRE XXXVL

I. "J"^Ans le même tems que Marins

l^venot de défaire dans un grand

combat Bocchus & Ju2:urtha Rois

d'Afrique ^ aufquels il avoir fait perdre

A iiij
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une infinité de foldats ; & lorfqu'it

avoit en fa poireffion Jugurtha prifon-

nier de guerre , qui lui avait été livré

JOy. parBocchus même^dans lapenfée qu'un

préfent de cette nature lui feroit par-

donner la guerre qu'il avoit lui-même

faite aux Romains ; dans le même-
tcms encore que les Romains venoient

d'eliuyerdes pertes fanglantes dans la

guerre qu'ils avoient eue contre les

Cimbres dans les Gaules , ils appri-

rent que des milliers d'efclaves s'é-

toient foulevés dans la Sicile. Cette

nouvelle jetta dans une grande per-

plexité la République , qui venoit de

perdre contre les Cimbres une armée

d'élite de foixante mille hommes ; &
qui ne fc voyoit pas de quoi fournir à

la nouvelle expédition qui fe préfen-

toit à elle. Avant même la Rébellion

des efclaves en Sicile , ils avoient et;

fuyé en Italie des révoltes , qui à la

vérité n'avoient été ni longues ni con-

lîdérables , 6c qui fembloient n'avoir

fervi que d'annonce & de préfage à

celles qui dévoient s'élever dans la

Sicile. La première avoit paru à Nu-
cerie , où une trentaine d'efclaves fou-

levés furent bientôt punis de leur

g^udace. La féconde arriva à Capoiie i
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celle-ci quoique compofée de deux
cents hommes fut difîipée auflî prom-
tement que la précédente : mais la troi^

iiéme fut accompagnée de circonflan'-

ces plus fmgulieres. Il y avoit à Rome
un Chevalier Romain nommé Titus

Minutius né d'un père très-riche, Ilfe

îaiiTa gagner par les charmes d'une

efclave très-belle qui ne lui appar-

tenoit pas ; & après en avoir joiii , fa

paffion pour elle augmenta prodigieu-

fèment. Il en vint a cet excès de fo-

lie , que le maître de cette efclave

ayant peine à la lui céder ( ^. )•, if luiea

offrit enfin fept talens Attiques , en
prenant des termes pour le payement
àe cette fomme. Le vendeur eomptoit

furla richefle de l'acheteur ; & le jour

de 1 échéance s'approchoit , lorfque ce

dernier demanda encore un délai de
trente jours. Cependant fa paffion au-

gmentant , fans qu^il put raffembler

l'argent promis , il confût le noir pro^

jet de . perdre fon créancier , & ea

même-tems de s'emparer de la puif*-

fance fouveraine. Dans ce deffein , il

commanda cent armures complètes^.

(a) Nous avons éva- l ce qui fait ici ZIOOQ»-
lué ailleurs le talent At- l livres.

jiqueà trois ipiiUcJtiYies; l

EL m-
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qu'il promettoit de payer dans un ter-

me préfîx 5 &c qu'on devoir lui appor-

ter fecretement fur fa parole , dans une

niaifon qu'il avoit à la campagne. Là
ayant ailemblé jufqu au nombre de

quatre cents efclaves fugitifs , il fe

revêtit de la pourpre , il mit le Dia-

dème fur fon front ; & foutenu parla

troupe rebelle qu il avoit autour de
lui 5 il fit d'abord frapper de verges ,

ôc décapiter enfin ceux qui lui de-

mandoient le prix de la fille efclave

qu'il leur avoir enlevée. Il fe faifit en-

fuite à main armée de tous les villages

voifins. Il recevoir &: fourniflbir d'ar-

mes rous ceux qui venoienr d'eux-*

mêmes fe rendre à lui , & maifacroit

tous ceux qui lui iaifoienr quelque ré-

fiflance . Ayanr afl'emblé ainfi près de
fept cenrs hommes ^il les diftribua par

Centuries ; & s'étant formé un camp
bien clos & bien muni , il y reçur tous

les elclaves qui abandonnoient leurs

maîtres : cette rébellion dura jufqu'à

ce que la nouvelle en ayanr été por-

çoS. ^^^ ^ P.ome , le Sénat pourvûr fage-

mcnr à ce défordre , 6c en arrêra les

fuites.

Il chargea un de fes Généraux qui

étoir encore dans la ville , L, Lucul-;
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lus 5 de châtier les efclaves fugitifs. Le
même jour que celui-ci eut levé dans

Rome fix cents foldats , il partit pour

Capoue, où il raifembla quatre mille

hommes de pie , &: quatre cents hom-
mes de cheval. Minutius apprenant

que Lucullus fe difpofoit à venir à lui

,

fé faifit d'une hauteur déjà fortifiée,

où il fe pofla n'ayant en tout que trois

mille cinq cents hommes. Dans la pre-

mière attaque les Révoltés qui avoient

pour eux 1 avantage du lieu , fe dé-

fendirent & repoufierent les aggref^

feurs. Mais enfuite Lucullus gagnant

par des préfens confidérables Apol-
lonius le plus confidérable des officiers

de Minutius , & lui promettant l'im-

punité fur la foi publique , l'engagea à

lui livrer tous les complices de la ré-

bellion. Mais au moment qu'Apol-

lonius , pour exécuter fa promeife ,

mit la main fur Minutius ; celui-ci pour

prévenir le fupplice qui i'attendoit , fe

perça lui-même de fon épée ; 6c tous

îes compagnons de fon entreprife à

l'exception du feul Apollonius qui les

avoir trahis , furent égorgés. Tout
tela ne fut que le prélude de la grande

révolte qui arriva dans la Sicile , èc

dont nous expoferons ici Forigine.
'

Evj
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Dans rexpédition de Marius contrer

les Cimbres {a), Je Scnat lui avoit

permis d'emprunter du fecours des

peuples qui habitoient au-delà des

mers , ainfi il s'étoit d'abord adrefle

à Nicomede Roi de Bithynie , pour

lui demander par fes AmLafl'adeurs

des troupes auxiliaires. Ce Roi ré-

pondit que la plufpart de fes fujets

avoient été enlevés par les Publicains

de Rome , pour être vendus comme
cfclaves dans les provinces de 1 Em-
pire Romain, Sur cette réponfc le Sé-

nat fxt un décret , par lequel il étoit

défendu de rendre efclave aucun hom-
me né libre , dans toute l'étendue des

provinces alliées au peuple Romain
;^

& il chargea en même-tems les Pré-

teurs ou les Proconfuls de remettre tvt

liberté tous ceux qui fe trouveroient

dans le cas dont il s'agifîbit. En con-

féquence de ce décret LiciniusNerva

alors Préte^ur en Sicile , fit examiner

devant un Tribunal dreffé exprès pour
Pexamen de cette efpéce de Caufe ,.

Fétat de tous les complaignans ; de
forte qu'en peu de jours il y en eut

flus de huit cents qui furent reftitué^

(^ A^eUés aoûi lu- \ t« peuple d'Iuïlaïul»
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à leur première condition , & remise

dans la liberté qui leur avoit été injuf-

temenî 6c tém^raireuient ravie. Mais.

cette équité même eut une fuite dan-

gereufe : car fur Fexemple que Foa
venoit de voir , tous les efclaves de

rifle conçurent lefpérance de leuraf-

franciiilfement. Aufli-tôt les Perfon-

nages les plus importans de la province

fe rendirent auprès du Préteur , pour

l'inviter de terminer là fes perquifî-

tions fur cet article. Ce Magiflrat ,.

foit qu'il fut gagné par les préiens des.

riches , fait qu'il voulut ménager la>

faveur des grande abandonna toute re-

cherche au fujet des efclaves , & il

renvoya avec dédain à leurs maîtres y

tous ceux qui venoient fe plaindre à»

lui de la libené qu'on leur avoit arra-

chée contre le droit de leur condi-

tion & de leur naiffance. Aufîî-tôt

ceux-ci formant une ligue entre eux ,>

fortirent d'abord de Syracofe ; & fe

rendant de concert dans le bois qui en- po0^
vironne le temple des Palices (^) >

(a) fAuteur a parlé

au long du bois & du
temple des Palices dans
le livre XI de cette his-

toire p 67.deRhod..&
d3£ cette txaduâioQr

Tom.-^. pp. 166.167,.
On y voi^ même que ce

temple étoit un azile-

pour les elcUvcs m^-
tiaitésv
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ils prirent là des mefures entre eux
pour une révolte générale : & le bruit

de leur enrreprife s'étant répandu au

loin , les efcîaves de deux frères très-

riches de la ville d'Ancyre levèrent les

premiers Fétendart de la révolte , &
le déclarant libres , prirent pour chef

un nommé Oarius. Ils commencèrent
par tuer leurs maîtres dans le fommeil ;

& parcourant les maifons de campa-

gne des environs , ils excitèrent un
grand nombre d'autres efcîaves à fe

mettre en hberté ; de forte que des

cette première nuit , ils fe trouvèrent

plus de fix-vingts. Ils fe faifirent d'a-

bord d un lieu fort par fa nature , &
qu'ils fortifièrent encore , à l'aide de
quatre-vingts autres Révoltés qui é-^

toient venus les joindre en armes. Li-

cinius Nerva Préteur de la province

qui s'étoit auiîi-tôt mis en marche pour

les chaflér de leur fort, ne put y réufïir :

de forte qu'ayant recours à Tadrefle y

il fit promettre la vie à un certain

Caius Titinius furnommé Gaddoeus.

Celui-ci avoit été condamné à la mort

deux ans auparavant , 6c s'étant fauve,

il voloit & aflalîînoit fur les grands

chemins tous les riches , mais ne fai-

foit aucun mal aux efcîaves ôc autres^
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gens de fa forte. Se préfentant donc
au pie du fort , accompagné de quel-

ques hommes qui lui reifembloient , il

déclara qu'il venoit fe joindre auxAf-
fiegés contre les Romains. Là deflus

ayant été reçu & accueilli , il fut en-

core nommé gouverneur & comman-
dant par les Afiiegés. Mais il ne fît

ufage de fon nouveau titre que pour
livrer la place aux Afîîegeans. Une
partie des rebelles fut tuée dès le pre-

mier abord des ennemis , une autre

pour prévenir le fupplicequi leurétoit

refervé , fe jetta du haut en bas du mur
& du rocher : c'efl: ainfi que fe termi-

na cette première fédition des efclaves

de la Sicile.

Les troupes ayant été licentiées;

on apprit qu'environ quatre - vingts

efclaves s'étant attroupés avoient é-

gorgé un Chevalier Romain nommé
Clonius , & grofîllîbient toujours leur

nombre. Le chef de l'armée Romai-
ne en Sicile , trompé par les faux avis

qu'on luidonnoit avoit laiffé lui même
aux rebelles le tems de fe fortifier..

Mais enfin il marcha contre eux avec

le peu de troupes qu'il avoit encore

auprès de lui : éc ayant paiTé le fleuve
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Alba (a) , il laiifa les rébelles fans Î6

favoir , fur le mont Caprian , & il vint

jufqu à Heraclée. Leseiclavesne man-

quèrent pas d'in-puter à la crainte

qu'on avoit d'eux , la méprife de ce

général , & par-là ils attirèrent à leur

parti un affez grand nombre de nou^

veaux camarades : de forte que for*

mant déjà un corps confidérable , &
ramafl'ant de part & d'autre , ce qu'ils

purent trouver d'armes , ils fe virent

dans les fept ou huit premiers jours au

nombre de plus de huit cents hommes^
& montèrent peu de jours après juf^

qu'à deux mille. Le Général Romain
apprenant ce progrès dans Heraclée

©ù il étoit , nomma pour commandant
contre eux M. Titinius , & lui donna

pour corps de troupes fix cents hom?-

lïies de la garnifon d'Enna,

Celui-ci ayan. attaqué les révoltés j

qui éroient biCn j.4us forts c^ue lui , ÔC

parle noinbre Ôc p«r l'avantage de leur

polie 3 fat battu : la plus grande parti©

de fes gjns demeura fur la place ; &
tout le relie jettant fes- ariiiCs échappa

a grand peine par la fuite. Les vain—

(<) Les Géographes i pour un fleuve Ail*4an5
«e ckcm que Diovioxe 1 Uîiiciiç.
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queiirs tirèrent de-là une nouvelle au-

dace , & il n'y avoit plus un feul efcla-

ve qui ne fe crut à la veille de fa li-

berté. Ils abandonnoient leurs maîtres

les uns après les autres, 6c en fi gran-

de foule qu^en très-peu de jours , ils fe

virent au nombre de plus de fix mille.

S'étant aflfemblés pour tenir confeil

entr'eux , ils fe donnèrent pous chef

un nommé Salvius , qui paifoit pour

fe connoître au vol des oifeaux , 8c

qui dans les fêtes ou folemnités où les

femmes s'affembloient leur jouoit fans

celfe de la flûte. Auflî dans tout le

tems de fa royauté , n'eut-ii d'autre

foin que d'entretenir Toifiveté & les

rejouiflance publiques. Partageant fou

armée en trois corps , & donnant à

chacun fon chef , il leur préfcrivit de

courir tout le pays par bandes fépa-

rées , Ôc de fe raflfembler tous enfuite

dans le même lieu. Ayant ramafle par

ee moyen un grand nombre d'animaux

de plufieurs efpéces , ils fe trouvèrent

fournis en peu de tems de plus de deux
mille chevaux , & ils n'avoient pas

moins de vingt mille hommes de pie

qui même étoient déjà formés aux

exercices de la guerre. Ainfi s atta-

sjuant d'abord à la ville de Morgaati-
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ne 5 ils la prelToient par des aflfauts vï»^

foureux & continuels. Le Préteur

ans le deffein de la fecourir s'avança

de nuit vers fes murailles , ayant avec

lui environ dix mille hommes , tant de

l'Italie que de la Sicile même. Il trou-

va en arrivant les Rébelles occupés

au fiége de cette ville : ainfi fe jettant

fur leur propre camp , où il reftoii peu

d'hommes pour le garder , mais un

grand nombre de femmes captives ,

une quantité prodigieufe de hardes ôc

autres dépouilles amenées là j il em-

S^^* porta aifément tout ce butin, & re-

vint aufli-tôt devant Morgantine. Là
les Révoltés fe jettant tout d'un coup

fur lui de la hauteur où ils étoient pof-

tés , eurent un grand avantage fur

leurs aggreflfeurs , & mirent en fuite

les troupes Romaines. Le chef des

rébelles fit aufli-tôt publier Tordre de

ne tuer aucun des fuyards qui jetteroit

fes armes ;. ôc ce fut par cet expédient

que la plu^part des Romains s'cchap-

perent. Salvius ayant ainfi recouvré

fon camp , Se gagné une vidloire im-

portante , recueillit une grande quan-

tité de dépouilles. Il nétoit pourtant

pas péri en cette rencontre plus de fix

cents hommes tant Itahens que Sici-
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Sens , à caufe de la réferve qui avoir

été prefcrite par le vainqueur : Mais
on fît quatre cents prifonniers. Ce-
pendant cet heureux fucces ayant

donné moyen à Salvius de doubler

fon armée , il fe voyoit maître de tou-

te la campagne : ainfi il revint devant

Morgantine , & fît publier à fon de
trompe qu'il y donneroit la liberté

à tous les efclaves. Mais les citoyens

de cette ville leur ayant fait la même
promeffe s'ils aidoient leurs maîtres à

Je défendre , ils crurent trouver plus

de fureté dans la parole de ces der-

niers , & ils combattirent avec tant

de zélé qu'ils parvinrent à faire lever

le fiége. Cependant le Préteur Nerva
ayant annuUé cette promelTe des maî-

tres , donna lieu à la plufpart des ef^

slaves de paifer chez les ennemis. La
contagion de ce mauvais exemple ga-

gna alors les villes & tout le territoire

d'Egefte & de Lilybée.

Le chef de ces nouveaux révoltés

fut un nommé Athenion Cilicien d'o-

rigine , homme d'un très-grand coura-

ge. Celui ci chargé de Fadminiflration

du bien de deux frères , & fe croyant

très- profend dans fart de la divination

aftronomique , alTembla d'abord au-
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tour de lui deux cents efclaves furlef

quels fa fondlion lui donnoit autorité f
& gagnant enfuite quelques autres du
voifmage il réunit bientôt plus de mille

hommes. S^étant fait nommer Roi par

eux 5 il prit le Diadème , & tint danar

fa révolte une conduite toute diffé-

rente de la leur. Il ne les recevoitpas

tous indifféremment dans fes troupes ^

mais faifant choix des plus braves,

il ne donnoit aux autres que lesfonc*

tions aufquelles ils étoient accoutu*
9^^' mésjSc ne leur demandoit que ce qu'ils

favoient faire : par-là il procuroit à

fon camp toutes les commodités qu'oîi

peut avoir à la guerre. Il fuppofoit en-»»;

eore que les Dieux lui avoient pro-;

gnoflkjué depuis long-tems qu'il de-'

viendroit^ Roi de toute la Sicile
:t

qu'ai nfi ils dévoient ménager- eux-mê^

mes les aniinaux , Se les fruits d'un

territoire dont ils dévoient bientôt

jouir fous fa domination. Là deflu5

les affemblant au nombre de plus de
dix mille , il entreprit le fiége de Li-

lybée , ville imprenable par elle-mê-

me. Ainfi n'avançant point dans ce

projet , il l'abandonna , en difant qu'il

en avoit reçu Tordre des Dieux , qui

\^ menajoit tous d'unreversfunefte ^
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£^'iIs perfiftoient dans leur entreprife.

Dans le tems même qu'ils fe difpo-

foient à la retraite; il entra dans le

port de cette ville afTiégée , une efca-

dre de vaiiTeaux.qui amenoient un ren-

fort de troupes Morefques , toutes

d'élite. C'étoit un fecours qui venoit

aux Lilybéens fous la conduite d'un

capitaine nommé Gomon. Celui-ci

attaquant de nuit les troupes d'Athe-

Xkïon qui étoient déjà en marche pour

leur retraite , en tua une grande par-

tie , en blelfa autant , & entra enfin

dans la ville. Ce revers itonna beau-

coup ceux qui avoient compté fur la

grande pénétration de leur chef en

matières Aflralogiques , mais en gé-

néral la Sicile fe voyoit livrée alors

à un grand nombre de calamités , Se

de troubles.

Ce défordre ne venoit pas feule-

ment des efclaves , les gens de famil-

le libre qui fe trouvoient dans la pau-

vreté exerçoient toute forte de bri-

gandages ; & de peur que ceux qu'ils

auroient volés , libres ou efclaves , ne

portaffent leurs plaintes contre eux

,

ils les égorgeoient impitoyablement*

Il arrivoit de-là que les citoyens re-

gardoient à peine comnae ua bien qui



3l8 "D I O D O R E,
fut à eux les vergers ou plans d'arbres

ou de vignes qu'ils avoient à la cam-

.pagne : & ils abandonnoient en quel-

que forte aux brigans & aux coureurs

toutes les poflelfions qui ne pouvoient

être clofes de murailles. En un mot

il fe paffoit alors dans la Sicile un grand

nombre de chofes contraires à l'hon-

neur , & à la tranquillité d'une nation

policée. Au refte ce même Salvius

(^) qui avoit aiïîége Morgantine ,

après avoir ravagé par fes courfes tout

le pays qui s'étendoit depuis cette vil*

le jufqu'à Leontium , raflembla dans

cet efpace une armée de trente mille

hommes choifis : là il voulut offrir un

facrifice aux Héros de lltalie , auf-

quels il confacra une de fes robes de

pourpre , en reconnoiffance de la vic-

toire qu'ils lui avoient procurée : &
auflî-tôt fe déclarant Roi lui-même;

fes troupes lui donnèrent le nom de

Tryphon. Dans le delfein qu'il avoit

de fe faifir de Tricala , & d'en faire le

centre de fon Royaume ; il envoya

des députés à Athenion comme de la

part d'un Roi à fon lieutenant général.

Sur cette hardieffe tout le monde fe

[a] Ci-dcffus.p.Oll.ldcRhod.
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perfuaQa qu'Athenion ibudenclroit Ton

rang , 6c défendroit h dignité : ce qui

faifant naître la diiTention entre les 9^3

deux chefs,_pré\iendroit peut-être les

maux d'une guerre intefline , & dif-

fiperoit les deux partis. Mais la fortu-

ne en augmentant les troupes de l'un

6c de l'autre , donna lieu aux deux
chefs de s'accorder. Tryphon étant

venu fubitement avec fon armée à Tri-

-cala 5 Athenion s'y rendit à la tête de

trois mille homm.es , avec toute la dé-

férence d'un fubalterne à Tégard de

fon commandant. Il avoit pourtant

déjà fait partir d'autres troupes , pour

ravager les campagnes , & pour exci-

ter par-tout les elclaves à la révolte*

Cependant Tryphon foupçonnant

dans la fuite qu'Athenion pourroit

bien fe dégouter de la féconde place

dans cette entreprife, s'alTura de bonne
heure de fa perfonne , & le fit mettre

en prifon : après quoi il fit fortifier la

citadelle de Tricala déjà très-forte de

fa nature ;, & y fit faire des ouvrages

qui pouvoient paffer pour magnifi-

ques.

On dit au refle que le nom de Tri-

^.^ala ( ^ ) fut donné à cette fortereffe^

44) j^«x»f en Giec ûg-\ nifie beau.
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à»raifon de trois fortes de beautés dont

elle étoit ornée. La première étoit des

eaux de fontaine d'une douceur ad-

mirable. Elle étoit entourée de cam-
pagnes couvertes de vignes & d'oli-

viers , & dont la terre étoit propre à

toutes les produdions de la nature.En-

fin le lieu étoit extrêmement fort par

lui-même étant défendu par un rocher

inaccefTible. Tryphon l'ayant encore

entourée d'une ville de huit flades de

tour 5 fermée elle-même d'un foffé

profond ; il s'étoit fait là un féjour

délicieux , dans lequel il ne manquoit

d'aucun des befoins , ni même des

plaifirs de la vie. Il s'y fît élever un

palais fuperbe , & fit conflruire au mi-

lieu de la ville un marché qui pouvoir

contenir un nombre innombrable de

perfonnes. Il s'étoit compofé aufîi un

confeil ou un fénat d'hommes fage^ ôc

éclairés , dont il prenoit les avis &
dont il comptoit les voix dans l'admi-

lîiflration de la juflice. Quand il s'agif-

foit de prononcer une fentence , il fe

revêtoit d'une longue robe & d'unla-

ticlave. Il fe faifoit précéder aufîi par

des Lideurs armés de haches & de fai*

fceaux , en un mot il fe donna tous les

indices extérieurs de la puilTance fou-

vrainç
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veraine & de la fuprême judicature.

Enfin pourtant le Sénat Romain

voulant s'oppofer à cette révolte ,

nomma pour commandant général L»

Lucinius LucuUus , auquel il fournit

quatorze mille hommes tant de Rome
que du refte de l'Italie , & huit cents

autres tirés de la Bithynie , de la Thef^

falie & de TÀcarnanie. On leur joi-

gnit encore fix cents Lucaniens qui

avoient à leur tête Cleptius homme
fupérieur encourage 6c en fcience mi-

litaire. On en fit encore infcrire huit

cents autres : de forte que leur nom-
bre total montoit à près de dix-fept mil-

le hommes. Lucullus entra ainfi ac-

compagné dans la Sicile. C'efi: pour

cela que Tryphon jugeant à propros

d'oublier les fujets de plaintes parti-

cuUeres qu'il avoit contre Athenion ,

ne fongea plus qu'à conférer avec lui $l^n
fur la guerre préfent-e. Sa penfée étoit

qu'il importoit fur toutes chofes de fe

défendre dans Tricala même , & d'at-

tendre là les Romains. Mais Athenion

penfoit au contraire , qu'il étoit im-

portant pour eux de ne point fe laiflfer

enfermer , ôc qu'ils ne dévoient fepré-

fentei- à l'ennemi qu'en pleine campa-

gne. Cet avis ayant prévalu , ils cam-

Tm. VIL F
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perent auprès de Scirthëe au nombre
.de quarante mille hommes complets.

Le carnp des Romains n'étoit là dif^

tant du leur que de douze .ftades : &
on commença à s'attaquer- de part &
d'autre , par des infultes réciproques.

En étant venu enfin à une bataille ré-

glée , la fortune avoit tenu quelque

tems le fuccès en la balance , Ôcle

nombre des morts étoit àpeu près égal

de part 6c d'autre , lors qu'Athenion

accompagné de deux cents cavaliers

ç-hoifis , .couvrit d'hommes jettes par

terre tout le terrain qui l'environnoit.

Mais enfin bleffé lui-même aux deux

genoux , il reçut encore. une troifiéme

playe qui le mithqrs de tout combat^

& le rendit inutile pour le commande-'

ment même ; de forte que tous fes fol-

4ats découragés & déconcextés fe nai-

ijEnt en fuite. Pour lui fe cachant dans

le defiein de pafler pour mort j il pro-

fita de la nuit qui s'avançoit beaucoup,'

pour fe fauver lui-même. AinfilesRo-,

mains remportèrent en cette occafion

une viéloire complette , ^ fur Tryr
phon Ôc fur fon armée : car s'étant mis

à la pourfuivre , ils en firent périr en-

core vingt mille hommes. Toutleref^

JCe.à la faveur de la nuit fe réfugia dans
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Tricala , où il auroit même été aifé

au vainqueur de les détruire totale-

ment. Car ces malheureux étoient
tombés dans un découragement tel ,

qu'ils avoient projette entr'eux de s'al-

ler remettre eux-mêmes entre les

mains & à la difcretion de leurs maî-
tres 5 s'ils n'étoient enfuite revenus à
l'avis de fe défendre jufqu'à la mort ,

contre des gens dont ils s'étoient fait

des ennemis irréconciliables. Cepen-
dant à neuf jours delà le général Ro-
main vint afîîeger Tricala. Cette en-
treprife fut mêlée pour lui de fuccès

& dedéfavantages; de telle forte qu^
les révoltés reprirent vigueur. Lucul-
lus foit par négligence , foit par mau-
vaife intention ne faifoit rien de ce
qu'il devoir faire ; de forte qu'il fut
enHn appelle en jugement par les Ro-
mains. C. Servilius qui fut envoyé
pour prendre fa place ne fît «en non
plus qui fut digne d^ mémoire , fur
quoi même il fut condamné à l'exil ,
atiflî-bien que Lucullus.

Dans l'autre parti Tryphon étant
mort 5 Athenion fut pourvu du com-
mandement à fa place : Tantôt il in-
fultoit ies villes , tantôt il ravageoit .

les campagnes, fans que Servilius fe 9^S^
Fij
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mit en devoir de s'oppofer àfes în*

curfions. Mais à la fin de l'annte C.
.Marius fut créé Conful pour la cin-

.quiéme fois avec C. Acilius. Celui-ci

.nommé commandant contre les rébel-

les , vint à bout par fa vigilance & par

fon courage de les détruire dans une

^bataille mémorable. Attaquant même
.perfonnellement Athenion , il eut con-

tre lui un combat fignalé dans lequel

il le tua , quoiqu'il eut reçu lui-même

une bleffure à la tête ; après quoi il

mit en fuite Ôcpourfuivit l'armée enne-

mie qui montoit encore à dix mille

hommes. Or quoiqu'elle cherchât une

•retraite dans fes remparts j Acilius ne

fe défifla point de fa pourfuite , qu'U

.ne les eut tous en fa difpofition. Il lui

en manquoit encore mille que com-
mandoit Satyrus. Mais comme ils fe

foumirent à lui par un député qu'ils lui

envoyèrent , il leur pardonna pour lors

leur rébellion. Dans la fuite , les ayant

.envoyés à Rome , il les deilina à com-
battre dans les fpedacles publics con-

tre les bêtes féroces. On dit qu'ils ter-

minèrent leur vie , d'une manière hé-

roïque : en ce qu'étant préfentés dans

TArene à ces animaux , ils s'égorge-^

^Qfit ré<:iproquement les uns les autres^
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levant les autels publics, & l'on ajoute-

que Satyrus ayant tué le dernier de

tous ceux qui reftoient avant lui , fe

donna héroïquement la mort à lui-mê-

me. Ce fut là la fin tragique que la

guerre des efclaves eut dans la Sicile ,

après y avoir duré près de quatre ans,

AVERTISSEMENT.

C^Efl ici la véritable -place d'im

chapitre de l^abrégéde l'H'.fioire

Romaine yfaite -par L. Ann&us Florus;

^ue H, Etienne a cru h propos d^infé-

rer parmi les jragmens de VH'ifioire

Mniverfelle de Diodore'^ ce chapitre de-

Florus contient une expofîtion de la

guerre des ejclaves appellée dans les

J-jfifioriens yguerrefervile , dont il s^efl

agi dans les articles précédens. On
fçait du refle que Florus étoit de la

famille dit Philofophe Seneque , comme
Vindiquefon prénom Annmts. Cet Mif-
torien , Efpagnol de naiffance , vivoit

du tems de T.raja-'j , 200. ans après

Augiifhe. On le croit Auteur des fo7n-^

rnaircs de tous les Livres de VHifioire

Romaine de Tite - Live , & même du
grand nombre de ceux quifont perdus :

quoique plufteurs croyent que ces fom-
Fiij
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maires ont cté faits "par. T'ite-Live Ità^

même. Tai consulté fur Varticle dont

il s^agit l^excellente édition de Florus

à Leyde y chez^Vander Linden 1722.

FLORUS. Liv. IIL C. XIX.

Quoiqu'il y ait eu chez les Ro-
mains des guerres entre des al-

lies , ce q^ui eft par foi-même funefte

& odieux , du moins étoient-ce des

hommes libres armés, les uns contre

les autres. Mais n'eft-ce pas une honte

pour un peuple Roi de maître des aur

tres nations , que d'avoir eu à elTuyer

une guerre qui leur étoit faite par

des efclaves. La première guerre fer-

vile commença des les premiers tems

de la République , dans le fein même
de la ville , & lui fut déclarée par un
nommé Herdonius Sabinus , lorfque

la République étant agitée par les que-

relles des Tribuns , le Capitole fut

afliégé ôc pris par le Conful. Cepen-

dant pour dire le vrai, ce fut plutôt-

ià un tumulte qu'une guerre. Mais
l'empire Romain s'étant étendu depuis

ce temps-là en difFérens lieux de là
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fCfre : qui eft-ce qui croiroit que la

Sicile fut plus maltraitée par la guerre

fervile , que par la guerre punique

même ? Cette Ifle fameufe , na*

turellement fi fertile , & fituée ea

quelque forte aux portes de Rome

,

fourniiToit aux habitans de Fltalie des

fonds de terres adaiirables y cultivés

par un grand nombre d' efclaves qu'on

tenoit emprifonnés & enchaînés. Ce
furent ces efclaves mêmes qui firent

naître cette guerre & qui la foutin-

rent. Un Syrien de nation nommé
Eunus , & dont le nom ne s'eft con*-

fervé que par les défaftres dont il fut

l'Auteur 5 s'avifa de contrefaire le fana^

tique; & fous prétexte d'établir le culte

delaDéelTede Syrie , il engagea com-p-

me par Tordre exprès des Dieux , les

efclaves fes camarades à fe donner la

Lberté & à prendre les armes contre

leurs maîtres. Pour faire croire qu'il

agiflbit en cela par une infpiration cé-

îefle , il mettoit dans fa bouche une

noix creufe qu'il avoir remplie d'un

peu de foufFre , auqueLil faifoit pren^

dre feu, de forte que la flamme for*

toit avec fes paroles. Cette merveille

aflembla d'abord autour de lui deux
mille hommes que le hazard en ren^

Fiiij,
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dit témoins , & qui aidant enfulte à
brifer les priions & les ciiaînes des e(^.

elaves , en tirèrent de quoi faire une

armée de plus de quarante mille hom-
mes. Ajoutant pour furcroit à cette

funefle révolte , tous les fignes exté-

rieurs d'une Royauté nouvelle ; ils

fe mirent à ravager les châteaux , les

villes & les villages qui fe trouvè-

rent fur leur route. Mais ce qui fut

le dernier degré de la honte pour les

Romains , les camps mêmes de leurs

Préteurs furent enlevés ; & l'hiftoire

ne doit pas rougir de les nommer :

ce furent les camps de Manilius , de

Lentulus , de Pifon , & d Hipfeus.

Ainfi ces mêmes révoltés , ou ces mê-
mes déferteurs qui auroient du être

ramenés par ceux qui étoient chargés

de cette fonction {a) , pourfuivoient

eux-mêmes les PréteursRomains qu'ifls-

avoient mis en fuite. Mais enfin le

Commandant Perperna leur fit fubir

le châtiment qu'ils avoient mérité : car

les ayant battus & affiégés enfuite

dans Enna , il en fit périr la plus grande

partie par la famine , 6c par les mala*

i<ï^ Le texte des Va-
j
gens j^r'pofcs pour ra«

rioru:n , change ici [u-
j
mener les fuyards 014 les.

j^ithoi en fugitivmos , 1 délerteuw.
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(3îes qui la fuivent ; après quoi il fit

jetter le refte de ces voleurs dans les

fers , pour les faire enfuite mettre erk

croix les uns après les autres. Après
un fi grand fervice rendu à fa patrie

,

il fe contenta de l'Ovation {a) , ne

voulant pas fouiller la nQajefcé du triom-

phe d'une infcription auffi peu glo-

rieufe que celle d'une voiéloire rem-
portée fur des efclaves.

La Sicile refpiroit à peine de ce

premier fléau , qu€ de la guerre des

efclaves commandée par un Syrien ;

©n pafla à une guerre d'autres efcla-

ves commandée par un Cilicien : Un
Berger nommée Athenion , après avoir

tué fon maître fit ranger fous fes en-

feignes la troupe deseiclavesdumort,-

dont il avoit brifé les chaînes. Lui-

même fe revêtant d'une robe de pour-

pre 5 prenant à la main un bâton garni

d'argent , & s'étant ceint le front d'un

Diadème , aifembla autour de lui une

armée
, qui n'étoit pas moindre en

nombre que celle du Phanatique dont

nous venons de parler. Se mettant à

ravager les villes , les villages ik. les

châteaux , avec encore plus de fureur

{ a \ ParticM arion du t é f f. dans lePlorus que
Tiiomphe cécrite p, l j'ai indiqué

P V
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que le précédent , & comme s'il avoir

voulu le venger , il exerçoit de plus

grandes cruautés encore contre les ef-

claves qu'il regardoit comme des dé-

ferteurs 5 que. contre les- maîtres. Ce-
lui-ci défit aufli des armées Prétorien-

nes, & enleva. les camps de Servi-

llus & de LucuUus. Mais Aquilius , fuu

l'exemple que lui en avoir déjà donné

Perperna, poulTa l'ennemi à la dernier©

extrémité en lui ôtant toute commu-
nication de vivres , 6c- défit par la faim;

des troupes parfaitement bien armées*

Ils fe feroiént rendus dès lors , s'ib

n'avoient jugé plus à propos de pré*

venir par une mort volontaire les fup"

plices dont ils étoient menacés : leur

chef même quoique pris vivant ne les

fubit pas ; car il fut déchiré par la

multitude de ceux qui s'étant faifis de

fa perfonne , fe difputoient les ufia

aux autres Tavantage d'une pareille

prife.

Fin du chapitre emprunté de Florus^^



tiVRE XXXYI. 131

5UITE DES FRAGMENS
TIREES I>U LIVIIE XXXVI.-

D E D I O D O R E.

IL T L arriva de la ville de PeflT- Pag.c^Tr.de

JlhodoiTiaiuI nunte en Phrygie , à Rome ^

un nommé Battacés , Prêtre de la

grande Déeffe mère des Dieux,

Ayant déclaré qu'il venoit par leur

ordre exprès-, il fe préfenta aux Ma»-

giflrats & devant le Sénat ; & là il

déclara que le temple de la DéefTé

avoit été fouillé, & qu'il en falloir

faire à Rome une expiation publique.

Il portoit au refte un habit & des or-

nemens extérieurs , tout-à-fair inu'"

lîtés dans cette ville: car il avoit fur

la tête une couronne d'or d'une gran-

deur extraordinaire , & une robe fe*

îTiée de fleurs brodées en or , qui fai^

foientrefléuibler fon habit à celui d'un

Roi. Etant monté dans la tribune pour

parler au peuple , qu il n entretint que

de Religion , on lui prêta une hofpi-

talité généreu'e. ëc même maenifique.

Mais unrdc s Tribuns du peupleA.Pom-
peïus lui dédara qu'on lui imerdifoit:

E Yj
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la couronne. Ayant été mené de 15

]pl5. par un autre Tribun à la tribune aux

harangues , on lui fit fur le fujet des

expiations des temples un grand nom-
bre de queftions , aufquelles il donna

des rëponfes qui marquoient uu hom-
me dont la tête étoit remplie d'idées

fuperftitieures. Tiré de la tribune par

les Officiers de Pompeïus , & renvoyé

honteufement dans fon hôtellerie , il

ne fe montra plus en public : mais il

difeit à tout le monde qu'on avoit of-

fenfé , non feulement lui , mais la

Déeflfe dont il étoit le Minifire. Là
deïïus il arriva que le Tribun fut atta^

que d'une fièvre ardente,accompagnée

eune violente efquinancie, qui lui fit

perdre la parole fur le champ , & la vie

trois jours après (^J ; événement qui

fut attribué par plufieurs à la vengean-

ce de la Déeife 5 dont on avoit 6f-

fenfé le MiniUre ; d'autant plus que les

Romains font d'eux-mêmes très-fu-

perilitieux» C'efl: pour cela auifi que

Battacés ayant eu autentiquement la

permiflion de porter fa robe Sacer-

dotale , & comblé même de préfens

\a ) Nous avons ic-
J

Tégard des ^rédiûionj
cniJrcuc plus d'une fois

| Payeunes.

Je foible de Diodoxe à
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de la part des hommes 6c des femmes
de la ville , fortit enfin de Rome Ôc

revint dans fa patrie.

III. La pratique des Romains
etoit 5 que lorfqu'un de leurs Géné-
raux , dans une bataille donnée con-

tre leurs ennemis , en avoit lailfé plus

de fix mille fur la place , il étoit dé-

claré Empereur , & falué corome tel»

Ce nom dans la Grèce Se chez les

autres peuples eft rendu par celui de
Roi.

LIVRE XXXVII.

I. T A guerre Marfique a tiré fon

M j nom de la révolte du premier

peuple d'ItaUe qui y donna lieu : car'

d'ailleurs l'Italie entière fe joignit aux
Marfes contre les Romains. On dit

que la première fource de cette guerre

fut le pafkige que les Romains firent

de la tempérance & de la frugalité

qui regnoit en leur ancienne ma-
nière de vivre , & à laquelle feule ils

dévoient la grandeur 6c l'étendue de
leur Empire , à ce déborden.ent pro-

digieux de luxe & de débaucheau.juel

ils s'abandonnèrent dans la fuite ;.c^ç
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ce fut là précifément la caufe de là

divifioD qui sïntroduifit dans la Ré-
publique entre le Sénat & le peuple;

Avec le tems , le Sénat ayant befoin

d'être Ibutenu dans fes entreprifes mi-

litaires par les peuples de l'Italie , leur

promit le droit de Bourgeoifie qui

étoit devenu Tobjet de leur ambition

& de leurs vœux , & s'engagea de le

leur confirmer par une loi. Mais com-
me ils ne fe preflbient point de tenir

leur promefTe ; ce fut des Italiens- mê-

mes que naquit l'incendie de cette fâ-»

cheufe guerre contre les Romains.

En la cent foixante & onzième {a)
Olympiade , L. Marcius Philippus , ôc

Sex^ Julius Caefar étant Confuls â

Rome , commença la guerre appellée

Marfique , dans laquelle il y eut dé-

part & d'autre des défaites fanglantes

& fingulieres , auffi bien que des prife^

flinelles de villes. Il s'écoula un long

efpace de tems où la fortune paroil^

fant balancer exprès entre l'un ^l'au-f

( a ) Rhodoî-nan tra-

duit la lyi'-'.O^ytnpiiv-

Ae , quoique l'on texte

Grec, & celui même
du Photius d'Hoc'cbe-
lius , ne porre ouc la

première Oiyn.piad

«j>«cs U 1 70% Si c'ert
,

la première année de
l'Olympiade : 7' . Nous
c mmes ici à 2 o f . ans
i la fin du2oe. livre de
Diodare ., .1 l'an dcRome
6 f 6 . & à 9 f . aus avaiîf

l'Jtite fchiéùeuuc^
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tre parti , paflbit inceflamment de Tuiî

à Tautre , comme fi elle n'eut voulu en

favorifer aucun. Cependant après la

perte d'une infinité d'hommes des deux

côtés , les Romains au bout d'un tems

aflez long , & au prix de bien des

foldats qu'il leur en coûta demeurèrent

les maîtres & les Souverains , comme
ils l'étoient auparavant. Ils eurent à

faire tout à la fois aux Samnites , aux
habitans d'Afculum , aux Lucaniens

,

aux Picentins , à ceux de Noie , & de
plufîeurs autres provinces ou villesi

Jja principale de ces dernières étoit

Gorfinium , que tous ces peuples re*

gardoient en quelque forte , comme
leur capitale commune , & qu ils ve-
noient de décorer de tous les édi*

fices qui indiquent une grande ville ,

& qui en marquent la fupériorité fuf

les autres. On y vayoit un marché
trcs-vafle , & une grande maifon de
ville dans laquelle on gardoit toutes

les efpeces d'armes & toutes les -ma-

chines qui pouv oient fervir à la guerre,

mais fur tout l'argent que l'on defti-

noit à cet ufage. Il y avoit outre ce*

îa.un Sénat compofé de cinq cents

perfonnes , d^où Ton tiroit tous ceux,

^gui dévoient être chargés des prindî:-
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pales fondlions de la République , de
la gloire de l'Etat , & de la fureté des

citoyens. AulTi ces Magiftrats exer-

çoient-ils chez eux l'autorité fouve-

raine. Ils firent une loi félon laquelle

ils dévoient nommer chaque année

deux Confuls &c douze Commandans
d'armées. Dans Tannée dont il s'agit,

leurs deux Confuls furent Q. Pompas-

dius (a) Silo , Marfe de nation , le

premier homme de fa province , ôc

C. Aponius Motulus, Samnite d'ori-

gine & célèbre entre tous fes com-
patriotes , par la gloire que fes ac-

tions lui avoient acquife. Ces deux
Confuls ayant partagé 1 Ftahe comme
en deux provinces Confulaires , fe

chargèrent chacun de la fienne. On
confia à Pomp^dius le pays qui s'é-

tend depuis Cercola jufquà la mer
Adriatique du côté du Nord & du
Couchant , en lui donnant fix Capi-

taines pour aides & pour confeil. Le
relie de l'Italie , c'efl-à-dire , les pro*

vinces fituées à fOrient & au Midy ,

furent commiles à la garde de C. Mo-
tulus , auquel on donna de même fîx

adjoints. Après avoir mis leur gouvers-

ia) Le ccxrc de Pho , Popa;diU$. p» i » 6 é'»

t.u$ poicc ici a iiuuxi^e i
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fiement fous cette forme , qui pour

dire le vrai étoit imitée des premiers

tems de Rome & rappelloit la pre-

mière inflitution de fon Sénat ; ils fe

livrèrent tout entiers aux foins de la

guerre qui fe préparoit , en donnant

à toute l'Italie le nom de patrie 6c mê-
me de ville unique & commune. Ils

firent en effet la guerre aux Pvomains

avec tant de zèle Se de courage , qu'ils

leur furent prefque toujours fupé-

rieurs
; jufqu'à ce que le ConfuI

Cneius Pompée nommé Général , &
Sylla revêtu du même titre fous Ca-
ton l'autre ConfuI , ayant vaincu &
battu les Italiens à plulieurs reprifes ^

les réduifirent au point de ne pouvoir

plus fe défendre. Ils ne laiflerent pour-

tant pas de fomenter la guerre encore qjQ
quelque tems. Mais enfin C. Cofci- "^

nius ayant été envoyé pour Comman-
dant dans l'Iapyge ( ^ ) , ils furent bat-

tus plus d'une fois ; ainfi découragés

par leurs défaites réitérées , ils aban-

donnèrent leur nouvelle ville de Cor-
finium ; d'autant plus que les Marfes

& les autres nations du voifmage fe

laiflbient toutes entraîner dans le parti

des Romains. Ainfi s'étant d'un com«
C^) Ycrs la pointe orientale de ritalic.
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mun accord tranfportés tous à ^Efer-

nie , ville des Samnites , ils fe don-

nèrent cinq Préteurs-, à l'un defquels

nommé Q. Pompsedius Silon , ils dé-

férèrent l'autorité abfolue , à caufe dé
fon expérience & de fa capacité dans

la guerre. Celui-ci , du confentement

de tous les Préteurs fes alfociés , leva

une grofle armée qui forma avec les

Vétérans un corps de trente mille

hommes. Outre cela , afFranchilTant

les efclaves , & leur donnant des ar-

mes telles qu'on put les trouver , il

fit encore un corps d'environ vingt

mille hommes d'infanterie & de mille

cavaliers. Etant venu à la rencontre

des Romains , commandés alors pan

Mamercus , il en mit à la vérité quel^

ques-uns par terre ; mais il perdit plus

de fix mille hommes des Tiens. Metel^

lus s'avançant de fon côté dans la

Fouille (a) avec une groife armée

afîiégea & emporta Venufium , où il

fit plus de trois mille prifonniers , &
les Romains prenoient vifiblement le

delî'us fur leurs ennemis.

Ce fut en ce tems là que les peu-

ples d'Italie firent une députation en.

lorme à Mithridate , Roi de Pont ^

i-a] Royaume de Naples.
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Çfui fe diftinguoit alors par le nombre
éc par le bon ordre de fes troupes.

Us l'invitoient à pafler inceflknment

en Italie pour y opprimer les- Rou-

mains , dans l'efpérance que cet en^

nemi étranger feroit capable de dé-

truire leur puiflance. Mithridate leur

répondit qu'il conduiroit fon armée
chez eux , dès qu'il auroit fotimis l'A-

fie , qui étoit alors fon objet. Les re-

belles déchus ainfl de leur efpérance

furent extrêmement découragés. Il

reftoit peu de Samnites en état d'a-

gir, les Sabelliens fe tenoient enfer-

més dans leur ville de Noie , ôc Ton
ne voyoit plus que Lamponius &
Cleptius qui commandoient encore le

peu qui reftoit de Lucaniens, Ainfi la

guerre Marfique , paroiflant être fur

fa fin , & devoir être bien- tôt fuivie

de celle qu'on attendoit de la part de
Mithridate ; les mouvemens , les brin-

gues & les partis dont on avoit vu des

exemples en d'autres tems , fe renou-

vellerent dans Rome pour le choix

du Commandant qu'on devoit nom-
mer pour une guerre de cette impor^
tance. La grandeur des récompenfes
qui dévoient être attachées au fuccès

contre un pareil ennemi , faifoient ro?
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chercher par les plus illuftres citoyen*

de Rome la commiffion de le com-
battre. Les prctendans réduits enfin;,

à deux C. Julius & C. Marius dont le

dernier avoir été fix fois Conful , fem-
bloient partager également les fufFra^

ges du peuple. Et ce ne fut point mê-
me encore là le feul objet qui mit les tir

prits dans l'agitation & dans le trouble.

Le Conful Sylla partant de Rome
igip» fè rendit à fon armée déjà aiîemblée

devant Noie , & par l'effroi qu'il caufa

à plufieurs villes des environs , il les

obligea de fe rendre ; mais ayant en-

trepris enfuite fon expédition en Afie

contre Mithridate,dans le tems que Ro-
me étoit agitée par bien des féditions

& des meurtres ; M. Aponius & Tib.

Cleptius 5 aufquels on peut ajouter en-

core Pompadius, Préteurs des peuples

d'Italie non encore foumisjréfidans tous

dans la Brutie , afîîégeoient toujours

Ifia,ville forte qu'ils ne pouvoient pren-

dre. C'efI: pourquoi laiifant une partie

de leur armée devant cette place,ils en

conduifent tout le refle devant Rhe-
ge ; efpérant que s'ils pouvoient em-
porter cette dernière ville , ils feroient

paifer aifément delà leurs troupes dans

la.Sicile , & parviendroient bien-tôt à
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fe rendre maîtres de cette Ifle , la plus

gratieufe 6c la plus fertile qui foit éclai-

rée parle foleil. Mais C. Urbanus qui

la gouvernoit alors de la part des Ro-
mains comme Préteur , raflemblant

fon armée & toutes fes forces en grand

appareil , fît trembler par ce feul pré-

paratif les Italiens , & délivra en mê-
me rems la ville de Pvheges qu'ils af-

iiégeoient encore. Peu de tems après la

-guerre civile entre Sylla & Marius s'é-

£ant élevée , après une grande perte

de citoyens de part 6c d'autre , ce qui

reftoit de vaincus s'attacha à Sylla

demeuré vainqueur. Ce fut la véri-

table fin de la guerre Marfique , h
plus forte qu'il y eut eu encore contre

des peuples de l'Italie , 6c qui fe ter-

mina conjointement avec une guerre

civile entre les Romains mêmes.
1 1, On fortoit à peine de la guerre

Marfique , lorfqu'une féconde guerre

civile s'éleva dans Rome entre Sylla

Se C. Marius encore jeune , & fils de
ce C. Marius qui avoir été fept fois

Conful. Cette guerre coûta bien des

milliers d'hommes à la République ;

mais la viéloire demeura enfin à Sylla,

qui ayant été fait diélateur , prit le

furnom d'Epaphrodite , qui fignifîe^
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cher à Venus. Quelque prélomptueux
que parut ce titre , les effets ne le dé-

mentirent point 5 & il ne termina fa

vie qu'au milieu des triomphes que
fes viéloires lui avoient procurés. Pour
Marius quoiqu'il fe fut défendu juf-

qu'au bout avec un très-grandcou-

rag€ 5 vaincu pourtant enfin, il fe ré-

fugia dans Praenefie , avec dix mille

?^^» cinq cents hommes, & s'y étant enfer-

mé 5 ily foutint encore un fiége très-

long: abandonné enfin de fon parti mê-
me 5 il ne trouva de refiburce que dans

la main d'un de fes efclaves qu'il con-

jura de le délivrer de tous fes maux ;&
oui l'ayant tué en effet du premier coup
de poignard qu'il lui porta , fe poig-

narda lui-même aufli-tôt après. Telle

fut la fin de cette guerre civile , donc

les refies pourtant ayant donné encore

rlque occupation à Sylla^ furent en-

diffipés & anéantis.

Mais à peine fut-elle éteinte qu'il

s'en éleva une féconde (a) entre

Pompée 6c Csefar. On avoir donné

au premier le fiirnom de Grand , en

confidération des exploits qu'il avoir

[a) Voyez les vies de
Marius & de S"/lia dans

riutarque , aufTi bien

que celles de Poiiipcc 8c

de Cœfai. Ce qui luic
i

va plus loin que la con-

quête des Gaules • où
Diodore avoit aimoncç
qu'il iiniroit.
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fiéja faits ou fous les ordres de Sylla

,

ou commandant lui - même en chef.

Mais enfin les Romains fe virent rejet-

tés par cette nouvelle divifion en de

nouveaux troubles & en de nouveaux

maffacres. Pompée dans une défaite fî-

gnalée perdit tout ce qu'il avoit de
troupes , & vint périr lui-même dans

le port d'Alexandrie ou il fut égorgé ,

&: ce fut par ce coup que le pouvoir

immenfe des Confuls déjà réduit à

des bornes très-ferrées , paffa réelle-

ment tout entier à la perfonne de Cx-
far : ce qui fembloit devoir terminer

toute guerre inteiline & civile. Mais
après qu'il eut été égorgé lui-même ,

il s'éleva contre fes meurtriers Brutus

&c Caffius , une nouvelle guerre ci-

vile , qui leur fut déclarée par les deux
Confuls Lepidus & Antoine con-

jointement avec Oélavien Augufte.

Cette guerre paroiflbit finie par la

défaite & par la mort de Caffius de

de Brutus , lorfqu'on vit éclorre ,

de fe former en guerre ouverte &
déclarée la prétention réciproque

d'Augulle 6c d'Antoine à l'autorité

ibuveraine , qui après bien du fang

répandu de part 6c d'autre demeu-

ra pleinement à Augufte. Ceim-ci
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€n jouit tranquillement pendant le

refte de fa vie : & mit fin pour tau^

jours à Tautorité Confulaire , déjà

xiéchue de Ton ancien luftre par les

troubles qui amenoient vifiblement

fon extinélion totale & prochaine.

LIVRE XXXVIIL

CInna & Marius ayant fait affem^

bler en confeil les plus illnftres

Capitaines de ce tems-là {a) , ils confé-

roient entr'eux des moyens les plus

propres à rétablir la tranquillité pu-

blique. Le réfultat de leur délibéra-

tion fut de faire égorger les plus 11-

luftres de leurs adverfaires qui pou-

voient ébranler la difpofition où ils

avoient mis eux-mêmes les chofes ;

afin qu'ayant purgé l'état de tous ceux

qui pouvoient leur être contraires

,

ils gouvernaflent tranquillement avec

leurs amis l'empire dont ils s'étoient

emparés. Aufli-tôt oubliant , ou plu-

W) Ce qui fuit iuf- j
de ^on côte contient dix

qu'à la p. ()2^. & der- I ou douïc lignes qui ne
nicre du texte de Rho-

j
peuvent pas être de Dio-

doiiian , ne fe trouve j dore , comme cxpofant
pas dans le texte de Pho- 1 des faits poftcrieurs à
tius. Rouen, x 6 y v ^ui \ l'Auteur msme.

tôt
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tôt violant toutes les avances de ré-

conciliation qu'ils, avoient faites eux-

mêmes j de toutes les paroles qu'ils

avoient données ; oncommençaTexé-
cution de tous les profcrits fans

écouter les jullifications de perfonne.

C. Lutatius Catulus entr'autres , qui

après la défaite des Cimbres , avoit

obtenu l'honneur du triomphe , &
qui écoit fmgulierement chéri de tous pli*
les citoyens, fut cité par un Tribun

du peuple comme digne de mort.

Craignant le péril ou le jettoit cette

calomnie , il vint lui-même trouver

Marius , & le fupplia de l'aider dans

une fî facheufe conjonélure. Marius

avoit été auparavant fon ami , mais

aliéné depuis par quelque foupçon ,

il lui répondit en un mot & feche-

ment : il faut mourir. Ainfi Catulus re-

nonçant à toute efpérance de falut^ &
ne fon2:eant plus qu'à éviter une mort
honteuie, il imagina une façon noii-

velle & inufitée de terminer fa vie :

car s'enfermant dans une maifon nou-
vellement bârie , & dont la chaux étoit

encore toute fraîche , il en augmenta
l'odeur par le feu , ôc fe iaiiïa fufFo-

quer par la fumée.

Tome VIL G
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LIVRE XL.

DAns le deffein que nous avons

de rapporter les différentes guer-

res qui ont été faites aux Juifs , nous

croyons qu'il efl: à propos de dire un

mot de l'origine & des mœurs de

cette nation. Une grande pefte s'étant

répandue fur l'Egypte , la plupart de

fes habitans attribuèrent ce fléau à

quelque offenfe faite aux Dieux : car

comme il abordoit-là des étrangers de

toute nation , qui dans leurs facrifices

6c les autres cérémonies religieufes

apportoient les pratiques de leurs dif-

férens païs , il arriva de-là que le culte

des Dieux , tel qu'il étoit établi dans

l'Egypte meme 5 foufFrit de grandes al-

térations 5 & qu'il s'en étoit déjà aboli

une partie confidérable. Là-deiTus ,

les naturels du païs craignirent que
slls ne chaiToient incelfamment ces

étrangers , l'Egypte ne tombât dans

des maux qui n'auroient plus de re-

mèdes. Ainfi ayant mis hors de leurs

confins tous ceux qui n'étoient pas

nés dans leur enceinte ; une partie de

<ces derniers , hommes courageux de



Livre XL. 147
diflingués , fervirent de chefs aux au-

tres j pour les conduire dans la Grè-

ce , & en d'autres païs où ils arrivè-

rent après avoir elTuyé différentes tra-

verfes dans cette tranfmigration. En-
tre ces chefs : les plus confidérables

furent Danaus & Cadmus. Mais le

plus grand nombre de ces bannis fe

jetta dans cette région qu'on appelle

maintenant Judé€ , qui n'efl pas à la

vérité bien éloignée de l'Egypte ,

mais qui dans ce tems-là étoit abfo-

lument déferte. Le chef de ceux-ci

fe nommoit Moyfe , homme fupé-

rieur par fa prudence & par fon cou-

rage. Ce fut lui qui fe faififlant le pre-

mier de toute la contrée , y bâtit plu-

lîeurs villes , & la plus célèbre de

toutes , nommée Jerufalem : mais fur-

tout il y conflruifit un temple fmgu-
lierement refpedé de tous les Juifs.

Il enfeigna à fon peuple le culte de

Dieu 5 & il infiitua les cérémonies de
la Rehgion. Enfin il donna des loix

à fa nation , dont il fît une Républi-

que. Il la partagea en douze tribus

,

jugeant ce nombre le plus parfait de
tous , comme répondant à celui àts

douze mois de l'année. Mais il ne vou-
lut placer dans le temple aucune ima-^

Gij

5)22.:
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ge des Dieux ; jugeant que la formd
humaine ne convient point à la Di-
vinité , & que le ciel (^:.) qui envi-

ronne la terre eft le feul Dieu & le

feul maître de toutes chofcs. Il éta-

blit des cérémonies facrées & des loix

morales , très-différentes de celle de
toutes les autres nations ; car mécon-
tent de ce que la Tienne étoit bannie

de l'Egypte , il lui infpira des mœurs
qui tenoient quelque chofe de l'inhu-

manité & rinhofpitalité : & choififTant

entr'eux ceux qui étoient les plus

agréables à la multitude , & en mê-
me tems les plus capables de la gou-
verner , il en .fit les Prêtres de la na-

tion. Il leur -confia tout ce qui con-

çernoit le culte Divin & les facrifî-

ces : & les établit en même tems gar-

diens des loix, & juges dans toutes

les cauic-s importantes. C'eft ce qui a

fait dire que les Juifs n'ont jamais eu

de véritable Roi; & que le foin Ôc

le pouvoir de gouverner la multitude ,

a toujours été entre les mains de ce-

lui des Prêtres qui paroifîbit furpaffer

les autres en vertu & en fagelfe. Ils

donnent à celui-là le nom de Grand-

( a ) Faufle idée qu'a- Dieu qu'adWQÎÇnt Içî

V»it Pwloic du vwi-l Juifs.
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Prêtre , & ils le regardent comme l'in-

terprète & le miniflre des ordres de

Dieu. Ceft lui qui dans les aflemblées

publiques leur expofe fescommande-
mens , & le peuple eflfi fournis dans

ces occafîons , que dès que le Grand-

Prêtre fe montre , ils fe prollernent

contre terre , & l'adorent comme 11»-

terprete des volont-és de Dieu même*
A la fin du livre de leurs loix on lit

ce« mots : Moyfe rapporte aux Juifs

ces paroles qitil a entendues de la bou-

che de Dieu même. Ce Légillateur

leur a laifle de très-fages inflrudlions

fur la guerre , au fujet de laquelle il

exhorte \ts jeunes gens à s'armer de

courage & de patience & les difpofe

à fouffrir conllamment tous les maux
qui en peuvent être les fuites. 11 en-

treprit lui-même des expéditions cort-

ore les nations voiHnes : & ayant con-

quis beaucoup de païs , il le partagea

également entre toutes les familles de

Ton peuple ; de telle forte pourtant

que la portion des Prêtres étoit tou-

jours la plus forte : afin que délivrés

de toute inquiétude fur les befoins

de la vie , ils s'appliquaifent unique-

ment au culte ôc au fervice de Dieu,

£ n'étoit point permis aux particulier^

Giij
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de vendre leur héritage , de peur que
quelques-uns d'entr'eux devenant ri-

ches par ces acquifitions , ne fe mif-

fent en état d'opprimer les pauvres ,

ce qui réduiroit bien-tôt la nation à

5^3 • t'-'^ P^^ï^ nombre de familles & de

fujets. Il veilla beaucoup à l'entre-

tien des enfans dans tout le pais , Se

comme on les y nourriflbit à peu de

frais y la nation des Juifs a toujours été

très-nombreufe : leurs pratiques à l'é-

gard des mariages & des fépultures

ont toujours été très-différentes de

celles des autres peuples.

Mais dans la fuite des tems, & fur-

tout à la fin de la quatrième race des

Rois de Perfe , détruite par Alexan-

dre à la tête des Macédoniens , il fe-

fît un grand changement dans les loix

& dans le gouvernement politique des

Juifs.

Fin des Fragmens de Diodore , tirés

de Photius.

^
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DES

FRAGMENS
DE DIODOREv

Tirés du Recueil de Fulvius Urfinus.

Ces Fragmens font la fuite de ce qui eti

a été donné à la fin dufécond. Volume

de cette tradaiBion depuis la jp. 3 Ij*.

jiifqiiau bas de la p. JJP'

FRAGMENT IIL

Es AmbaiTadeurs envoyés à Pages dePai

Rome de la part de Nabfs {a) ^'^""^ urfiaas.

&deFlaminius,pourytrai- Jl^-
ter de la paix , s'étant ac-

quités de leur commiiïion dans le Sé-

nat j Tavis de tout le corps fut de con-

{a) On peut voii: le] portrait de ce tyraii'dc
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iirmer les traités , & de retirer de tou-^

te la Grèce, & leurs garnifons & leurs

armées.Flaminius inilruitde cette dif-

pofition du Sénat , manda aulTi-tôt &
de toutes parts les principaux d'entre

les Grecs , & formant d'eux une af-

femblée générale , il leur fit valoir cet-

te bonne volonté de Rome à leur

égard. Il entama même l'Apologie de

Nabis , & prétendit qu'il n'avoit pu
mieux faire. Il déclara enfuite que par

un décret du peuple Romain toute la

Grèce étoit libre , exempte de garni-

fons Romaines , & ce qui eft encore

plus remarquable , fe gouverneroic

par fes propres loix. De fon côtéaufîî

il deiiianda une grâce aux Grecs , à

l'égard de tous les Italiens qui fe trou-

veroient chez eux , ou efclaves ou pri-

fonniers de guerre : fçavoir , qu'ils en

fiflent la recherche eux-mêmes, & q^e

les ayant atfranchis ou délivrés , ils les

renvoyalïent dans l'efpace de trente

jours ; ce qui fut aulFi exécuté.

LaccJemoncdansle ; ^.

livre du Polybe de Ca-
faubon. p. 6 7 4.où l' Au-
teur parle fur-tout d'une

figure de femme qu'il

avoir inventée, & qui

en embraflaut des hom-

mes les perçoit de poin-

tes de fer. 11 cft parie de
Nabis dans les livres ^ i

,

3c ^4. de T. Livc. &
Flaminius cil celui qui

vainquit deux foisNabis.

riorusi-, I 3.C. ?.
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IV.

Le Sénat accorda une féconde au-

dience aux AmbalTadeurs de la Grèce

,

& les écouta favorablement, dans le 3^ S*

deffein d'attacher cette nation à fes in-

térêts ; par rapport à la guerre que
l'on s'attendoit d'avoir bientôt avec

Antiochus (a). Gn répondit cepen-

dant aux Ambaifadeurs de Philippe Roi
de Macédoine , que fi ce Prince de-

meuroit fidèle à fa parole Se à fes pro-

meifes , non-feulement on le foulage-

roit des tributs qu'on lui avoir impo-
fés 5 mais qu'on lui rendroit même fort

fils Démetrius qu'on retenoit pour
otage à Rome. A l'égard des envoyés
d'Antiochus , le Sénat nomma dix de
fes membres pour écouter les propo-
rtions qui venoient de la part de ce
Prince. Ce fut devant ces dix que Me-
nippe chef de l'Ambaifade déclara que
fon maître n'avoir rren tant à cœur, que
délier amitié & locieté avec Rome.
Que d'ailleurs il s'étonnoit beaucoup
que les Romains lui enjoignifient de ne
ie point mêler de certaines affaires de
l'Europe , de retirer fes garnifons de

{a) Siunemmé le grand , ^UgiiUS''

G V
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certaines villes , & de ne plus exiger

d'impôts de quelques autres. Car ce

n'étoit point ainfi qu'on en ufoit avec

des amis entre lefquels doit régner l'é-

galité : & que le ton de commande-

ment fembloit n'avoir lieu qu'à l'égard

de gens adluellement vaincus. Que ce-

pendant ceux qu'il avoit envoyés à

Lyfimachie lui rendroient compte de

l'état où fe trouvoientaéluellement les

chofes. Que du reile lui Antiochus

n avoit jamais ni déclaré , ni fait la

' guerre aux Romains , & qu'il étoit

prêt de fa part à figner un traité d'al-

liance avec eux. Là-delfus Flaminius

(a) dit qu'il nes'agiifoit aéluellement

que de deux articles : l'un , que fi le

Roi renonçoit à prendre aucune part

aux affaires de l'Europe , Romefe dé-

fifteroit de même de tout intérêt fur

FAfie : & l'autre , que fi le Roi n'ac-

ceptoit pas cette condition , les Ro-
mains prêteroient du fecours à leurs

amis opprimés. Les Ambaifadeurs

3^^' ayant répondu qu'ils ne figneroient

rien qui put faire quelque tort à l'em-

pire de leur maître : le Sénat répliqua

[a] Fulvius d.\ns fcs
j
femble avoir emprunté

notes l'ur les fragmcns , 1 d'ici tout ce qu'il dit

»e marque siuc X. J-ive | eu foxiL. ^4^c. yS.
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fur le champ que fi Antiochus fe mê-
loit le moins du monde des affaires de
l'Europe , les Romains délivreroient

aufli-tôt tous les Grecs de TAfie. Les
AmbalTadeurs Grecs là préfens ayant

applaudi à ces paroles , ceux du Roi
conjurèrent le Sénat de pefer les in-

conveniens de part & d'autre & de ne
rien précipiter : & pour cela d'accor-

der à leur Roi quelque tems , pendant

lequel le Sénat même délibereroit plus

à loifir fur toutes ces chofes.

Les ^Etoliens ayant envoyé faire aa

Sénat Romain despropofitions de trê-

ve ou de paix ; le Sénat leur prefcri-

vit ou de fe livrer fur le champ à fa

bonne foi , ou de payer aéluellement

mille talens d'argent. Mais eux mécon-
tens de la brièveté de cette réponfe

ne firent ni l'un ni l'autre^ce qui les jet-

taen de grands dangers & en de gran-

des craintes. Car ayant pris fur le

champ le parti du Roi (^ ) , ils ne trou-

vèrent dans la fuite aucune reffource à

leurs maux.

U ) Le Roi Antiochus i T. Live L. ^ 7,

Xurnoiïiiné le Giand. v. l

VJ
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V I.

Antiochus apprenant que les Ro-
mains étoient paflés en Alie , envoya

au Conlul pour Ambafladeur -Hera-

clide de Byzance chargé de lui de-

mander une trêve ; en partageant fes

conquêtes avec la Republique , àla--

quelle il cédoit Lamplaque , Smyrne
&: Alexandrie , trois villes qui lem-

bloient être le principal objet de leur

jaloufie & de leur querelle préfente :

.

car elles étoient les trois premières des

villes grecques de l'Afie , qui fe fuf-

fent adreiTées au Sénat pour obtenir

leur liberté.

317- VIL
Antiochus fît dire à P. Scipion qui--

étoit alors à la tête du Sénat , que s'il-

lui procuroit la paix avec les Romains

,

il lui rendroit fon fils qu'il avoit pris

aux environs de Tlfle d'Eubée ; &: que
non-feulement il n'exigeoit de lui au-

cune rançon; mais qu'il accompagne-
roit même cette reflitution d'une grof-

fe fomme d'argent. Scipion (^) ré-

pondit , qu'il étoit très-reconnoilfant

\a) Cette même cir- ^ dans T>LiYeI/. jy. C,

•««nllancc dl cnçuccc » 56,



envers le Roi de Toffi-e qu'il lui fai-

foit de rendre Ton fils , 6c que d'ailleurs

il n'avoir aucun befoin d'argent. Mais
qu'en reconnoifl'ance de fa générofité ,

il lui confeilloit de ne point fe brouil-

ler avec les Romains , après l'épreu^

ve qu'il avoit faite de leur puiffance.

Le Roi jugeant cette réponfe trop

fîere dans les circonftances préfentes,

des chofes , ne profita par de cet.

avis.

VIIL
Les AmbafTadeurs d'^tolie étant

.

venus à Ronxe avant la défaite d'An-

tiochus , ne préfentoient au Sénat aa-

cune excufe de leurs infidélités récen-

tes 5 ôc ils faifoient valoir au contrai-

re les fervices qu'ils avoient rendus à

la Republique. Là-delTus un des. Sé-

nateurs fe leva, 6c leur demanda fi leur

nation fe mettoit fous la protedion

des Romains , & fe fioit à leur pa-

role. Ils ne répondirent rien , auiîî-

tot l'affemblée jugea qu'ils tournoient

.

leurs efpérances du côtéd'Antiochus^.

&.les renvoya dans la Grèce , fan riea.

çonclurre avec eux.
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IX.

Antiochus las de la guerre envoyât

des AmbalTadeurs au Conful ,
pour le

prier de lui pardonner toutes les fau-

tes qu'il avoit faites , 6c de lui accor-

der la paix à quelque prix que ce fut.

Le Conful voulant conferver d'un

côté toute la dignité de la Republi-

que , & gagné de l'autre par les folli-

citations de fon frère Publius , accor-

da la paix au Roi aux conditions fui-

vantes : que le Roi céderoit abfolu-

518. ment l'Europe aux Romains,& tous les

environs du mont Taurus , villes &
nations ; qu'il leur remettroit outre

cela tous fes élephans , & tous fes

vaifl'eaux de guerre : qu'il payeroit

encore tous les frais de la guerre éva-

lués à quinze mille talens d'Eubée.

Quilrépondroitdu Carthaginois An-
nibal , de r^Etolien Thoas (^) & de

quelques autres , & qu'il donneroit

enfin vingt otages que les Romains fe-

roient infcrire. Antiochus fe fournit à

toutes ces conditions par le défir ex-

trême qu'il avoit de la paix , qu'il ob«

tint en effet à ce prix.

[a] Général de fa na- j C. 12, 3 2.
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X.

Après la défaited'Antiochus , toutes

les villes& toutesles puifTances de l'A-

fie envoyèrent des Ambalîadeurs à Ro-
me pour traiter de leur liberté. Quel-

ques-unes mêmes demandoient des

marquesde reconnoiflance pour les fer-

vices qu'elles avoient rendus à Rome ,

en combattant elles-mêmes contre An-
tiochus. Le Sénat leur donna à tou-

tes des efpérances favorables , & leur

dit qu'on enverroit inceflamment en

Afie dix députés qui regleroient tou-

tes chofes avec les Généraux mêmes.
Ces AmbalTadeurs étant retournés

dans leur pays , & les dix députés Ro-
mains s'affemblant fur les lieux avec

Scipion & ^milius , décidèrent ôc

firent publier que tout le pays des en-

virons du mont Tauru^ demeureroit

à Eumenés {a) , aufîi-bien que les

élephans. On donna pour limites aux
Rhodiens la Carie & la Lycie. On dé-

cida que toutes les villes qui payoient

ci-devant tribut à Eumenés feroient

[a) Fils d'Attalus ,

Roi d'Afic & propre-

ment de Pergamc. Eu-
menés avoit pour frcre

«n autre Aîtalus ; ©c il y

eut un dernier Roi de ce

nom qui fit le peuple
Romain (on héritier»

JuftinL.^6.c.4.
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réunies à Tes états , & que celles qui

le payoient à Antiochus en feroient

déformais exemptes.

XL
Le Proconful Cneius Manlius ayant

reçu des AmbaiTadeurs de la Galatic

(a)
, qui cherchoient à terminer la

guerre , leur répondit qu'il accepte-

5 "• roit des propofitions d'accommode-
ment , quand leurs Rois viendroienr

eux-mêmes au-devant de lui*

XIL
Le même paflfant dans la Lycaonie ;

fe fit fournir par Antiochus tous les

vivres dont il avoit befoin , &de plus

exigea de lui les mille talens de con-

tribution annuelle que ce Roi étoic*

convenu de payer.

X I I L

Le Confeil général des Achseenr

ayant été convoqué dans le Pelopon-

néfe , les Ambailadeurs Romains y fu-

rent invités. Là ils dirent que le Sé-

nat avoit été mécontent de ce que

TAilemblée des Grecs avoit fait ab-

( rf pTovince dcl'A- l tcrprctarion la plus oi,-
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battre les murs de Lacedemone , lorf-

qu'ils s'étoient rendus maîtres de cet-

te ville 5 & de ce qu'ils avoient fournis

les Lacedemoniens à leur police & à

leurs loix.On fît entrer enfuite les Am-
baiïadeurs d'Eumenés (.), qui apport

toient à l'aiTemblée un préfent de vingt

talens , que le Roi prétendoit qu'on

employât à régaler l'AfTemblée des

AchsEens. Mais ceux-ci ne jugèrent

pas à propos d'accepter cet offre.

Il vint encore là des Ambaffadeurs

de Séleucus fils d'Antiochus ^ pour

confirmer l'alliance que Ton avoir faite

avec fon père : fAfî'emblée la renou-

vella en effet , & accepta les préfens

qu'on lui envoyoit à cette occaflon..

XIV.
Les Ambaffadeurs de FAfîe arri-

vant à Rome , on traita avec une gran-

de diflinélion ceux qui venoient de la

part d'Attalus. On envoya fort loin

au-devant d eux des hommes chargés

de préfens , & qui leur donnèrent de
la part de la Republique de grandes

marques de bienveillance Se de con-

voi Fils d'Attalus & ( favcrH des Romains,
Roi deplufieursprovin- y. T.J-iveL.^ S.c. 58»
ces sn Eiu'opc 5(î en Afic;, I
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fidération. En effet les Rois de VAÛ&
avoient eu de leur côté de grands

égards pour les Romains , & ils s'é-

toient conformés en tout aux inten-

tions du Sénat. Ils avoient reçu chez

eux avec de grands témoignages de
diflindion & de préférence tous les

320. députés de Rome. C'efl: pourquoi

aulîî à la première nouvelle que reçut

le Sénat de l'approche des Ambafïa-

deurs d'Eumenés, onfe prépara à leur

donner toute forte de fatisfaélion : On
leur fît en effet dans le Sénat même
une réponfe très-favorable , & on fe

difpofa à envoyer des Ambaffadeurs

pour prévenir la guerre qu'on avoit

d'abord réfolu de déclarer à Phar-

nace (^),

XV.

Les iEtoliens ayant voulu intro-

duire chez eux la même abolition de

dettes entre les particuliers qu'on a-

voit fait recevoir en Theflalie , &
leur capitale étant tombée par là dans

le défordre Se dans le tumulte , le Sé-

nat romain jugea que Perfée ( ^ ) étoit

[ a ] Un des Rois de

TAfic donc il ell parle

dans les extraits des

Ambafladcs de Polybc.

art. f 0. p. 880. duPo»
lybe de Cafaubon.

(b) Fils de Philippa

Roi de Macedoiue»
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Fauteur de ce trouble ; mis il permit

aux Ambafiadeurs de ce Prince de le

juftiiîer fur d'autres chefs. A l'égard

d'Abropolis (a) Roi de Thrace que

Perfée avoit chafle de Ton thrône , le

Sénat obligea le même Perfée de l'y

rétablir.

XVI.
Harpalus Ambaflfadeur de Perfée

fe taifant à tous ces reproches , le

Sénat gratifia Eumenés d'un char d'y-

voire , & de plufieurs autres marques

de diflindlion ; après quoi on le ren-

yoya en Afîe.

X VIL
Le Sénat dans un même jour dé-

fclara la guerre à Perfée , & reçut (h)

les Ambaifadeurs de ce Prince , mais

fans leur donner aucune réponfe. Il or-

donna même aux Confuls de le dé-

clarer ennemi dans toutes les aflem-

blées publiques. Mais de plus il fit pu-

{a] Tous ces faits font

cxpofés au long dans

des haranç^ues au Sénat
Romain , rapportées par

T- Live L. 42. c. i i.

ilf^lÏA dé]3i été fait

mention de la guerre
contre Perlée , & des

malheurs de ce Prince

après fa défaite , dans les

fragmens , tirés de Pho-
tius.L. ?i.frag, 2.
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blier une ordonnance, par laquelleS

ëtoit enjoint à tous les Macédoniens
de fortir de Rome dès le jour même ,'

ôc d'être hors de l'Italie entière , le

trentième jour fuivant.

XVIII.
321. Ptolemée (a) Roi d'Egypte fâchant

que fes ancêtres avoient pofledé la

Cœlefyrie , faifoit de grands prépara-

tifs dans la vue de reconquérir cette

province , & il efpiroit que la jufli-

ce de fa caufe rendroit fon entrepri-

fe aufîî heureufe , que l'avoit été la

guerre injufte qui lui avoit enle-

vé cette portion confidcrable de fon

partage. Antiochus informé de ce pro-

jet envoya des Ambafladeurs à Rome
pour avertir le Sénat de fentreprifede

Ptolemée , qu'il traitoit d'injufte. Pto-

lemée fit voir par les fiens que fes An-
cêtres ayant poffédé la province dont

il s'agiflfoit , elle ne fe trouvoit en-

tre les mains d'Antiochus quepar une
véritable ufurpation. A cette occafion

même il renouvella fon alliance avec

les Romains , & fit toucher quelques

mots pour la délivrance de Perfée.

(a) Ptolemée 4.. ou
j de CafiiubQn.p.i fS»

Bhilopatox. Y. le Polybc l



XIX.

Il arriva alors à Rome delà part

• des Rhodiens, des Ambafladeurs char-

gés de les juflifîer des accufations por-

tées contre eux. Car on leur imputoit

dans la guerre qu'on venoit de faire à

Perfée , d'avoir marqué de l'inclina-

tion pour ce Prince , aux dépens de la

fidélité qu'ils avoient voiiée aux Ro-
mains. Ainfi ces AmbaiTadeurs s'ap-

percevant bientôt de cette aliénation

des efprits à leur égard , tombèrent
dans un grand découragement. Là-de{^
fus un des généraux ayant fait aiïem-

Wer le peuple , lui propofa de décla-

rer la guerre aux Rhodiens ( ^ ). Les
AmbaiTadeurs furent fi concernés de
cette convocation & de cette propofi-

tion faite en leur préfence qu'ils en
prirent un habit de dueil : & s'adret-

îant à tous ceux qu'ils croyoient enc^
re avoir pour amis , ce n'étoient plus

des foUicitations ou des prières qu'ils

leur faiioient ; mais fondant en lar-

mes y ils les conjuroient de ne point

(a) Ce même fait eft
j 9 1 • p. 9% o. du Polybe

rapporté plus au long I de Calaubon, & dansT,
dans les excerpt:e Liga 1 Live L. 4f . C, 2.X.

timef ^ de Polybe. frag-
|
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contribuer de leur fuffrage à quelque

-522. décifion funefte pour eux. Enfuite un
des Tribuns du peuple vint les prendre

pour les conduire au Sénat, conjoin-

tement avec le Général qui propofoit

de leur faire la guerre , & qu'ils arra-

chèrent en quelque forte de la Tri-

bune : ce Tribun même dit quelques

paroles en leur faveur ; mais pour eux
ils n'eurent recours qu'à des fupplica-

tions. On leur fît une réponfe qui les

délivra de toute crainte : Mais on ac-

compagna cette indulgence d'un grand

nombre de reproches qui leur firent

beaucoup de honte*

XX.
Environ ce même-tems il arriva à

Rome de toutes parts un grand nom-
bre d'Ambaffadeurs , qui venoient fe-

li/citer la Republique des fuccès que la

fortune accordoit par-tout à fes ar-

mes. Le Sénat reçut agréablement

ces dépurations , Se après avoir fait à

tous ces Ambaifadeurs des réponfes

très-favorables , il renvoya chacun

d'eux dans leur Patrie.

XXI.

Les Ambaifadeurs de plufieurs na-:
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tions fe trouvant alors à Rome , At-
talus qui étoit celui d'Eumenés Ton

frère , obtint la première audience :

car lesRomains avoient conçu quelque

défiance de ce Prince dont on avoit

furpris des lettres , par lefquelles il fe

liguoit avec Perfée contre la Repu-
blique. Cette accufation étoit confir-

mée par beaucoup d^Ambafîadeurs de

i'Afie , & particulièrement de la Ga-
latie & du Roi Prufias. Ceux d'Atta-

lus s'étant très-bien défendus fur tous

les chefs d'accufation qu'on leur im-

putoit 5 non-feulement dilîiperent les

loupçons qu'on avoit formés contre

eux , mais reportèrent dans leurs pays

de grands témoignages de la confidé-

ration du Sénat. Eumenés ne fe pur-

gea pas de même de tous les foupçons

formés contre lui , & le Sénat envoya

Caius {a.) pour veiller fur fa con-

duite.

XX I I.

Le Roi Prufias homme d'un carac-

tère tout à fait indigne du thrône-,

après avoir mené allez long-tems une

vie pleine de baifeffes , & pendant la-

i^^Polybe dans le
y
ja cité, nommé P. Li-

inême trigment 9 3 , dé- 1 cùùus au lieu de Gains."
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quelle il avoit flatté tous les Prince^

^2^» qu'il croyoit fupérieurs à lui , & par

conféquent les Romains & leurs Am-
bafladeurs plus que tous les autres^

fe réfolut enfin a quitter les marques

extérieures de la royauté , telles que

le diadème & la pourpre : après quoi

portant en public toutes les marques

extérieures des affranchis chez les Ro-,

mains ; il paroifloit en robe blanche ^

la tête rafée & couverte d'un chapeau

{a) blanc. Enfin faluant humblement

les Ambafladeurs , il s'appelloit lui-

même l'aiFranchi des Romains : ce qui

étoit la plus bafTe de toutes les déno-

minations. Après plufieurs autres dé-

marches de cette efpéce ; il fe trouva

un jour à rentrée du Sénat même, ÔC

étendant fes deux mains , il baifa le

feuil de la porte , après quoi adref-

fant la parole aux Sénateurs aflrembiés,

il leur dit , je vous falue , 6 Dieux fau-

veurs : portant ainfi la flatterie jufqu'à

un excès indigne d'un homme ôc des

iemmes mêmes. Il fit enfuite au Sénat

un difccurs fi rampant que j'aurois

{a]'Le texte de Ful-

vius qui n'cil que Grec •

& dont ]c ne connois

• point de YCiiîcn latine >

ajoute ici > k^/ k«vt/>,ov ,

dont je n'ai point trou-

vé la llgniiîcation.

honte
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îionte moi-même de le raporter & de
l'écrire. Le Sénat lui fit une réponfe
telle que la méritoient fes baffeiîés :

comme il favoit vaincre l'orgueil de
ceux qui lui parloient avec trop de
hauteur.

X X I I ï.

II vint auflî à Rome des Am'baiTa-'
deurs de la part du jeune Ptolemée
{a ) , & d'autres de la part de Ton aîné.
L'audience ayant été accordée aux
uns & aux autres , on répondit à ceux
de Tainé qu'ils eulTent à être hors de
toute l'Italie dans l'intervale de cinq
jours

, & qu'on rompoit avec eux tou-
te alliance

; & à ceux du fécond qu'on
lui enverroit d'autres AmbaiTadeurs
pour lui expofer les intentions du Se- ^.^^^
îiat

, & la réponfe qu'on avoir faite à
*'

fon frère.

XXIV.
En la cent cinquante - cinquième

Olympiade , il vint à Rome des Am-
baifadeurs de la part d^Ariarathés

{*) Surnommé Phi-
i
fa mcic& fon aine. Juf-

lopatoi- par Aiuiphrafe ,-i tin. L. 2 o. c'. i.
parce qu'il tua (on père , \

TowQ VIL H '
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( ^ ). Ils apportoient pour préfentuné'

couronne du prix de dix mille pièces

d'or , ils rendirent connpte au Sénat du
dévournent du Roi à fon égard , &
i]s ajoutèrent qu'en leur conjfîdération

le Roi Le fe marioit point , & Tenon-
çoit à Ton alliance avec Démétrius.

Les députés de Gracchus confirnrie-

rent le fait par leur témoignage. Là-
defl'us le Sénat fît de grands éloges

d'Ariarathés , accepta la couronne
d'otj&i lui envoya en revanche les pré-

lens {b) qui marquoient de leur part

la plus grande dillindion.

XXV.

Ce fut dans x:e même tems qu'arri-

vèrent à Rome ( ^ ) de la part de Dé-

\a\ Roi Ac Cappa-

cloce , cet article ell tire

de Polybc , tragmcin
\z\. Fulvius. Du ;cHc
rOlympiade i f f. ici^

indiquée , en la luppo-

iant il la première an-

née , prouve que nous

fon mes ici à 141. ans

rc\olus depuis la lin du
liv. a o. à l'an 7 S 4. de

la fondation de Rome,
^ a 1 6 7 . ans avant l'Ere

Chrétienne , Les Olym-
piades ont encore duré

nilqu'à Vixx ^93. de

l'Ere Chrétienne où el-

les lînifîent Cous 'I]héo-

dofe. Piulicurs Cbrono-
logillcs les portent mê-
me 47. ans plus bas en-

core , & iulques fous

Théodolc le jeune, en

440.
( b \ Polybe en fou

fragment 121. un bâton
& tin fiegc d'yvoire.

'

[c] Cet article xxv.
eft un abrégé trop con-

cis du fragment i z 2 . de
Polybc en la p. 9^4»
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îïiétrius Roi de .Syrie , des AmbafTa-
deurs qui apportoient auflî une cou-
ronne de dix mille pièces d or , & qui
d'ailleurs amenoient chargés de fers ,
C€ux qui avoient trempé dans la mort
de Cnsus Odavius ( ^ ). Le Sénat
héfîta long-tems fur la manière dont
il devoir prendre cette affaire, il,ac-
cepta pourtant la couronne d'or ; mais
il ne voulut recevoir ni Socrate , ni
Leptine , qu'on lui amenoit prifon-
niers,

XXVL

^
Les Celtiberiens (^ ) portant leors

réflexions fur l'avenir , uferent fage-
ment de la viéloire qu'ils venoient de
remporter, & ils envoyèrent des Am-
baffadeurs au Conful pour traiter de
la paix ou d'une trêve ; mais le Con*
fui jurant à propos de ^onferver à
leur égard la hauteur ou la dignité de
fa patrie , leur répondit qu'ils dévoient
s'en rapporter en tout à la décilion du
Sénat , ou fe préparer férieufement à
la guerre.

[a] Ambafl'adeurRo-
rnaixi tué en Syrie , où
31 étoic l'Agent de la

République. V. Polybe
ïages 937. 94-2,

I

l ^ ^ Cet article eft
emprunté du Fragment
^41- de Polybe." F^i-
vius,

Hij
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XXVII.

Les "Romains ayant armé contré'

ks Carthaginois , ik ceux-ci qui n'é-

toient point prêts encore , apprenant

3 2 C. que la flotte Romaine faifoii voile vers
'

Lilybée , envoyèrent aulTi-tôt des

Ambafladeurs à Rome. Ces derniers

s'acquiterent dç la commilTion qu'ils

avoient reçue de confier aux Romains

tous les intérêts de leur patrie. Les

Komains acceptèrent l'offre qui leur

«toit faite , & répondirent que puif-

que les Carthaginois s'étoient livrés à

eux de bonne grâce , le Sénat leur

rendoit leurs loix , leur païs , leurs

temples , leurs tombeaux , leur liberté

,

& leurs revenus ( car il ne s'a^iflbit

plus de Carthage ) ; fi on lui livroit

pour gages trois cents enfans de leurs

Sénateurs , & s'ils fe foumettoienfab-

folument à tous les ordres des Con-

fuis Romains : & encore faijbit-on

cette offre avec un air de bonté & de

faveur. Les Carthaginois efpérant que

là guerre finiroit à ces conditions, cé-

dèrent en verfant beaucoup de lar-

mes , les otages qu'on leur deman-

dait, & fe retirèrent enfuite à Utique.

Pe-là ils envoyèrent encore des dé-
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fpVLtés pour s'informer fi les Romains
n'exigeoient plus rien de leur part*

Les Confuls ayant répondu qu'il fal-

loit encore qu'ils livraflfent leurs ar-

mes & leurs machines de guerre , fans

en excepter aucune: Les Carthaginois

furent d'abord très -affligés de cette

demande , à caufe de la défenfe qu'ils

vouloient faire encore fous Afdrubal

{a). Il ne laiflferent pas de raiTembler

encore vingt mille paires d'armes de

toute efpece & deux mille machines.

Les Romains leur ordonnèrent en-

fuite de leur envoyer quelques-uns

Àe leurs Sénateurs les plus confidéra-

bles , aufqueîs ils déclareroient leurs

dernières réfolutions. Les Carthagi-

nois leur en envoyèrent trente. Ma-
nilius le plus ancien des deux Con-
fuls , ajouta que le Sénat Romain leur

enjoignoit d'abandonner la ville qu'ils

avolent habitée jufqu'alors , & d'en

bâtir une autre qui fut éloignée de la

mer de quatre-vingts ftades au moins

(^). A cet ordre les Sénateurs Car-

thaginois fe laiiTerent aller aux plus

grandes lamentations , 6c fe profter-

.1

[a] Dernier Cipi-
ine des Carthaginois.

.FiorusUy. a.c. i j.

[b] Trois lieues dc

un tiers.

Hiij



174^ Fragment;.
32(?. nant tous contre terre , la falle^é"

leur Sénat devint un théâtre de dé-

folation & de cris. Ils n'étoient pas

revenus encore de leur conflernatioa,

lorfqu'un d'entr'eux , nommé Blan-

non , prenant un ton de voix coiv-

forme à la fituation préfente des cho-

fes , parla d'une manière forte &c cou-

rageufe , qui ne lailfa pas d'exciter en-

core beaucoup de larmes dans l'af-

femblée.

XXVIIL

Les Romains fe rendant inexora:-

blés fur l'article de la deftrudion de
Carthage , fe prelTerent de renvoyer

dans cette ville les Ambaffadeurs Car^

thaginois pour y faire exécuter leurs

ordres par les citoyens. Quelques-uns

de ces Amballadeurs ne pouvant fe

réfoudre à expofer la commilTion dont

ils étoient chargés , ne voulurent plus

retourner à Carthage , & s'enfuirent

chacun de fon côté &: où ils purent ;

mais les autres prirent enfin le parti

d'aller annoncer cette nouvelle à leurs

compatriotes. Le peuple venant au-

devant d'eux en foule , ils gardoient

un profond filence ;: fe couvrant la

fête ; ïh étendoient les bras comii"
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implorant le fecours des Dieux ; éc

ëtant arrivés en cette pofture jufques

dans la place publique , ils montèrent

de-là dans lé Sénat , auquel ils rap-

portèrent fidellement l'ordre dont ils

étoient chargés.

XXIX.

Les habitans de Tlfle Aradus (^ )

crurent que le moment favorable pour-

détruire les habitans de Marathus étoit

arrivé. Ainfi ils envoyèrent des dé-

putés fecrets à Ammonius , Viceroy

de cette ville , pour lui propofer de

la leur livrer au prix de trois cents-

talens. Celui-ci leur envoya Ifidôre

fous d'autres prétextes ; mais en effet'

pour leur dire qu'il étoit difpofé à ac-

cepter leur propoiition. Les citoyens

de Marathus ignorant donc le fort tra- .

gique qu'on leur préparoit , & voyant

que les Aradiens étoient en faveur

à la Cour, ne voulurent pas recevoir

la garnifon que le Roi d'Egypte leur ^27.
offroit pour leur défenfe , & ils aime^

[a] Dans la mer de
|
^26. n^patSxyay. f-iuté

rhœnicie , & Maradius 1 d'impreiïîon , puiîqu'oii

étoit une ville de la j
lit enluitc Ms«p«6>i»atX3f,

rh(

1

le

Hiiii

Kœnicie même. I V. fur-tout cet article

\
h ] On trouve ici dans 1 le Polybç de Cafauboii.

; texte ie FiUvius p. 1 1, f .p. 41 1.
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rent mieux fe rendre fupplians des

Aradiens. Ils formèrent donc une dé--

putation des dix perfonnages les plus

jConfldérables de leur ville , qu'ils fi-

rent accompagner des Statues de leurs

principales Divinités , dans l'efpérance

de calmer par un témoignage fi public

de leur foumiffion , &: comme par l'in—

tercelTion de leurs Dieux mêmes , la

colère des Aradiens : ainfî fortant de

leurs vailTeaux , ils commençoient à

s'acquiter des fupplications & des

prollernemens qu'on les avoit chargés

de faire. Mais les Aradiens enflés

d'orgueil , mépriferent ces aéles pu-

blics & folemnels qu'on refpedoit

par-tout, & ne firent aucun cas ni

des foumiflions de leurs alliés^ ni de

la préfence de leurs Dieux ou de leurs

Statues : ils en vinrent à l'excès de

fureur de les prophaner &: de les fou-

ler aux pies , 6c enfuite de chafler

à coup« de pierres les Prêtres qui les

avoient apportées. Cependant quel-

que vieillards efîayerent d'appaifer

cette fougue populaire , & perfua-

derent à leurs concitoyens qu'il feroit

plus décent pour eux de conduire

en pri on ces députés , que de les

^dibmmer ainfi dans le tumulte.
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XXX.

Les citoyens de Numance (a) &
de Termile ayant envoyé aux Ko-
ïiiains des députés pour traiter de la

paix avec eux , les Romains la leur

promirent anx conditions fuivantes:

fçavoir , que chacune de ces deux vil-

les donneroit aux Romains trois cents

otages , neuf mille cuiralTes , trois mille

boucliers , huit mille chevaux dreflés

aux combats > & toutes leurs armes,

A ce prix on les regarderoit comme
amis 6c alliés. On fixa le jour où cette

convention réciproque devoit être

fignée & exécutée , 6c où elle le fut en 328.
effet. Mais quand on en. vint à la cef-

iion des armes qui étoit le dernier ar-

ticle , il s'éleva un cri général qui

marquoit encore de la confiance dans la

multitude , & un grand zèle pour la

liberté. On fe reprochoit les uns aux
autres la lâcheté qu'il y auroit à fe

laifTer défarmer ainfi comme des fem-

mes ; en uite retraélant leur conven-
sion , ils défavouoient l'anicie honr-

teux auquel ils s'étoient relâchés. Les
pères en fai^oient honte aux fils , les

cnfans aux hommes faits Ôc les km^.

H V
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mes mêmes à leurs maris : ainfi reve^

nant à leur première défenfe , & gar-

dant oipiniâtrement leurs armes , ils

renouvellerent la déclaration de guerre

qu'ils avoient déjà faite aux Romains.

XX XL
Tryplion(^) devenu Roi de Sy^

rie, d'homme privé qu'il étoit, s'em-

prefTa d'aiTurer Ton nouveau titre par

un décret du Sénat , c'eft pourquoi

faifant fondre une ftatue d'or du poids

de dix mille marcs, qui repréfentoit

la vi6loire , il envoya des AmbaiTa-

deurs à Rome pour la préfenter ail

peuple. Il feflattoit que les Romains,

foit à caufe du prix d'un tel préfent,

foit par rheureux augure de la Divi»

nité repréfentée ,.fe feroient un plai-

fir de le reconnoitre fous fon nouveau

titre.. Mais le Sénat fe montra plus in*-

telligentque lui, & fçachant confon^

dre par fa fageife ceux qui préten-

doient le furprendre par la fraude : car

il accepta le don fomptueux & Theu-

reux augure qu'il fembloit porter ave®

\a] Ilavoit tué An-
tiochus beau-fils de Dé-
atnétrius > duquel Antio-

9h^ il Itoit T<uteuf«

V. Juftin 1. ^ c. I.,

& T. Live. rommaiii-

à^ 1. yj-.
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lui ; mais tournant cette acceptation

contre l'ufurpateur même , il fit gra-

ver dans l'infcription de la ftatue le

nom du Prince légitime que le tyran

avoit égorgé. Par cette conduite le

Sénat fit voir qu'il haïflfoit les maifaic-

teurs , & qu'il n'acceptoit point de
préfens de la main des traîtres & des

alfaffins*

XXXIL

H vînt à Alexandrie de la part de o^g^

Scipion rAfricain , des Ambalfadeurs

chargés d'examiner Tétat où étoit alors

ce Royaume. Ptolemée (^) les reçut

avec beaucoup de magnificence, leur

donna de très-grands repas , les con-

duifit lui-même dans la vifite qu'ils

vouloient faire , & leur montra fur-

tout le thréfor Royal. Les Ambaifa-

dëurs 5 hommes d'une vertu diftia-

guée , & qui ayant fur-tout en recom-

mandation la fobriété comme une ver-

tu qui confervoit également la fanté

du corps & celle de l'ame, regar-

doient toutes ces magnificences com-
me ne pouvant fervir qu'à corrompre

l'un ôc l'autre ^ainfi ne faifant aucun

\:a\ SunTonrmé Ever- vdu liv. y g.rulviuf» ,

Hvj
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état de ces objets dont le Roi paroiP^

foit enchanté , ils portoient leur at*

tention fur des chofes qui leur en pa-

roiilbient beaucoup plus dignes ; tel-

les , par exemple , que la fituation d'A-

lexandrie , auffi bien que la pofition &
la force de la citadelle qu on nommoit

le Phare. Paflant delà à Memphis ils

examinèrent la nature du pais , la fai-

fon & l'étendue des inondations du

Nil , le grand nombre des villes de

l'Egypte 5 & la multitude inombra-

ble de leurs habitans ; la défenfe ôc

. la fureté qu'elle tiroit de fa fituation ,

la fertilité inépuifable de fon terroir ^,

6c fa pofition avantageufe en tout fens

pour en faire le centre d'un Empire

auiTi vaflc qu'inébranlable , s'il tomr-

boit entre les mains d'hommes capa-

bles de le conferver & de l'étendre,-

Ces mêmes Ambaifadeurs , après aVoir

bien examiné TEgypte , vifiterent avec

la même attention flile de Chypre

,

toute rétendue de la Syrie , 6c une

grande partie du continent de l'Afie;

en laiffant par-tout une très-grande ré-

putation d'inteUigence & de fagelfe :

* car s'ils arrivoient en quelques endroits

où ils trouvalfent de la divifion ou des

querelles entre les habitans du lieu oUr
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He la Province, ils les raccommodoient

enfeiiible , ils engageoient ceux qui

avoienc tort , à readre juftice d eux-

mêmes à leurs compatriotes ; ou ils

les y forçoient par 1 autorité Romaine

qu'ils portoient avec eux , ou enfin ils

envoyoient pour eux au Sénat les cau-

fes difHciles 6c embarrafTantes. Fré-

quentant également les Rois & les

Républiques , ils renouvelloient avec

ceux-là ou avec celles-ci leurs alliances

réciproques avec le peuple Romain: de

forte que ces difFérens États également

contens & charmés de ces Ambafla-

deurs , en envoyèrent d'autres de leur

part au Sénat 6c à Scipion en particu-

lier j pour remercier le corps entier

ôc ce grand homme d'avoir fait paiTer

dans leur païs des députés fi bien-:

faifaiis.

XXXIII.

Bocchus , Roi de Libye,. ayant fait

de grands reproches à ceux qui lia

avoient confeillé d'entrer en guerre

contre les Romains , envoya à Ma-
îius des AmbaiTadeurs par Tentremife

defquels , il lui faifoit des excufes de
tou es les fautes qu'il avoit commifes

,à fon égard, 6c le prioit de lui accor-
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der fon amitié , fur raifurance qu'il

lui donnoit de lervir les Romains en

toute forte d^occafions. Sur cette pro-

mefl'e Marius l'engagea à envoyer des

Ambafl'adeurs au Sénat : ce que le Roi
ne manqua pas d'exécuter aufli-tôt.

Le Sénat lui répondit qu'il trouveroic

auprès, de leur corps toute forte de
faveitr , s'il venoit à bout de gagner

Marius. Marius s'occupoit alors de

prendre vif le Roi Jugurtha. Bocchus

inflruit de ce deflein , attira auprès

de lui ce Roi , fous le prétexte de

conférer enfemble fur quelques arti-

cles qui concernoient leurs intérêts

communs : il fe faifit aufTi-tôf de fa

perfonne , & le livra pieds Ôc poings

2 5 1. liés à L. Syllarenvoyérlà pourrecueil-

lir cette proye. C'eft par cette trahi-

fon que Bocchus acheta fon falut'âl

là fureté de la part des Romains»

XXXIV-

II vint alors à Rome de la part dit

Roi Mithridate(^) , des Ambaftadeurs

qui aportoient avec eux une grande

(a) FulvKis avertit |
cominis d.ins la fuite da

ici que ce. tait eft iudi- l 9 f . dernicj:s livjcs !>«•

fiué dans le, roinin.airc I duSo-

ài\ liv, 66-.de T.J-ivc JL.



quantité de richefles pour en faire pré*

fent au Sénat. Mais Saturninus qu'on

crut en avoir eu la commiïïion de la

part du corps , en fit des reproches

vifs & fâcheux à toute l'AmbafTade.

Plufieurs autres Sénateurs s'aigrifTant

aufîî, & menaçant de fevengerd'un

tel affront ; les AmbafTadeurs outra-

gés eux-mêmes , s'adrefïerent à Sa-

turninus , & le prirent à partie de l'in-

jure- qui leur étoit faite. Cependant il

fe forma fur ce fujet une grande di-»-

vifîon entre le Sénat & le peuple. Le
peuple repréfentoit vivement les droits

facrés des AmbafTadeurs, & la pro*

teélion que la Répubhque avoir tou-

jours donnée à ceux qui fe préfen-

toient à elle fous ce titre refpedable.

Là-deffus Saturninus menacé d'être

condamné à mort par les Sénateurs

mêmes , feuls Juges en ces fortes de

caufes , tomba dans de grandes crain-

tes, & par la- grandeur du péril au-

quel il fe vit expofé , il eut recours à

la dernière refîburce des malheureux.

Se dépouillant de la robe magnifique

dont il étoit ordinairement couvert,

il mit fur fon corps une robe traînée

dans la cendre , èc laifTant croître fa

tarbe , il ç'adrelTQit à to^s ceux qvL^L
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voyoit affemblcs dans les rues ou dan$

les places publiques : fe jettant à leurs

genoux , 6c leur ferrant les mains , il

les fupplioit les larmes aux yeux d'a-

voir compafîion de Ton infortune. Il

fe plaignoit d'être perfécuté contre

toute forme de juflice par le Sénat

même , & il fe vantoit fur-tout de

532. s'être attiré la haine de ce corps par

l'afFeélion qu il avoir toujours portée

au peuple ; de forte qu'il voyoit au^

jourd'hui dans les mêmes hommes fes^

ennemis, fes accufateurs & fes Ju-

ges. Des milliers de citoyens aigris

par ces plaintes coururent au Sénat >

où faccufé fut abfous beaucoup plus

promptement qu'on n'auroit cru. Et
par la faveur de cette même multi-

tude , Saturninus fut élu encore une
fois Tribun du peuple.

XXXV.
Marc-Antoine ayant fait accorder

la paix aux Cretois , ces infulaires en

obferverent d'abord tous les articles :

voulant enfuite pourvoir encore plus

avantai^eufement à leurs intérêts . les

plus â'iés & les plus fages d'entreux

cpmertnt: à envoyer une Ambaffade

^ Rome , par Uc^udle ils fe julbfieç
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xplent des torts qu'on leur imputoit >

& tâcheroient d'appaifer le Sénat par

lies répréfentations 6c par des prières.

Se conformant tous à cet avis , ils fi-

èrent panir pour Rome trente dépu-

tés des plus confidérables d'entreux.

Ceux-ci fe préfentant régulièrement

Slux portes de tous les Sénateurs

,

^ prenant avec eux le ton le plus

humble, tâchorent de fe rendre fa-

vorable le corps entier. Introduits

«nfin dans le Sénat même , ils fe

juftifierent au long de toutes les pré-

varications qa'on leur imputoit , &
rappellant les fervices qu'ils avoient

tâché de rendre à la République > auffi-

bien que les. alliances où ils étoient

entrés. avec. elle , ils fupplierent tout

le corps de leur rendre fa confian-

ce , & d'employer comme auparavant

leurs armes mêmes à fon fervice. Le
Sénat reçut favorablement leur julli-

fîcation & leurs offres , & publia un

décret en forme, par lequel anéan-

tîffant toutes les accufations portées

contre les Cretois , on les déclaroit

amis &: alliés delà République. Len-
tulus , furiiommé Spinther , drefïa cet.

^cle & le fit publier , ce qui mit les

jCrétois eu repos. Mais le bruit s'é-î
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355. tant répandu & confirmé que les Cre-

tois s'entendoient avec les Pirates 8t

partageoient avec eux le profit de leur

brigandage ; le mênae Sénat fit un dé-

cret par lequel il étoit enjoint aux mê-

mes Cretois d'envoyer à Rome tou-

tes leurs galères à quatre rangs de

rames &c au-defius , accompagnées de

trois cents otages , pris entre les ci-

toyens les plus confixlérables de là

ville 5 & de plus les deux nommés
Lafthenés & Panarés : on décida en-

fin que tout rifle payeroit en com-

mun quatre mille talents d'argent. Les

Cretois apprenant ce décret & ces

demandes des Romains , s'afTemble-

rent pour conférer enfemble fiir ce

fiijet. Les plus fages opinoient à fe

foumettre à tous les ordres de la Ré-^-

publique. Mais les partifans de Laf^

thenés , gens qui fe fentoient coupa-,

blés en bien des chefs , craignant

d'être punis à Rome , excitèrent un

grand murmure dans le peuple y ôc

erioient de tous côtés qu'il falloie

conferver éternellement la liberté donî?

ils avoient joui de tout tems.

FIN.
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LIVRE XXL
ANtigonus , de particulier qu'il

étoit né , devenu Roi , & même
le plus puiflant Prince de fon fiécle . ^^'^^'^'i^*

n etoit pas content encore de la for- de Vaiois.

\a.\^ V. les pr2micrs i doanésd-defTus.p.Bôs. 2.$&.

pragmèus du L, xxi, 1 de Rhod.
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tune , mais voulant envahir le partàgci

des autres capitaines fuccefleurs d'A-
lexandre , il perdit le fien avec la vie.

Le livre de Ae:athocle apprenant que les fol-

tontunt n; e oats de la Ligune ( ^)& de la 1 olca-
t^e grecque ^iiç_ , avoient demandé féditieurement

UtivT[ !:/S/ en Ton abfence à fon fils Agatarchus
ff/Wî .f la (/-)) la paye qui leur étoit due , les fit

Vatt;. -voiiù égorger tous, au nombre de deux mil-
founiHoijt ne\ç_ qu'ils fe ttouverent. Les Thraces
chi re que . *

j , , -^ .

l'Mudi.uUux:^^^ dans un combat avoient fait pri-

fonniers de guerre Agathocte fils du
' Roi Lyfimachus , le renvoyèrent à

fon père avec des préfens , pour fe

préparer une refl'ource dans les revers

.imprévus de la fortune 3 & pour en-

gager acluelle^.ier.t Lyfimacljus à leur

rc^ndre gratuitement la partie de leur

territoire qu'il leur avoit enlevée. Ils

n'efpéroient pas déformais de rem-

porter aucune viéloire fur lui , vu le

nombre & la puilfance des Princes

qui fe liguoient pour le foutenir.

Dromichaetés Roi de Thrace , qui.

{*] Pays de Gcnes. 1 leurs conforme à celle

( b ]
Quelques-uns le de Polybe : excepta /e-

Bomment Arcagarhus
comme Juftin. Mr.. de
Valois prcfcre l'autre

©Etographc , comme ap-

prochant plus du nom
i'Agathoclc , & d'ail-

gatio-aum. c. I . Il a été
AC\x parlé d'Agatarchus,
dans It s pic iiicrs tVag"

mens du L. 2 I art, i a»

p. 864 dcRhod-
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:âvoît pris LyfHïiachus dans une ba-
taille , le traita avec toute forte d'é-

gards Ôcde d-ference ; ilTembraffa ôc
î'appella fon père ; après quoi il le con-

duifit lui & Tes enfans dans la ville

;d'Helis. Cependant les Thraccs s'af-

femblant en tuiiiulte demandoient'

.qu'on leur montrât le Roi pnfonnier

,

pour le faire exécuter ; puifqu il étoit

juile qu un peuple qui avoit couru le

rifque d'un combat difpofat du fort

des vaincus (a). Mais Dromichaetés

s'adrefïant à cette loldatefque émue lui

repréfenta que d'autres Rois prêts à

s'eiuparer des pofleiljons de Lyfima-
chus , feroient peut-être plus à crain-

dre que lui. Au lièu que celui-ci fe

voyant confervé par les Thraces , leur '

fauroit gré de fa vie , & les aideroit à -

recouvrer fans rifque k territoire 3c

les forts qui avoient autrefois appar-

tenu à la Thrace. La multitude s'étant

Tendue à ces reprefentations : Dromi-
chsethés fît chercher parmi fes cap-

tifs , tous ceux qui avoient été amis
^u officiers de Lyfimachus pour les

amener au Roi prifonnier lui-même :

après cela au fortir dun facrifice , il 2 rS,

\^^ Mr vie Viloh a j de ce Roi aureptiemc
vcidt ici qu'il cil pariô livre de Strabon.
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invita à un repas ce.Roi & Tes amis,

6cieur donna pour compagnie les plus

confidcrables d"entre les Thraces, Il

avoir fait drefler deux rangs de lits.

Le côté de Lyfinnachus étoit couvert

de tapis fuperbes qu'il lui avoit enle-

vés à la fuite de la bataille, & le lit de
fon côté 5 n'étoit garni pour lui & pour

là fuite, que de coufîins de paille. Les
mets étoient aufli fort différents pour
les deux côtés. On préfenta aux cap-

tifs dans de la vaiileLe d'argent toute

forte de mets exquis ; pendant que hs
Thraces n'avoient devant eux que des

légumes ou des viandes mal apprêtées

& fervies fur de la vaiflelle de bois. En-
fin on verfoit aux premiers des vins re-

cherchés dans des vafes d'or & d'ar-

gent ;
pendant qu'on apportoit à boi-

re aux autres dans des coupes de bois

ou de terre , fuivant la coutume or-

dinaire des Getes (a).Lt repas étant

déjà avancé Dromichsetés ayant rempli

une grande coupe, & s'adreflànt à Ly-
fimachus qu'il appellafon père , lui de-

manda quelle table lui paroiflToit plus

digne d'un Roi , -ou celle de Macé-
doine ou celle de Thrace , Lyfima-

Thraces , inûi^iucnt

, rcup;
a 1 ^Iqs,
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chus lui répondit celle de Macédoine.

Le relie fe trouvera dans le recueil

des feutences (a).

Le Roi Démetrius s'étant rendu
maître de plufieurs autres peuples , en

ufa généreufement avec les Bœotiens :

car a Texception de quatorze hommes
feuls , qui s'étoient rendus coupables

de révolte , il renvoya ^tous les autres

abfous.

Agatharchus fils d'Agathocle avoir

tine grandeur d'ame , de courage & de

conuanc-e qui pa&it de beaucoup fon

âge : car il etoit extrêmement jeune,

Timsee qui a repris avec beaucoup
d'aigreur les fautes des Hiftoriens qui

Font précédé , s'eft extr^i^ement at-

taché à la vérité dans toutes les par-

ties de fon hiftoire , à Texception du
feul Agathocle ; au fujet duquel fa

haine lui fait débiter plufieurs faufle-

tés. Car ayant été çhaiTé de Tlfie par

fes ordres , il ne put pas s'en venger
de fon vivant ; mais après fa mort , il 260,
î'^ accablé de toute forte de reproches

dans fon hifloire. Il a ajouté aux vi-

ces réels de ce fouverain un grand

[a] Ce renvoi eft dans j fait plus à quoi il fc rap*
|c texte même > Se on ne » porte.
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nombre d'autres qu'il n'a tirés que cf^

fon imagination : ilrabaifl'e autant qu'il

peut tous fes fuccts , 6c lui impute ies^

torts de fa fortune. Quoiqu'il foit

confiant par le témoignage de tous les

Auteurs qu Agathocle a excellé dans

la fcience (k dans la prudence militaire^

& que dans les plus grands dangers iV

ait fait preuve d'une préfence defprit'

& d'une hardiefle merveilleufe : Ti-

mxe ne cefle dans toute fon hilloire

de fappeller un homniC lâche &. fans'

reÏÏburce. Hé , qui ne fait pas qu'au-

cun tyran n'efl parvenu de commen—
cemens fi foibles , & avec fi peu de

fecours à une domination fi abfolue.

La bafieile 1[ ^ ) de fa naiffance &
Icbfcurité de fes premières années

Fayant réduit à travailler dans une

b( uticue 5 non fculem^ent il parvint à

la domination de^ toute la Sicile ; mais

il conquit par fes armes une grande

partie de llialie Ôc de TAfrique : Et

qui n'admireroit pas le peu d'attention

de Timsee , qui relevant dans toutes

fes pages la valeur des Syracufains >

nomme le plus- lâche de tous les hom--

mes celui qui les a foumis. Par cescon-

tradidions cet Auteur efl convaincu

(«) V.les livres 19.1 & zo detio.lorc.

d'avoix



d avoir facrifîé à Ton animofité & à fa
vengeance perfonnellc & particulière

,
1 amour de la vérité qui doit erre le pre-
Hîier objet d un hiilorien. C'eil ce qui
fait auffi qu'aucun Ledeur équitable
n approuvera jamais les cinq derniers
livres de 1 hifloire de Tima^e , oi\ il

raconte les adions d'Agathocle. ^

Mais Callias(.?) de Syracufe n'eft
pas moins digne de blâme , fur ce
qu'ayant été enrichi par Agatliocle-,
& lui ayant vendu pour ainfi-dire , la
venté dont Thiftoire efl dépofitaire ,
il ne celle dans tout le cours de Ton
ouvrage de louer fon "bienfaideur.
Car quoi qu'Agathocle ait violé en
bien des rencontres les loix divines 6c

*

humaines
, cet Ecrivain le vante fans

pudeur,d'avoir furpafîetous les autres
hommes en pieté & en humanité. Enfin
comme Agathocle donnoit fans au-
cun droit à Callias , les biens qull en-
levoit par force à des Citoyens , ce
lâche Hiftorien l'en remerçioit par les
éloges continuels qu'il faifoit de lui
dans fon ouvrage , c'étoit une recon-
Koiliance qui ne coutoit pas plus à ^^^'

[a] Diodore a parlé de 1 V. fon art. dans VoiTius.Timp.cau L. . ^.defon U. 8z. & celui de Caï: .
îiiitoire p. ^ 1 1 de Rhod.

l lias. p. 6 8 . dit mêalc.
Tome VU, j
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rEcrivain ,

que les préfens coutolent

à fon maître.

-les Soudoyés fortis de Syracule

fuivant les conventions faites avec

eux , furent reçus comme amis & al-

liés chez les Meffeniens. Mais pour,

récompenfe d'une réception fi favora-

ble , ils égorgèrent leurs hôtes dans

une nuit , après quoi époufant leurs

femmes , ils fe mirent en poireflionde

. cette ville.

Démetrius étant détenu prilonnieir

- de guerre à Pella en Macédoine , L^-

fm-iachus envoya des Députés à Se-

leucus pour l'inviter à ne point laiiier

échapper de fes mains un homme de-

*voré d'ambition , & qui ne s'occu-

poit qu'à tendre des pièges à tous les

Rois : mais déplus il lui fit offre de

deux mille talens, pour l'engager à le

faire mourir : mais Séleucus à cette

proportion fit de très - grands repro-

ches à ces Ambaffadeurs , de ce qu ils

luipropofoient non-feulement de vio-

ler la foi publique ; mais encore de

commettre ce crime contre un hommç,

avec lequel ils étoient liés partant,

d'endroits. Aufli-tôt Séleucus écrivit

à fon fils Antiochus qui étoit alors

.dans la Medie ^
pour le coûfulter fu$.
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ce quil devoit faire à l'égard de dZ
inetnus. Car fon deffein à lui-même
«oit non-feulement de lui rendre la
liberté

,
mais de le rétablir dans fon

ancienne domination
; bienfait dont

i^ vouloit que fon propre fils parta-
geât aveclui la gloire .-"d'autant plu,qu Antiochusavoit époufé StratoniceMe de Demetrius , dont il avoir mê-me des enfans.

LirRE XXII.

LEs Romains ayant envoyé une
garnifon de leur part dans la villede Rheges, le Tribun Déciusorï!

mire de Campanie
, homme d'une au-dace & d une avidité extraordinaire

,iroita la perfidie des Mamertins. Carcomme ceux - ci reçus fous le nom
damisMparlesMeffeniens.s'é-
toientfaifisdeleur ville, en avoient
égorge tous les Citoyens dans leurs
propres foyers

, s'en 'étoient appro-
prie tous les biens ,& avoient enfiute
«poufe leurs femmes : ainfi les foldats ^%
font U eft parlé dans les R^od ' * P' ^ "^ ^- >!« ^

premiers ftagmeiis. J,.
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Çarr.paniens à qui les Romains a-

voient confié la garde de Rhcge fous

la conduite de Décius , en égorgè-

rent tous les habitans , ôc partageant

leurs biens entr'eux , ils s'y établirent

comme dans une ville prife en guerre.

Mais Décius Préfet de cette Milice ,

après avoir mis en vente les biens de

ces malheureux , en fit à fa garnifon

un partage de miauvaife foy ; de forte

quelle le chafia elle-même deRhege.

Toutefois ils fubirent tous avec k
tems la peine de leur perfidie. .

Décius

entr'autres , attaqué d'une grande

douleur aux yeux , fit venir un Mé-

decin qui.avoit été célèbre dans Rhe-

o-e. Celui-ci pour venger fa Patrie ,

frotta les yeux du malade avec des

cantharides , ce qui lui fit perdre la

vue ; après quoi le Médecin le fauva.

Phintias (a) ayant exercé une do-

mination injufle iur fes Concitoyens ,

dont il avoit fait mourir un grand

nombre des plus riches , fe rendit par

fes cruautés odieux à tous. Mais fe

voyant mienacé par le mécontentç-

înent univeriel dune chute prochain

{d) Lcrbintiasd'A- • fia:;mcnsdui-. 2,2-. »i:C.

gtii;eat£ dont n cil par- 2,.

la dans les prenncis 1



île , il changea de conduite , & con-
ferva fur fes Concitoyens l'autorité

qu'il s'étoit acquife.

Ptolemée (a) Roi de Macédoi-
ne encore très-jeune ^ & fans expé--
rience en fait de guerre , étant d'ail-

leurs d'un caractère extrêmement lé-

ger^ ne prenoit aucune précaution con-
ks dangers les plus prochains ; & il

ne voulut point attendre les troupes"

auxihaires que fes amis lui annon-
çoient , comme fur le point d'arri-

ver.

ApoUodôre (^) qui vouloit fe ren-
dre fouverain & tyran de la ville de
Caffandrée , fit paroître comme par
évocation un jeune homme de fes

amis , & il l'immola aux Dieux : après
quoi il donna fes entrailles à nianc^-er *

[a] C'clI Prolemce
Ceraunus fils de '^tole-

mée fils de Lagus
, qui

ayant tué Séloucus , fut

déclaré Roi de Macé-
doine à Lyiîmachie , &
qui ayant régné deux ans
avec beaucoup de cruau-

té , fut vaincu 3c tué par
lesGaulois.Olymp 124.
an 4. félon Mr de Va-
lois. C'eft---direz T .tns

après l'année qui reiira-

ne le vingtième Li". de
Jhodoie ; lequel fini: en

rOIymp. I 19. an. f.
i'afl dcRon-ie 4r l . de
'brîe que nous l'ommcs
ici à l'an de Rome 4.7 z.
i7Q. ans avAnt l'Ere
chré'iennc.

U-î Mr. de Valois ren-
v.-ye le Lecteur- au L..
6. des SEraragemes de'
guerre t-îc Pôlya?nuS ,
pour y apprendre com-
mejic ApolJodore de-
vint tyria de CafTin-
drée.

ilj
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èc fon fang mêlé dans du vin à boke-
aux Conjures.

Le même Apollodore ayant armé les

Gaulois & les attachant à lui par de
grands dons , s'en fît des Satellites

fûrs 5 & les dipofa à l'exécution de
tous lescriiT es que fa propre méchan-
ceté lui faifoit imaginer. Il amaiîa des .

thréfors immenfes en faifant vendre à

Fencan les biens des riches ; & faifant

pafTer leur argent entre les mains de
{es foldats 5 il forma une puiflante ar-

2.66^ mée. liforçaparles fupplices les hom-
mes & les fem 1 es de fa ville de lui

apporter toutiur & tout l'argent qu'ils

avoient chez eux. Il eut pour maître

& pour inflituteur dans la tyrannie un
nommé Calliphonte , qui avoit paffé

fa vie auprès des divers tyrans qu'on

avoit vus en ces derniers tems dans la

Sicile.

Pyrrhus Roi'd'Epire ayant pillé la

ville à'JEgtQ , fiége des Rois de Ma-
cédoine , y laiifa les Gaulois en garni-

fon. Ceux-ci entendant dire à quel-

ques-uns , que félon une coutume très-

ancieime , on enfévelifl'oit de grandes

richelTes avec ies corps des Rois dans

leurs tombeaux , les fouillèrent tous ;

& après en avoir tiré les thréfors qu ils
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y trouvèrent en effet , ils jetterent les

oflemens de ces Rois dans les champs
j,

& leurs cendres au vent. Pyrrhus dont

îe nom fut déchiré à cette occafion ^

par fes foldats tout barbares qu'ils é-

toient , diïïimula fon reflentiment par

le befoin qu'il avoit d'eux.

L IVRE XXIII.

NOus croyons qu'il eft du devoir

d'un Hirîorien de relever les ac-

tions de fes perfonnages , fingulieres

en bien ou en mal. La condamnation

des mauvaifes détourne fes ledeurs de

les imiter , & les louanges qu'il don-

ne aux bonnes , leur infpire l'amour

de la vertu. Qui ne condamneroit pas

par exemple fimprudenceôc la témé-

rité d'Attilius Reguîus ( ^ ) ; pour qui

un fuccès heureux étant un poids au-

deffus de fes forces , le priva lui-mê-

me d'une grande gloire , & jetta fa

Patrie en de très-grands maux. Car
pouvant procurer une paix avanta-

geufe aux Romains , honteufe pour

les Carthaginois , &: prête à lui don-

\a^ Il eft parlé alTez les premiers fragmciiî»

•sûi long de Regulus dans I X^. 2. ^ . ait. 1 ^ '

I -iiij
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'26S, "^^ ^ ^^^ ' ï^^"^^ une réputation' iiiî»

mortelle d'équité & d'humanité 5

il foula aux pies tous ces avanta-

ges : & infultant avec un orgueil in-

fupportable , à la mifere des affli-

gés , il leur impofa des conditions fi

honteufes , qu il excita l'indignation

du ciel , & qu'il anima les vaincus à

faire des efforts extraordinaires poiïC

fe relever. Auffi par la faute d'un feul

homme les chofes changèrent - elles

bientôt de face , & ces mêmes Car-

thaginois qui accablés de leur défaite

récente , avoient renoncé pour eux-

mêmes à toute efpérance de falut , fe

ranimèrent de telle forte , qu'ils tail-

lèrent les Romains en pièces. Il arri-

va delà que ceux-ci tombèrent à leuir

tour dans un tel défordre , que leurinr

fanterie qui avoit palTé jufque-là pour

la plus forte qu'il y eut au mondé ;

n'ofa plus fe préfenter devant les Car-*

thaginois. C'eil pour cela aulîi qu€

cette guerre devint la plus longue de

toutes celles dont l'hifloire ait fait

mention , & dégénéra en guerre na-

vale ou en combats de mer , dansle{^

quels furent perdus des vaiileaux fans

nombre , tant des Romains que de leur

Alliés ; fans parler de plus de cent miij
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îe Sommes des uns ou des autres, qui

à cette mêjTie occafion périrent fur

terre. Les dépenfes montèrent au

point qu'on peut préfumer pour des

flottes 5 ou pour des armées fî nom*
breufes dans une guerre de quinze

années confécutives. Mais pour dire

le vrai , TAuteur même de tant de
maux en efluya dans fa perfonneune
partie confidérabie ; car outre la per-

te de fa première réputation changée
pour lui en opprobre & en infamie ,

fbn malheur devint pour tous les hom-
mes une leçon vivante, de modération

& de modeftie dans la prospérité : 6c

ce qu'il y eut de plus terrible pour lui

,

il lut livré par la fortune aux mains de

ceux mêmes qu'il avoit infultés dans

leurs malheurs , 6c auprès defquels il

s'étoit ôté toute efpérance de com-
mifération.

Mais Xantippe (a) par fcm courage^"

délivra les Carthaginois de leurs maux
préfens , & fit même abrolument tour-

ner la fortune en leur faveur : car non
feulement il remporta une victoire

complette fur les Ron.ains ; mais tirant

les Carthaginois de lacondernationt

{a) Xantippe de.Spai-- mciis. L. 2 ? . art. 12,»

îc. y. les i-remiers frag- \

I V
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. où ils étoient tombés depuis leur dé-

' * faite , au fortir de laquelle ils le cru-

rent abfjlumeijt perdus , il les mît en

état de méprifer leurs ennemis : àufli

la réputation de fa vertu s'étendit-elle

par toute la terre , & l'on admira com-
ment il s'éroit pu faire qu à l'arrivée

d'un feul homme , les Carthaginois

jufqu'alors enfermés &c affiégés dans

leur propre ville , en forriflent pour

aller aflieger eux - mêmes leurs enne-

mis ; & que ceux qui par leur coura-

ge 6c par leur vertu venoient de fe

rendre maîtres de la terre & des mers ,.

enfermés alors dans une petite ville

s'attendiflfent d'y être incefiamment

afliegés & pris eux-mêmes. Mais ce

revers» ne furprendra point ceux qui

favent que fintelligence & l'expé-

rience d'un Général efl: capable dejui

faire exécuter des chofes mêmes qui

paroiflent impoiïiblcs.

Am'Jcar furnommé Barcas & Ton

fils Annibal , paffent pour avoir été les

deux plus grands capitaines que les

CarLhaa;inois non - feulement euffent

eu jufqu'à leur tems ; mais qu'ils ayent

eu dans toute la durée de leur Em-
pire : & par leurs aélions ils ont por-

té leur Patrie à un très-haut point de

gloire.
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LIVRE XXÎV.

P.
Clodius arrivé (a) dans la Sicile

,

6c ayant pris le connmandement de

Farmée Romaine qui afïiegeoit Lily-

bée , fit en prefence de tous les fol-

dats affemblés une févére réprimande

aux Confuls qui lui avoient cédé leurs

Légions. Il leur reprocha d'avoir con-

duit cette guerre avec une négligence

extraordinaire > s'étant abandonnés

a» vin 5 au luxe & aux plaifirs ; de tel-

le forte qu'ils étoient actuellement plu-

tôt afliegés par les ennemis , qu'ils

n'aflîegeoient eux - mêmes la ville.

Comme il étoit d'un caradere violent

& emporté , & qu'il fepoiïedoit peu

dans la colère , il leur tint plufieurs

autres difcours pleins d'injures & d'ou-

trages ; en quoi il eut d'autant plus de

tort que les fautes où les autres font

tombés 5 doivent nous avenir nous

mêmes den'enpas faire de femblables

ou de plus grandes» Comme ce ConfuI

étoit d'un naturel extrêmement dur &

(d) Mr, de Valois I 44. donnés ci-deflus. 5
renvoyé ici aux pie- • l 85^0. de Rhod.
iniexs fragmeiis du X*« î

272.
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emporté , il puniilbii- les fo'da'-^ F.o'-^

mains félon toute la fcverité dv.'s pre^

miers teins , & fans pardonner à per-

foniiC ; 6c à ! égard des Alliés , il le^

faifoit battre de verbes fans miferi-

corde. D un autre côté la gjrandeur

de fa nuiVai.ce , ô<: ks honneurs quir

avoient illudré fes Ancêtres luiintpi-

roient une fierté & un orgueil qui lui

faifoient méprifer tout le monde.

Amilcar avant que d'avoir été créé

Préteur ou Commandant des armées

Airicaines , étoit déjà connu pour un
iiomme plein de grandeur d'aine : aulli.

ne parut-il point inférieur à fa nouvel-

le divinité , n'ayant pour objet que la

gloire & ne craip-nant point le dan-

ger 5 il joignoit au courage une adrei-

fe merveiileufé & une prudence fingu-

îiere , de forte que félon Texpreflioa

d'Homère , il étoit tout à la fois.

Habile Commindant (a) Si. Guerrier

X redoutable.

Hannon porté de fon naturel

aux grandes cbofes , & jaloux de..

réputation & de gloire , fe voyant

une grande année qui n étoit occu-

pée à rien , entreprit une expéditioD>

{a] Cela rit dit d'A ,17g.
gittiemnon y Iliade ^ . y- ^



D E B 10 DORE 5 rSOj*.

dans laque! ie il trouvoit moyen éc

d exercer ies foldats , & de les ni^ur-

rir aux dépens des ennemis, Ainii iuu--

lageant fa Patrie de très-grands frais ,

il pi^cura encore à la République de

Carthage une grande glon'e,& de gran-

des richeffes. Le même Hannon ayant

pris Hécatompyle (^) , les Magiilrats

de cette ville vinrent à lui en grands

habits , pour le fuppiier de traiter hu-

mainement fesfujets 6c fes captifs. Là-

deiius 5 ce Général jaloux de la véri-

table gloire , & préférant la douceur

à la févérité, reçût trois mille Citoyens >

en otage , & épargna la ville entière

fans toucher aux richeffes d'aucuns

particuliers ; ce qui lui attira de leur

part une grande reconnoiffance, Aufîi

îes foldats invités & reçus chez les Ci-

toyens , y furent traités magnifique-

ment , & y furent même long-tems

défrayés.

La mère (^b ) des jeunes Attilius

qui attribuoit à la négligence de fes

(iîj Ville de laLibye ba-.

ticp.ir Hercule.Diodorc.

L. 4' p. 2 2-5-. deRhod.
& de cette triduélion ,

Tom. 2 . p. 4 . Thebes

jet de Reguius une note

tiu bas de la p. 4.^ des
premiers fragmeas. Je
fai auffi que Palmerius
dans fes remarques fur

d' ^-gyprc a porte ce me- ! Appien p 172. du Vo-
tae nom a caufe de fes

cent portes.

lume de fes cbferva-

tions 1 à revécue en dou-

i6 ) y . ci-deiîus au fu- 1 te la cruauté ci'4 fyj^piiva
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fils la mort cruelle de fon mari , leuf

^ . perfuada de s'en venger fur deux pri-

ibnniers Carthaginois qu'ils avoient à

Rome. Ils les enfermèrent donc en-

femble dans un lieu ferré , où iJÉ é-

toient l'un fur l'autre comme des ani-

maux dans une étable trop étroite. Les

ayant lailfés-là cinq jours entiers fans

leur donner aucune forte de nourritu-

re , le Carthaginois Boftar mourut le

premier de faim & de fufFocation.

Amilcar plus courageux , & d'une

plus forte conflitution vivoit encore j

quoique fans efpoir de délivrance. Il

îâchoit en vain de fléchir cette fem-

me 5 en lui racontant les foins qu'il a-

voit pris lui-même de fon mari. Bien

loin de fe laiffer fléchir , elle jfit en-

fermer avec lui pendant cinq jours le

corps de Boflar , & ne lui fournit daijs

cet intervalle que le peu denourritu-

Te qu'il lui falloit pour fouffrir plus

Song-tems. Amilcar n'efpérant plus

rien des prières , attefta à haute voix:

Jupiter Hofpitalier , & tous les Dieux
qui s'intereffent aux hommes , & fur-

tout à ceux qui foufent de la part

cle Regulus atteftce par
|
l'endroit cité qui ne fait;

tant d'Auteurs. On peat 1 rien à notre texte,

vçix l'es laiTons daus



BE DiODORE, 207
cfe ceux mênaes aulqueis ils ont fait

du bien. Il ne mourut pourtant pas

dans ce fupplice , & la providence

ou la compaftîon des Dieux lui fournit

im fecours inefpéré : car étant pref-

que à l'article de la mort , foit par l'o-

deur du cadavre qu'il avoit auprès de
îui , foit par les autres circonliances

de fa fituation, la providence le fau-

va. Quelques domeftiques qui s'inté-

reflfoient à lui , allèrent rapporter la

diofe aux Tribuns. Ils la regardèrent

comme une atrocité fans exemple : Ôc

peu s'en fallut que les^parens d'Atti-

lius , cités par le confeil de guerre ne
fuiTent condamnés à la mort , pour
avoir expofé le nom Romain au re-

proche d'une cruauté pareille. La fen-

tence leur ordonna de traiter défor-

mais leurs prifonniers de guerre avec

plus d'humanité. Ceux-ci rejettant fur

leur mère une partie de ce quils

avoient fait , renvoyèrent à Carthage -

les cendres de Boftar mis fur le bû-
cher , 6c s'employèrent eux-mêmes à

rétablir peu à peu la fanté àc les for-

ces d'Amilcar.

m
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LIVRE X xr.

2-16. T Es Carthaginois qui avoient dif^

i ^ puté aux Roaiains pendant vingt-

quatre ans de fuite la polieffion de la

Sicile, n'eiluyerent point dans cette

guerre autant de calainités qu'ils en

éprouvèrent dans celle qu'ils eurent à

foutenir contre leurs ioldats Soudoyés
ju'ils avoient ofFenfés.Leur ayantrefu-

fé indignement le prix dont ils étoient»

coiivenus , peu^'en fallut que cette in-

juflice ne leur fit perdre & leur empire

& leur habitation même : car les Sou-

doyés les abandonnant auflî-tôt , les

expoferent aux plus grands périls.

En effet les Carthagmois ayanr en-

voyé demander à ces révoltés , les

corps de quelques-uns des leurs , de*

meures fur le champ de bataille dans

un combat qui venoit de fe donner

entr eux : Spondius [a) 6c les autres

chefs des rebelles fuivant une fougue

d'inhumanité de Sauvages , non-feu-

lement refuferent de rendre c£s corps.;.

[a] Polybe le nomme | a-it con''altcr fur cette

Epcndius dans ion p c- gueiie. M. dc Val^is^
KÙCi: iivic p. 71, qu'il I
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mais ils les avertirent encore de ne

plus faire une femblable députation ,

s'ils ne vouloient expofer leurs en-

voyés à un traitement pareil à celui

de leurs camarades. Ils firent même
un décret par lequel il étoit porté que

tout Carthaginois , qui feroit pris dans

la fuite 5 feroit condamné au même
genre de mort que les précédens : ÔC

fi ce n'étoit qu'un de leurs alliés , oa
lerenverroit à Carthage les mains cou-

pées. Cette barbarie de Spondius for^

ça Amilcar de renoncer à l'humanité

à laquelle il étoit porté de lui-même y

& il fe vit obligé de rendre la pareille

à ceux qu'il faifoit prifonniers dans le

parti contraire. Ainfi après d'autres

tourmens qu'on leur avoit fait fouffrir
,;.

on les expofoit aux bêtes féroces >

dont plufieurs les érouffbient par leuc

poids en palfant feulement fur eux.

Les h ab Iran s d H'-ppacrine & d'U-

tique.fe détachèrent des Carthagi-

nois , & égor^rerent !a. garaifon que
la capitale avoit pofée dans leurs villes*

Ils en jetiei-ent les cadavres par dellus

leurs murailles, non-feulement fans les

faire enlèvent îVi:>is refufant mêm.e

aux Carrhai^inois la permiflion qu'ils

dem.andoiejît de les enfevelir eux-mêr
jpaes.
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Amilcar , furnommé Barcas , ren-*

dit de très-grands fervices à fa Patrie J^^

& dans la Sicile , & contre les Ro-
mains 5 & dans l'Afrique même jlorf-

que les Soudoyés de Carthage & plu-

sieurs autres Lybiens , de concert

avec eux , entreprirent d'afliéger leur

capitale : car ayant fait dans l'une &
dans l'autre guerre des aélions très-

ëclatantes , & s'étant gouverné par-

tout avec beaucoup d'équité & de fa-

geife , il s'attira une reconnoiifance .

univcrfelle & une très-haute confidé-

ration. Ayant terminé la guerre de la

Libye , il ramafl'a une troupe de ban-

dits , pour aller au loin faire un grand

pillage , & rapportant en effet de cette

courfe une grande proye ; tout cela

joint aux exploits précédens qui lui

avoient attiré i aifedion du peuple &:

Tavoient déjà rendu fameux en fait,

de guerre , lui fit donner pour un tems
limité le commandament général d^
i'armée Africaine.
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ANnibal aimoit naturellement la

guerre , à laquelle il s'étoit exer°

ce d'ailleurs depuis fon enfance ; ôc

ayant fervi long-tems fous les plus

cxcellens Capitaines de fa nation , il

avoit acquis une grande expérience

dans cet art. Aufîî avoit-il conçu de

ce côté-là de grandes efpérances de

lui-même.

Minutius ayant été vaincu par An-
îjibal 5 cet événement fit voir que Mi-

nutius avoit tout perdu par fon im-

prudence & par fon incapacité , &
que Fabius avoit rétabli la Républi--

que par fa prudence & par fa valeur.

Do^irnachus , Commandant des

l^toliens , fe rendit coupable d'un

grand facrilege , lorfqu'après avoir pil-

lé en Epire le temple de Dodone , cé-

lèbre par l'Oracle qui y réfidoit , il le

brûla tout entier à l'exception de la

feule chapelle de l'Oracle.

Quand les troupes d'Annibal fe fu-

rent gorgées des richefles des Campa-
îiiens , elles changèrent bien d'humeur

& de difpofition. Car Tufage conti*^



21:2 ExTRATTSr
nuel de la bonne chère , des lits molf«^

lets & des parfums mêmes , émoulla

toute leur vigueur & les rendit inca-

pables de foutenir ni la difette ordi-

naire 5 ni les travaux continuels de la

guerre ; & par le corps , auflî bien que
par Fefprit , tous les foldats ièmbloicnt

être devenus des femmes.

>^5q^ Annibal ayant fait une longue dé-'

clamation contre la méchanceté , la

cruauté & l'orgueil des Romains , fit

mourir un certain nombre d'entre les

fils & les parens des Sénateurs , choi-

fis parmi les prifonniers qu'il avoit

faits pour punir en leur perlbnne tou/t

le Sénat.

Le même Annibal pour fatisfaire

fa haine contre tout le corps, fit u5^

choix de ceux qui étoient les plus pro*-

près à fe battre ; entre lefquels il op-

pofa non- feulement des parens zà^
parers , mais encore des frères à des

frerts, & des fils mem.es à leurs pères.

Mais on eut. lieu d'admirer en cette

occafion la vertu 6c la confiance Rou-

maine : car quoiqu'on employât con^-

tre eux le feu , les pointes de fer 6c

les coups de fouets les plus violens;

on ne put forcer aucun de ces. pri-

fonniers à ce , combat - odieux j. 84



iïs' moururent tous dans ces terribles

épreuves , fans qu'aucun d'eux con-

fenrit jamais à l'exercice / ou au

genre de combat qu'on exigeoit de

Kii.

La couronne de Syracufe ayant

paiTé après la mort de Gelon ( ^ ) &
e Hieron à Hieronymus qui étoit en-

core extrêniement jeune , la Sicile ne

trouvoit pas en lui un Souverain pro-

pre à la défendre. Au contraire ce

jeune Prince corrompu par les flatte-

ries de fes proches , fe lailfa aller au

kixe 5 à l'intempérance & même à la

tyrannie : il attentoit à l'honneur des

femmes les plus confidérables ; il en

coutoit la vie à fes amis qui tejitoient

de le corriger ; il faifoit mettre à l'en-

can les biens de gens non condamnés

,

& en diilribuoit l'argent à fes fla-

teurs. Par toute cette conduite il ex-

cita d'abord contre lui la haine du

^<î^ Il cft parlé ci-de- 1 Valois place l'avenc-
vauc d'Hieron en f.ou 1 ment d'Hieronymus à
é. endroits des premiers 1 la couronne en l'Olym-
"Ftagméns tournis par

\
piade 140 fansdéfigner

HcEÎchelius.Gclon croie
j
l'année. Si c'eft la pre-

£lsdu Roi Hieron j mais ! micre , nous fommes ici
^rant mort avant ibn'àS .ansde la fin du 1,

^)ere , la couronie paCîa \ to. ou à 117. ans ayant
à Hieronymus fils du 1 l'Ere Chréticwïe.
.ipêiiie Gelon. M. de l
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peuple , d'où s'en fuivirent les coiri-i

plots contre fa perfonne , & enfin fk

mort prématurée.

Dès qu'on fe fut défait de lui , les

Syracufains tinrent une aflemblée dans

laquelle il fut décidé qu'on feroic

mourir tous fes proches , fans en ex-

cepter même les femmes , afin qu'il

282. ne reflat aucun rejetton de la tyran-

nie.

Magon ayant envoyé à Annibal le

corps de Sempronius Gracchus , tou-

te la foldatefque Carthaginoife s'écria

qu'il falloit le découper en morceaux,

que l'on jetteroit avec la fronde de

côté & d'autre ; mais Annibal ayant

repréfenté qu'il feroit honteux d'exer-*

cer fa colère fur un corps mort; pen-

fant lui-même aux variations de la

fortune , & d'ailleurs plein d'eflime

pour la vertu de cet ennemi , il fie

comprendre qu'il n'y auroit que de la

bafTeffe à fe venger fur un cadavre (^).

Ainfi il fit lui même en grande pompe
les funérailles du mort : & de plus il

renvoya fon corps au camp des Ro-
mains.

Après la prife de Syracufe ^ les

\ 4 ) Tite-Live dit un
I

2 3 . c. I 7

.

mot de cette adion. 1. *
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citoyens étant allés au - devant de
M. Marcellus avec des branches d'O-
livier à la main ; le vainqueur leur

déclara qu'il fauveroit la vie à toutes

les perfonnes libres j mais que toutes

ies richeiîes de la ville feroient la

proye de fes foldats.

Les Carthaginois ayant terminé à

leur avantage la guerre de la Libye ,

en uferent cruellement à l'égard des

Numides , faifant mettre en croix tous

les prifonniers qu'ils avoient faits , fans

excepter les femmes ni les enfans : ce

qui fut caufe que dans la fuite , la

poflérité de ces malheureux fe refibu-

venant d'une pareille cruauté , fournit

des ennemis implacables aux Cartha-

ginois.

Nous ne devons pas oublier ici les

vertus d'Hafdrubal : étant fils d'Ha-

milcar , furnommé Barcas , le plus

grand Capitaine de fon fiécle , qui

avoit fouvent battu les Romains dans

la guerre de Sicile , & qui après avoir

terminé la guerre civile , avoit con-

duit le premier une armée en Efpa-

gne ; il ne fe rendit point indigne de

la gloire de fon père , & il a paile

fans contredit , pour être après fon

frère Annibal » le premier Capitaine
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des Carthaginois. Son frère même l'a-

voir nommé Commandant des troupes

deftinées pour l'Efpagne, où il don-
na plufieurs combats trcs-périlleux :

fe relevant toujours de fes pertes , il a

pafTé fa vie dans les dangers. Enfin

284. chaiTé des côtes de FEfpagne , il trou-

va encore moyen de fe faire une forte

armée , & d'entrer en Italie contre

l'attente de tout le monde.

Nabis {a) , tyran de Lacedemone ,

fît m.ourir Pélops fils de Lycurgus déjà

mort. Ce Pélops étoit encore dans

fon enfance , êc Nabis craignoit que

ce jeune Prince avançant en âge & fe

rerfentant de la grandeur de fa naif-

fance , ne rendit la liberté à fa Patrie.

Ainfi il fe délivra encore des plus con-

fidérables d'entre les Lacedemoniens

par le meurtre , & ramaffa de côté^&

d'autre p'our fa garde & pour la dé-

fenfe de fa perfonne , ce qu'on pou-

voir trouver d'hommes perdus d'hon-

neur & de réputation. Par-là il rem-

plit Sparte de voleurs , d'afTafîins &
de fcélérats de toute efpece : jugeant

bien qu'il ne pouvoit foutenir que par

\.x) Il fera encore par- t extraits fuivans donnés

li de lui à l'cinrCe dc« ^ ^ar Pulvius Uifmus.

de
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8e tels défenfeurs une ufurpation auiîî

injufte que la Tienne.

Les habitans de riile de Crète s'é-

tant mis à pirater avec fëpt vaifleaux

equippés à ce defl'ein , découragèrent

par cette entreprife un grand nombre
de Commerçans ; de forte que les

Rhodiens que ce défordre intéreflbit

principalement , & qui s'y trouvoient

perfonnellement intérelTés, déclarèrent

fur ce fujet la guerre aux -Cretois.

Pleminius ( ^ ) , Lieutenant de Sci-

pion , ayant été lailfé à Locres {b)
avec un corps de troupes , exerça fon

impiété qui étoit naturellement très-

grande , à piller les tréfors du temple

de Proferpine qu'il fe fit ouvrir par

fcrce. Les Locriens , indignés de ce

facrilége 5 ayant atteflé la bonne foi

^ la proteélion du peuple Romain ;

•les deux Tribuns des foldats parurent

irrités de cette aélion^ non à la vé-

rité en vue de Fimpiété qui s'étoit

<:ommife , mais parce que les impies

ne leur avoient point fait part de leur

çroye. Quoiqu'il en foit, la Déeffe

( a ] C'efl celui dont
il clt qucltion en plu-

iîeuts endroits du 1. 19.

ieT. Live,ou THifto-

Ime VIL K

rien Latin s'écarte mê-
me un peu du notre.

( 6 ) A l'cx:ri''mité oc-

cidentale de l'Italie, .
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punit bientôt les uns 6c les autres. Otk

difoit que ce temple avoit été le plus

célèbre de l'Italie , & que par l'atten-

tion & par la défenfe des habitans du

lieu , il n'avoit jamais elTuyé d'infulte

o g 5 impunie : en effet lorfque Pyrrhus paiïa

*

de la Sicile ( ^ ) à Locres à la tête d'une

armée entière, & que prelTé par fes fol-

dats qui lui demandoient leur paye , il

fut obligé de la prendre dans le thréfor

de ce temple , on raconte que la flotte

de ce Roi fut aflaillie quelque tems

après d'une tempête violente ; de forte

que Pyrrhus effrayé tâcha d'appaifer

la Divinité , en promettant de ne point

rentrer dans fes Etats ,
qu'il ne lui eut

rendu l'argent qu'il avoit pris. Cepen-

dant les Tribuns faifant femblant d'ad*

mettre la requête des Locriens , firent

de fortes réprimandes à Pleminius , &
le menacèrent de punition juridique,

Là-deffus la querelle s'échauffant , on

en vint aux mains , & les Tribuns ayant

jette Pleminius par terre , lui déchi-r

rerent avec les dents les oreilles , le

iiez &les lèvres. Mais Pleminius fe re-

levant enfin , fit faifir ces mêmes Trir

buns , ôcfur le champ les fît battre de

1.0 Corrcilion très- Valois , «^^ ^'^11 ^e l'I-

bica fondée de M. de l talicciaiell dans 1: Grec
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verges jufqu'à la mort. Le Sénat & le

peuple Romain entra cependant en

grande crainte fur le lacrilége dont on
s^étoit chargé ; & les ennemis de P.

Scipion trouvant un prétexte à la ca-

lomnie , tâchoient d'infmuer que Plé-

ininius n'avoit rien fait que de fon con-

fentement & par fon ordre. Ainfi par

un décret du Sénat en forme, deux! ri-

buns du peuple &un7Edile furent en-

voyés en Sicile avec ordre d'en ra-

mener Scipion à Rome , s'il leur étoit

prouvé qu'il eut eu part à ce facrilege ,

fi-non 5 qu'on lui laifîat tranfporter fon

armée en Afrique : mais avant qu'ils

fuffent arrivés Scipion avoit déjà fait

arrêter Pleminius , & il s'occupoit

d'ailleurs à faire faire Texercice a fon

armée. Sur quoi les Tribuns admirant

la confiance de ce Général , lui don-

nèrent de grandes louanges. Cepen-
dant Pleminius conduit à Rome char-

gé de chaînes , fut mis en prifon &; y
«lourut bien-tôt après. Tous fes biens

furent donnés au temple de Profer-

pine , par un décret du Sénat , qui

portoit encore qu'on fourniroit du
thrélor public ce qui manquoit pour
égaler la fomme pillée. On ajouta^

ç[u'on tenoit acluellement pour cou^



.pab!e de.morc luul luidat qui rcrap^

,poneroit pas au temple ce qu'il puur-

,roit avoir entre les inains quienaurok
été tiré. Enfin on déclara les Jjocriens

libres.

'288. P. Sclpion , à la vue de Syphax
{a) qu'on lui amenoit chargé de chai-

res , comnaença par verfer des larmes

,

en fe repréfentant la féHcité précé-

dente de ce Roi fur fon Ihrône. Et
comme Scipion lui-même avoir def-

iein d'ufer lobrernent de fa fortune ;

il fit d'abord délier ce Prince, & lui

fit rendre fa.propre tente , où ce Roi
.étoit fervi par fes propres domefi:i-

ques. Il avoit fouvent avec lui des

.converfations familières. Il le tenoit

^cmmiC dans une prifon ouverte , &
Tinvitoit même affez fouvent à venir

.manger avec lui.

Sophonisbe qui avoit d'abord épbu-

fé MalTmifla (^) & enfuite Syphax,

.& qui ayant été faite prifonniere de

guerre ^ étoit revenue entre les mains

[a] RiDides Numides
auquel il s'agit "beaucoup

fians la ^ . dccjde de
;r. Livc. 1. 14.

[b ] Nomme Roi des

Mârty liens en Afrique

jlins le iommaire du

24. 1. de T. Livc. Il

a dcia eu place dans les

Fragmcns tires de Pho-
tius. ci-deflùs 1. ^1.

Fragm. g. p. ^oç. dc
Rhod.
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ce MaflînifTa , étoit une femme d'une

beauté extraordinaire , & d'ailleurâ

extrêmement engageante & capable

d'obtenir par fon adrefTe Se par fes

manières flateufes , tout ce qu'elle fou-^

liaitoit. Comme elle aimoit extraor-

dinairement fa Patrie, elle faifoit tout'

ce qui étoit en fon pouvoir pour dé-'

tacher fon mari du parti des Romains.

Syphax inibuit de la chofe , la fit fça-

voir à Scipion, & l'avertit de fe dé-!

fier de cette femme, L^lius fon Lieu-

tenant lui ayant confirmé le fait , Sci-='

pion donna ordre qu'on la lui ame-

nât. Maffiniffa ne voulant point le'

permettre , Scipion lui en fit de très-

grands reproches , fur lefquels Maf^

SnilTa répondit qu'on n'avoit donc

qu'à envoyer une garde pour con-

duire Sophonisbe en fureté. Mais pen-

dant ce tcms-là , paiTant avec elle .dans

une tente fermée , il l'obligea d'ava-

ler un grand vafe de poifon.

Scipion 5 par fa douceur & par fes
'

égards pour les prifonniers de guerre ,

s^acquit pour toujours l'attachement

6c la confiance de MaflinilTa.

Annbal dans l'affemblée & dânsfé'

confeil des alliés , leur déclara qu'il

içvûJJ: nécelTairement repaifer enAfri-

K iii
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que , & permit à tous ceux qui le voi^

droient de l'v fuivre : un certain nom-

bre d'entr'eux accepta ce parti. Mais

pour ceux aufquels le féjour de l'Ita-

lie étoit plus agréable , ils les lit en-

^^O. vironner de toute fon armée , à la-

quelle il permit d'abord de choifir

pour emmener efclaves en Afrique

ceux qu'ils voudroient : & à Tégard

du rePte qui paflbit encore le nombre

de vingt mille fantafîins & de trois

mille hommes de cheval , il les fit

égorger fans miféricorde , auffi bien

qu'un nombre prodigieux de bêtes de

charge.

Quatre mille cavaliers qui après la

mort de Syphax , étoient pafles au

fervice de Mafîiniffa , défertoient en-

core une fois pour fe donner à An-
nibal. Mais celui-ci déjà irrité de leur

défertion précédente , les fit environ-

ner de fes troupes qui les percèrent

à coup de traits , après quoi il diilri-

bua leurs chevaux à fes anciens fol-

dats.

Scipion ayant envoyé des Ambaf-

fadeurs à Carthage , il s'en fallut peu

que le peuple ne fe jettat fur eux pour

les égorger. Mais les plus fages d'en*

tre les Carthaginois , fauverent . 1^



AmbaiTadeurs de ce péril , & les ayant

mis eux-mêmes dans des galères , il

les renvoyèrent au camp des Romains,

Cependant ceux qui paflbient à Car-

thage pour amis du peuple , & qui

avoient le plus de crédit dans la ville ,

recommandèrent au chef de ces ga-

lères de tuer les AmbaiTadeurs dès

qu'il les auroit mis à terre , 6c avant

que de ramener les galères. Mais ce

chef entreprit inutilement la chofe :

ôc les AmbaiTadeurs arrivèrent fains

ôc fauves jufques à Scipion. Cepen-

dant la providence des Dieux fe ma-

nifefla bien - rôt à ceux qui avoient

entrepris un fi grand crime. Car des

Ambafîadeurs Carthaginois qui reve-

Boient alors de Rome , furent jettes

par les vents dans le port des Ro-
mains. Les prifonniers ayant étés con-

duits aufli-tôt à Scipion ; tout le mon-
de croyoit quil failoit punir fur eux.

la perfidie de leurs compatriotes. Mais

Scipion répliqua qu'il ne convenoit

point à la République de commettre
les trahifons ou les lâchetés qu'elle

reprochoit à fes ennemis. Les prifon-

niers fauves ainfi revinrent à Cartha-

ge , en admirant la vertu &c la gêné-

fofité des Romains^

Kiiij ^
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Philippe Roi de Macédoine vôii*^

îant engager Dicearque d'^Etolie (^)
à faire Te métier de Pirate , lui donna

vingt vaifleaux. Il lui confeilla de met-

tre les Ifles à contribution, & de don-

ner du fecours aux Cretois dans la

guerre; qu'ils avoient contre les Rho-
diens. Celui-ci donc fuivant ce conr-

feil , fe mit à attaquer les vailTeaux

marchands , & fe jettant dans les Ifles

qu'il trouvoit fur fa route , il en tira

^5^' beaucoup d'argent. Il y avoir dans la

Cour de Philippe un certain Herar

clide de Tarente , tiès-méchant hom-
ïiie , qui par des calomnies fecretes

animoit le Roi contre les principaux

d'entre fes amis ; ce qui le porta à un

tel excès de colère, qu'il fit égorger

cinq des principaux membres du con^

feil d'état : cette exécution jetta bien-

tôt dans un défordre très-grand ks
affaires de Philippe même : car ayant

entrepris plufieurs fois de faire la

guerre fur de forts légers prétextes ,

peu s'en fallut qu'il ne fut dépouillé

de tous fes états par les Romains :

aucun de fes amis n'ofoit plus l'aver-

tir de rien, tant il étoit devenu in-

^ ^ ) Il cfl: indique plus j très F i.loricns dans J^f».

«lâctcmciit qu'en d'avj- ^ ùn.l. a8. c* |.
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t'raitable. Il déclara la guerre aux Dar-

daniens , quoiqu'ils ne lui euffent fait

aucun tort : & il étendit fur la place

plus de dix mille hommes d'entre eux.

Le même Philippe , outre la cu-

pidité qui le dévoroit , fe portoit dans

la profpérité à une telle infolence

,

qu'il faifoit égorger fes amis mêmes
fans les entendre , & qu'il violoit Se

abbattoit les temples 6c les maufo-

fées. Antiochus (a) ayant tenté de

même de piller le temple de Jupiter

en Elymaide ( ^ ) 5 y trouva une fia

digne de fa vie : car il y perdit tou-

tes fes troupes & la vie même. Ces
deux Princes qui croyoient leurs trou-

pes invincibles , vaincus dans un der-

nier combat , furent obligés defubiif

la loi qu'ils avoient impofée à d'au-

tres. Ils en vinrent pourtant à s'im-

puter (c) leur malheur à eux-mê-
mes 5 &: à fe reconnoître redevables

de la vie à l'humanité de leurs vain-

queurs. Mais comme ils Favoient bien

mérité , h colère des Dieux s'éten-

dit fur leurs états : au contraire les

[ A. ) Antiochus le

Grand 4^. Roi de Sy-

îie. M. de Valois,

( b ) Province de Perle.

{c\ Ceci Icmbk ie 1.

rapporter à ce -qu'on lit

du même Antigonus au
fécond livre des Mît-
chabces c. 9.
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Romains n'ayant entrepris dès lors S5

depuis que des guerres juftes, & ayant

toujours été fidèles à leurs fermens 6c

à leurs traités ; ce n'eft pas fans jufle

caufe que les Dieux ont paru toujours^

favorifer leurs projets & leurs entre-

prifes.

Philippe Roi de Macédoine man-

5p4" quant de vivres fe mit à ravager tout

le Royaume d'Attalus jufqu'aux por-

tes de Pergamene (a). lirenverfa tous

les temples de cette ville , & entr'au-

tres celui de la vidoire , qui étoit par-

faitement bien décoré , & qui étoit

rempli de figures & d'ouvrages cifelés

dans la plus grande perfeélion : parce

qu'étant fâché contre ce Prince, il n'a-

voit pu le rencontrer dans fes états.

Le même Philippe venant à Athè-

nes 5 campa auprès de Cynofarge ( ^ )

d'où il vint brûler l'Académie , après

quoi il fouilla dans les tombeaux /&
profana les temples mêmes. Se li-

vrant à fa paflîon contre les Athéniens,

il ne fe loucioit pas d'ofFenfer les

Dieux. Il augmenta confidérablement

par cette conduite la haineque les

hommes avoient conçue depuis long--

[a] DanslaThrace. d'Hcrcule.

{ù ] Lieu des exercices \
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tems contre lui.Mais il éprouva bientôt

la vengeance des Dieux mêmes : car

étant tonTibé par les extravagances Ôc

parfes fureurs entoures fortes d^for-

runes, il ne trouva de reifource que

dans la clémence des Romains.

Philippe voyant que les Macédo-
niens étoient irrités contre lui à caufe

de l'amitié qu'il avoir pour Heraclide

,

il le fit mettre en prifon. Celui ci qui

etoit natif de Tarente : fe trouvant de

fon naturel un des plus méchans hom-
mes du monde , avoit fait de Philippe

naturellement bon un tyran infuppor-

table : c'eil: pour cela aufîi que les Ma-
cédoniens 6c les Grecs haiflbient éga-

lement ce corrupteur des Rois.

Annibal avoit rempli toute la terre

du bruit de fon nom, Scies habitans

de toutes les villes s'aifembloient fur

fon paiîage pour le voir.

Ptolemée Roi d'Egypte fe condui-

fit pendant quelque tems avec beau-

coup de fageflé. Mais dans la fuite fe

laiflant corrompre par les flateurs , il

en vint à cet excès d'injuftice 6c d ini-

jquité de contraindre Ariflomene Ça)

[ a ] Cet Ariftomene
j
lybe fait mention de

ëtcitlc Tuteur de Ptolc- I lui vers la fin de fon L»
fiii£ Piiilojnecor > & Po- j 1 7 . Mr. d e Valois.

K. vj
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d'avaler un verre de ciguë ; parce qu^

•„ ^ ce Miniftre qui avoir été Ton tuteur,
* qui gouvernoit fous lui Ton Royaume

avec beaucoup de fageffe , Ôc qu'il

avoir lui-même appelle fon père , Ta-

vertiflbit de fes fautes. Après ce cri*

me Ptolemée devenant tous les jours

plus méchant , & n'ufant plus de fou

pouvoir que pour commettre des in-

juftices & des cruautés , fe fit haïr de

tous fes fujets ; & peu s'en fallut qu'il

ne fût déthrôné de fon vivant.

Il y a auprès de Chalcis (^/) un

temple nommé Delium. Quelques foU

dats des Alliés du peuple Romain fe

promenant autour de ce temple pour

le coniidérer , & ne foupçonnant aur

cun péril ni aucune trahifon , furent

furpris 6c égorgés par l'armée d'An*
tiochus 5 fans qu'il y eut aucune guer*

re déclarée de la part de ce Roi. Les
Grecs furent très-mécontens d'une pa-

reille hoflilité , qui les jettoit malgré

eux dans une guerre férieufe contre les

Romains. En effet Titus Flaminius

qui fe trouvoit alors dans le voifma-

ge de Co.rinthe , attefta les Dieux ôî

[a \ M. de Valois a-

vertit ici qac dans ("on

latin que j'ai fuivi , il a

«mpruaté qiiek]ue diofe

du L. j f. de T. Live.
C'clt l'attaque inopinée
de Mcnippus lieutenant

d'Aniiçchuîlr 3f.c.y/,.
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fes hommes , qu'Antiochus avoit don-

né le premier fignal du combat.

Antiochus prenant fon quartier d'hy-

ver à Démetriade ( /) , & oubliant-là fes-

projets de guerre , felaiiTa gagner par

ks charmes d'une jeune fille , avec la^

quelle il voulut célébrer fes noces , par

des jeux magnifiques , quoiqu'il eur

alors cinquante ans paifés. Ce maria-

ge indécent, non-feulement abbatit en

Itii toutes les forces de Tefprit & du
€orps , mais fit perdre à tous' fes fol-

dats le courage , & le zélé dont ils

étoient animés pour fon fervice. Auliî

Ibrs qu'au Printems fuivant ils fe vi-

rent hors de leurs quartiers d'hyver

,

qu ils avoient paffés dans la bonne

chère , ils ne pouvoicnt plus foutenir

ni la faim ni la foif , ni aucune autre

des incommodités de la guerre. Mais

lés uns demeuroient maladesfur la rou-

te , & les autres ne fuivoient le corps

d'à rmée que de très-loin.

Le même Aniriochus voyant que

toutes les villes de la Theffaiie paA
foient dans le parti des Romains ; que

les troupes- qu'il attendoir de l'Afic

{a) ren'e3;pas dDé-
j
célébrées, fclon Polybf

ïnctriade , mais à Chai- 1 L.io. &T. LivcL. -5 6t

fis (jue ces noces furent | c, i j , AU, de Yalçis.
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îi'arrivoient point , Ôc que les JEtc^

liens qui fe preflbient peu de lui tenir

parole , alleguoient tous les jours de

nouveaux prétextes de délai , fe trou^

voit dans une grande perplexité : il é-

toit fur tout fort en colère contre ceux

qui lavoient engagé à entreprendre

cette guerrefanspréparation5& n'ayant

encore que les ^Ètoliens dans foiî

parti. Il conçût au contraire une gran-

de ellime pour Annibal , qui lui avoir

donné un confeil tout oppofé , & il

changea les foupçons qu il avoit eus

d'abord fur fon fujet , en une grande

confiance en fes confeils. Il le regar-

da dès-lors coname fon ami le plus fi-

^^8. dele , 6c il n'entreprenoit rien qu'il

n'eut eu fon approbation.

Antiochus abbatu par fa défaite re*

folut d'abandonner l'Europe , & de fe

reflraindre à la défenfe des provinces

qu'il poffedoit en Afie ; il obligea niê-

me tous les Citoyens de Lyfimachie

d'abandonner cette ville , Ôc de le fui-

vre avec leurs familles entières. Tout
le monde condamna cette démarche s

éc Ton regarda comme une grande

imprudence de fa part , de renoncer

à une place de défenfe , 6c très-propre

à empêcher le paiï'age de fes ennemi^
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ffEurope en A fie , 6^ de Fabandon-

ner fans combat à fes Adverfaires^

L'événement vérifia bientôt cet avis,.

Car Scipion s'emparant de cette ville;

fans défenfeurs & fans habitans , en

tira de très-grandes facilités pour feS;

cntreprifes.

Le Préteur M. Fulvius ayant man-

qué de foi à l'égard des Alliés de la

Ligurie , en porta la peine qu'il meri-

toit. Car étant entré chez les Ceno-
maniens ( a ) comme ami; il leur en-

leva leurs armes , quoiqu'il ne pût fe

plaindre d'aucune hoftilité de leurpart»

Le bruit de cette injuflice étant venu

jufqu'au conful , il fit rendre aux Ce-

nomaniens les armes qu'on leur avoit

prifes , & condamna Fulvius à unc>

amende pécuniaire.

Antiochus qui avoit befoin d'argent

apprit qu'il y avoit dans TElymaide

( Z' ) un temple de Belus fort enrichi

par les offrandes d'or & d'argent qu'on

y avoit portées. Il conçût aulli tôt le

deiîein de s'en emparer. Il vient çxt,

effet à Elyme, & imputant aux Ci-

toyens de cette ville d'avoir les pre-

îTiiers commencé la guerre y il pilla

(
â ) Peuple de la Li- l \h\ Piovince de Perfc»

gmiie au-delà du Pô,
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téur temple , d'où il tira d'immenfef

thréfors. Mais il eiTuya bientôt de la'

part des Dieux le châtiment de ce fa^

crilege.

Philopœmen {a) général desAchceens'

étoit un homme diflingué , par la ca-

pacité , par la prudence 6c par toutesr

les parties de l'art militaire : & d'ail-

leurs il gouverna toute fa vie fes com-»

patriotes fans s'attirer aucune efpece

de reproche. Il fe vit à la tête de fa:

nation quarante ans de fuite , pen-

dant iefqueis il lui procura de grands^

500. accroiflemens ; oc recevant les par-

ticuliers mêmes avec beaucoup d'é-

gards c^ de polireflfe , fes vertus le fi-

rent eïlimer & admirer également ôc
des Grecs & des Romains. Il ne ter-

mina ( />
) pourtant pas heureufemenr

fa vie. Mais par un effet [de la divine

providence l'infortune de fa mort fur

réparée par les honneurs héroïques*

que fa nation lui décerna : fes Conci-

toyens lui élevèrent même untemple^

& ordonnèrent que tous les ans on'

(rf ) Né à Mcgalopolis

d'Arcadic.

( h) Huit pris dans une
bataille par les Mcfle-

niens qui l'cmpoironnc-

fcnt. S«n rucccfleui fut

Lycortas père dei'Hifto-*
ricaPolybc. V.T.Livc-
L. ^ f . &: JulHii. L. ^1»
c. I. La vie de Philopoc-
mou , cil daiw PluUit''
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lui facrifîat un Taureau , en accom-^

pagnant cette cérémonie d'un pané-

gyrique prononcé en fon honneur ,

êc d hymnes chantés à fa gloire par

toute la jeunefle de la nation,

Annibal le plus illuflre fans contre-

dit de tous les Carthaginois , par fa

capacité dans l'art mihtaire, & parle

nombre de fes exploits , n'a jamais

effuyé la moindre révolte de la part de

fes foldats : & fon extrême prudence

a toujours maintenu dans le devoir 6c

dans la concorde de nombreufes trou-

pes très-différentes entr'elles , & par

le génie & par la langue même. Quai-

que les foldats levés dans la ville fuf^

fent fort fujets à paflfer chez Fenne*-

mi fur le moindre mé€ontent6ment , u
n'y a jamais eu fous lui un pareil exem-
ple. Il n'a jamais laiifé manquer fes

troupes quelque nombreufes qu'elles

puffent êtr^ , ni de vivres ni d'argent :

& ce qui eft digne de remarque , les

Soudoyés ou foldats étrangers n'ont

pmais eedé fous lui aux Citoyens oa
foldats du pays , en fidélité ou en atta-

chement à fa perfonne , & les ont mê-
me furpaifés en ce point. Ainfi com*
me il commandoit avec une grande

intelligence ^ il a fait auffi des explaitt-
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extraordinaires. En effet ayant porté

la guerre à des nations trcs-puiiî'antes ^

il a ravagé l'Italie pendant dix - fept

ans. N'ayant jamais encore été battu ,

il fit efTuyer tant de défaites à ces maî-

tres du monde , 6c mit par terre un fi

grand nombre de leurs foldacs , qu'au-

cun de leurs chefs n'ofoit plus Fatten-

dre en bataille rangée. Il mit le feu à

beaucoup de villes qu'il avoit prifes ,

ôc il dévafla l'Italie fîorifTante aupara-

vant par une jeunelfe nombreufe. Il

employa à ces exploits mémorables

non feulement les forces de fa capitale

& de fa nation , mais encore un nom-

502- bre prodigieux d'Alliés & de Sou-*

doyés. Il furmonta par fon- attentioa

& par fes reffources dans fart militai-

re , des hommes que leur Haifon mu-!*

tuelle fembloit rendre invincibles : de

il fit voir à tout le monde qu'un chef

eft à fon armée ce que l'ame efl aiî

corps humain.

Scipion étant encore extrêmement

jeune , furpafîa toutes les efpérances

qu'on avoit conçues de lui , par la vic-

toire qu'il remporta en Efpagne fur les

Carthaginois , 6c qui délivra Rome
même de grands périls & de grandes

grainies. Car li obligea par-là Annibai
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3e fortir de l'Italie par pure précau-

tion , & fans avoir efluyé de défaite ,,

m donné même aucun combat. Dans
la fuite ayant vaincu par fon courage-

& par fon intelligence dans la guerre

le même Annibal jufqu'alors invinci-

ble , il parvint jufqu'à foumettre Car-
thage même. Leocritus lieutenant du
Roi Pharnace , après avoir donné de
frequens aiîauts à la ville de Teium,

(^), qui n'étoit gardée que par des-

Soudoyés , les obligea de la rendre >

fous la condition de les faire conduire
en fureté où il leur plairoit. S'étant

donc mis en chemin fur la foi de cette

capitulation , Leocritus qui les con-
duifoit les fit tous percer à coups de
flèches fuivant l'ordre qu'il en avoit

reçu de Pharnace , qu'ils avoient au-

trefois ofFenfés.

Séleucus ( ^ ) ayant aifemblé dés

troupes confidérables , fe préparoit à
paflerle mont Taurus ,pour aller por-

ter du fecours à Pharnace : mais il fit

bientôt reflexion que cette haifon lui

étoit interdite , par les articles du trai-

[.-t] Au lieu de Pian
<3Cii cd dans le texte.

Corrcclion de Me de
Valois.

[b] Fils d'Antiochus
f-Tinommé Dieu. Jultin».

h, 27.6, I,



a^G Extraits
té que le peuple Romain avoit paife*

autrefois avec fon père.

Les aflaiïîns de Démetnus(^? ) ne'

purent échaper à la vengeance divine

a regard d'un crime fi énorme. Ceux
qui avoient apporté de Rome des ca-

lomnies contre ce Prince , ayant de-

puis encouru l'indignation du Roi ,

3.04» furent punis de mort. Philippe lui-mê-

me tant qti'il vécut , tourmenté conti-

nuellement par le remords d avoir fait

ôter la vie à un fils doué dé tant de

grandes qualités , ne lui furvécut pas-

deux ans ; & tourmenté par un re-

mords continuel , il mourut d'inani- -

tion & de- regret. Cependant Perfée

Auteur de tartt de maux par fes déla-

tions & fes calomnies , s'étant enfui à ^

Samothrace après fa défaite parl-S-

Romains, ne put être garanti par le pr:-*

vilege du fameux temple de cette pro-

vince , dans lequel il s'étoit réfugié ,
-

ôcil en fut tiré pour fubirle châtiment

qu'il avoit mérité par le meurtre de fon

frère.

[a] riis de Philippe 1 me dans les extraits de '

Roi de Maccdoine, Phocius,ci-ieflus L.^ (.

noin-nc ci deiTus p.190. I Fragm. z, p, 89i« ckf

dé Ml. de Valois, &.fic- Rhod.
je aiué de Perlée nom- }



Tiberius Gracchus ( '-? ) envoyé

comme lieutenant tn Efpagne y fai-

.foit courageufement la guerre. Etant

encore alors dans fa.premiere jeunef-

-fe , il furpafToittous Tes pareils en génie

.& en prudence , & donnant dès-lors

de très grandes efpérances , fa vertu

Jui avoir déjà acquis une grande répu-

tation.

Le Conful Paul Emile qui Te décla-

j-a ' ro ecteur des Macédoniens {b) y

liomme diftingué parla grandeur de fa

jiaiflfance , par la beauté de fa figure a

ôc par la fagefle de fa conduite , fut

encore décoré par le peuple Romain
de tous les titres d honneur établis

dans la Republique. Loué par tout le

monde dans le cours de fa vie , ilfou-

jhaitoit encore que la réputation qu^il

iailTeroit après fa mort fut utile à la

Republique.

. Antiochus nouvellement monté fur

le thrône de Syrie {c) , fe forma le plan

d'une vie toute différente de celles des

autres Rois. Premièrement fortanc

(Quelquefois de fon palais à finfçû djs

( a ) Les vies des deux t Plutarquç.

<îracchas font dans plu- I [c] Anùochus Epi-
tarquc.

[
phaues,

< '\h)S^ vie eft dans j
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tous Tes Minières , il parcouroit toute

la ville accompagné feulement d'un

homme ou deux. Il fe faifoir unplaifîr

6c même une efpece d'honneur de

fe joindre à des Citoyens , Se fur tout

à des étrangers de la plus bafle condi-

tion pour boire avec eux. S'il appre-

noit que quelques jeunes hommes euf-

fent fait partie de pafler la journée en-

femble , il les alloit trouver ayant fur

lui fon vafe à boire , & leur menant

des joueurs d'inflrumens. La plufpart

furpris de voir le Roi , prenoient la

fuite 5 & les autres effrayés demeu-
roient dans le filence. Le plus fouvent

000. [\ quittoit fon vêtement royal pour

prendre une robe de candidat , com-
me il Tavoitvû pratiquer à Rome par

ceux qui briguent les charges publi-

ques. On le voyoit quelquefois arrê-

ter & embraifer les paifans dans" les

rues 5 de les prier de lui donner leur

voix ou pour l'^dilité ou pour le Tri-

bunat. Quand il avoit obtenu d'eux la

place qu'il avoit briguée ; il fiegeoit

for un Iribunal d"yvoire , comme les

Juges Roiriains , & il écoutoit les cau-

fes que Ton plaidoit devant lui. Il

[a] QucL] ics-uncs de
^

par T. J-ivc. L. 4i«Ci
fes folico font lappoitécs i i o.
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Jouoît ce perfonnage avec tant d'at-

tention & d'exadlitude que fes amis

ten demeuroient émerveillés : de forte

que les uns traitoient cette comédie
a imbécillité , les autres de démence

,

6c les autres enfin de phrenefie 6c de
tranfport au cerveau.

Le bruit s'étant répandu àPergame
que le Roi Eumenés étoit mort , en

-conféquence des embûches qu'on lui

avoit dreiTées , Attalus fe livra avec

plus d'ardeur & de liberté qu'aupara-

vant , à Ton commerce avec la Reine.

Cependant Eumenés étant revenu lui-

îïiême , fit femblant d'ignorer ce qui

s'étoit palïe en Ton abfence , & ayant

embraifé fon frère , il lui témoigna

toujours la même amitié qu'aupara-

vant.

Cotys Roi des Thraces étoit un

homme fage dans fonconfeil, veillant

à la guerre , 6c ingénieux en toutes

chofes ; diilingué d'ailleurs par une

tempérance & une fobrieté merveil-

leufe 5 il fe garantit toujours des vices

qu'on a le plus reprochés aux Thra-

jces.

Perfée ayant emporté de force la
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ville de Chalellrum (a), y £t égorgef

toute la jeunefie : 6c comme environ

cinq cens Citoyens armés s'étoient

réfugiés dans une citadelle afîez forte

,

&: demandoient là qu'on leur fauvat

feulement la vie , le Pvoi leur accorda

de fortir fans armes. Mais comme ils

défloient tranquillement fur cette

condition ; les Âlacedoniens , foit de

leur propre mouvement , foit par un

-ordre tacite du Roi , les égorgèrent

tous.

Charopus d'Epire étoit petit-fils de

Charopus, qui dans la guerre contre

Philippe avoir envoyé un efclave à T.

Elaminius pour le conduire par des

-SentLers à travers des montagnes , ce

qui avoit donné aux F omains le moyen
de fe faifir d un pafl'age avantageux»

Le petit fils de ce Charopus élevé à

Home 5 avoit contraélé des liaifons

d'amitié & d'Loipitalité avec plufieurs

personnages confidérables , en mé-
moire desfervices que ion ayeul avoit

rendus à la Republique , & comme il

étoit de fcn naturel d'une audace &
d'une malignité extraordinaire ; i)

chargeoit d'accufations Calomnieufe$

^ ( ^ ) En Thiace.

auprès
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auprès des Romains , les principaux

perfonnages de fa nation , dans refpé-

rance de devenir lui-même tyran de

FEpire , par l'opprelîion de tous ceux
qui auroient pu lui refiiler. Ce fut là ce

qui engagea Cephalus & quelques au-

tres d'entre les grands opprimés par

l^s calomnies à fe liguer avec Perfée ,

& à lui promettre de lui livrer FE-
pire.

Eumenés ( ^ ) qui afîiegeoit Abde-
re , défefperant d'emporter cette ville

de force fit foUiciter fecretement un
certain Pithon homme de grande au-

thorité dans Abdere , & qui la gar-

doit en quelque forte par fes efclaves

& fes affranchis qui montoient au

nombre de deux cents hommes :

Fayant effedlivement gagné par fes

diverfes promeifes , les portes lui fu-

rent ouvertes adroitement , & FAflîe-

geant fe trouva dans la ville. Mais Pi-

thon ayant reçu le prix modique de
fatrahifon, & voyant fa patrie ruinée,

en conçut un fi grand regret qu'il en

mourut en très-peu de tems.

La fortune avoir offert à Perfée une
occafion favorable d'exterminer par

l'épée toute Farmée romaine qui fe

{a"] Roi de Pcrgame»

-Xomç VIL h
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trouvoit alors enfermée , entre des

pointes de rocher & des précipices

(a), de forte qu'il n'auroit fallu que
des fons de trompêtes & des cris

d'hommes , pour les faire rendre &
pailér fous le joug. Mais pendant que
Perfée négligeoit cette occafion , les

Macédoniens aufîî tranquilles que leur

Roi , n'avoient ni gardes ni fentinelles

fur les rochers qu'ils occupoient.

Perfée croyant fa fortune abfolu-

10. ment renverfée & n'ayant lui-même

plus de raifon , envoya à Nicon garde

de fon thréfor à Phacus (/» ) l'ordre de

le jetter avec toutes fes autres richef-

fes dans la mer. Il dépêcha à Thef-
falonique un autre courrier , Androni-

cus , chargé de mettre au plutôt le feu

.à tous les vaiffeaux qu'il avoit là. Mais

celui-ci n'exécuta pas fon ordre , dans

la penfée de faire plaifir aux Romains
;par cette réferve.

Le même Perfée enlevant toutes les

flatues d'or qu'il avoit à Dium , &c fe

/aifant fuivre par tous les Citoyens de

[a\ l\ s'agit ici du paf-

iiagc da conlul. Q^Mar-
cius en Maccdoinci dont

yarlc T. Livc au com-
'liicacement de Ion L.

44. Mr. de Valois.
[b] Ville de Macédoi-

ne dans Polybc. Légat.»
1 1 f . Mr. de Valois.
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tette ville , hommes , femmes & en-

fans j fe transporta à Pydne , ce quieft

fans doute une des plus grandes fautes

que ce Prince ait jamais faites.

Les habitans de Cydon (^ ) fe ren-

dirent coupables d'une trahifon énor-

me , & tout à fait indigne d'une na-

tion grecque. Car entrant en pleine

paix & fous le nom d'amis dans Apol-
lonie 5 ils en égorgèrent toute la jeu-

nelTe , & partageant ^entr'eux & les

femmes & les enfans , ils s'approprie-

^rent cette ville,

Antiochus Epiphanés pouvant faire

-égorger tous les Egyptiens qu'il avoic

défaits dans une bataille , parcourut

lui-même à cheval tous les rangs de
fon armée , pour défendre que l'on

tuât aucun des vaincus ; mais ordon-
nant de les prendre vifs , il recueillit

bientôt le fruit de cette générofitépar

la reddition, non-feulement de Pelufe,

mais de toute l'Egypte , dont il fe vit

maître.

Nous ne pouvons pas nous difpen-

fer de relever ici l'indolence & la lâ-

cheté de Ptolemée(^) en cette oc-

(^'"1 Ville de Crète
commeAppoUonie dont
on va parier.

\h) Ptolemée Philo-

metor ou Ptolemée 6.

du relie on peut voir Itu:

Lij
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cafion. N'efl ce pas en effet l'indicé

d'une ame véritablement efféminée

,

que d'avoir abandonné d'avance fans

combat , & à la feule nouvelle d'un

ennemi fort éloigné , un des plus

beaux & des plus heureux Royaumes
du monde connu. Mais quand on^ fait

réflexion aux preuves de courage 3 de

512. fermeté & de génie , qui l'ont égalé

dans la fuite aux plus gfands Rois :

nous fornmes obligés de rapporter au

vice de fon éducation confiée à un Eu-
nuque (<« ) qui ne lui avoitfait voir que

des femmes , les premières foiblelfes

dont il avoit donné l'exemple.

Le Roi Antiochus parut ingénieux

,

courageux & très - digne du thrône

dans toutes fes entreprifes , û l'on en

excepte pourtant ce qu'il fit à Pelufe,

ié). ;
Terfée apprenant qu'un çorps^ de

Gaulois ^'Elite ayant traverfé le Da-

cette page ? i o. les re-

marques hiiloiiqucs de
Ifjio de Valois , que nous

"ne pouvons pas tranlcri-

rcici.

[ a ) C'eft fans cloute

l'Eunuque Eulaeus.V.lur

,çét airiclc les pp. 4.9. 8c

f o.des remarques de
-^r« de Valois*

( 6) Où il enleva la

couronne au jeune.Phi-
lomctor , Tous prétexta
delà lui conferver. Mais
à cette occafion mémç,
les Ecyptiens la donnè-
rent à Pcolemée Phif-
con t'rere cadet dcPhiio-
metor»



DE D I O D O R E ; 2^f
îîube 5 venoit à fon fecours , dépê-

cha aufîî-tôt des courriers dans la Mœ-
dique de Thrace pour hâter leur arrn

vée. Le chef de ces Gaulois déiBanda

d^abord à ces députés qu'on leur

comptât incefîamment , 6c aéluelle-

ment la fomme de cinq cents talens

qu'on leur avoit promife pour leur

paye. ?vîais comme Perfée avare de

loA naturel , ne fongeoit point à tenir

fa parole , les Gaulois s'en- revinrent

auÂî-tôt dans leur pays.

Paul ^mile (^). ayant accepté la

conduite des Légions Romaines 3 anî-

Hia tous fes foldats par une harangue

qu'il leur fit. Il avoit acquis alors une
grande autorité fur l'efprit des Ro-
mains y & par fon âge , qui étoit de
foixante ans -, Se par les grandes ac-

tions qu'il avoit faites. Il inventa pour
l'ufage de la guerre beaucoup de pra-

tiques nouvelles , ingénieufes , & qu'il

îî'étoit pas aifé d^imaginer. Ce fut en-

fin par fa prudence & par fa confiance

qu'il fournit aux Romains la Mace«
doine.

Perfée fouhaitant d'avoir plufieurs

( -i] l\ s'agit beaucoup
tle ce fameux llomain
doiis la quatrième De- ^^..^-. ^^
câde d£ T. Live , & Cuï- j Piutarquc-.

X iij

tout au L. 44. c ? 4. où
cette harangue eft rap-

portée. Sa viecfldaas
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compagnons de fa fuite ou de fa retrai-

te par mer, propofa à fon équipage de

le mener dans un lieu où l'on trouve-

roit à faire un pillage de foixante ta-

lens. Aufîi-tot cinglant vers Galepfie

en Thrace , où il favoit qu'un grand

nombre de vafes prétieux étoit en ré*-

férve 5 il les laiffa d'abord enlever.

Mais difant enfuite qu'une grande par-

tie de ces vafes avoient appartenu à

Alexandre , il en promit la valeur à-

ceux qui les lui rapporteroient. Tout
ion monde s'étant fié à fa parole , le

tiiYefor revint tout entier entre fes

mains fans qu'il en rendit la valeur d'u-

ne obole à perfonne.

Perfée fe trouva malheureufement
3^4* pour lui d'un caraélére bien différent

de celui du Grand Alexandre , un de

fes Prédecelïeurs : car au lieu que ce-

lui-ci forma par fa valeur feule un em-

pire qui par fon étendue répondoit à

la grandeur de fon ame & de fon cou-

rage : Perfée au contraire refufant par

avarice le fecours des Celtes , 6c fe

conduifant en tout par les mêmes prin-

cipes de baffeffe , amena à fa fin une

domination très - grande encore , ôc

qui avoit fubfiflé long-tems.

Apres h déroute de Perfée, L,
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[^milius Paulus chercha pendant quel-

que tems le plus jeune de fes fils Pu-
blius Africanus , réellement fon fils

,

mais petit-fils par adoption de Scipion

vainqueur d'Annibal. Ce jeune hom-

me étoit alors à l'âge de dix-fept ans :

s'étant trouvé plus d'une fois en de pa-

reils combats dès fon enfance, & né erî>

quelque forte dans les armes , il n'étoit

point inférieur à fon ayeul. Son père

l'ayant enfin trouvé , & ramené au

camp fut foulage d'une grande in-

quiétude : car il fembloit qu'il l'aimar

non-feulement comme un père , mais

comme un amant.

^'Emilius ayant reçu Perfée avec'

beaucoup d'humanité & de douceur

Finvitoit à fa table , & lui avoit don-

né une place dans fes Confeils. Il fai-

foit voir par-là , qu'autant qu'il étoit

fupéricur aux ennemis dans le com-
bat 5 autant étoit-il doux & humain à

l'égard des vaincus. C'efl: par des pra-

tiques femblables que les autres Com-
mandans E.omains ont imitées , que

Rome s'efi; rendue maîtreife de toute

îa terre , du confentement en quelque

forte des nations mêmes qu'elle a

foumifes.

L iij
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Les Romains ayant vaincu dès leixn

premiers tems de très-puiflans Rois

,

tels qu'Antiochus & Philippe, non-

feulement n'ont condamné les vaincus

à aucune peine , mais leur ont encore

rendu la jouiflance de leurs états , &
fe font liés d'amitié avec eux : en ces

derniers tems y encore après une guer-

3^6, re longue & pénible , comme celle

qu'ils ont eu contre Perfée , & deve-

nus fouverains de la Macédoine entiè-

re j ils en ont déclaré libres toutes les

villes ; quoique les voifms des Macé-
doniens 3 ni eux-mêmes ne s'attendif-

fent aucunement à cette générofité ,

fâchant bien dans leur confcience les

torts qu'ils avoient à l'égard des Ro-
mains. Car leurs premières ofFenfes

leur ayant été pardonnées , ils ne fe

flattoient pas eux mêmes de trouver

quelque reflburce de mifericorde dans

leurs vainqueurs. Cependant le Sénat

oubliant alors toutes leurs injures , ufk

à leur égard, d'une clémence extraor-

dinaire. Car le Roi Perfée qui ayant

des obhgations perfonnelles au peuple

Romain , lui avoit déclaré fans le

moindre prétexte une guerre injufte

,

& contraire à la foi des traités , fut



BE Dl©DOîlE, !24p

mis dans une prifon libre ( ^ ) ^ & bien

plus douce qu'il ne meritoit oa qu'il

ne s'y attendoit , comme ayant été

failî les armes à la main & dans le com-
bat même. A l'égard de la nation

Macédonienne ^ dont les Romains
pouvoient faire des efclaves elle fut

déclarée libre , Se ce privilège lui fut

accordé , fans attendre la prière d'au-

cun des vaincus. Le Sénat permit de
même aux Illyriens défaits de vivre

félon leurs loix. Mais pour dire le vrai,

les Romains fongeoient bien plutôt

dans ces adles de clémence à confer-

ver la réputation & la gloire de leur

Empire , qu'ils ne sroyoient les bar-

bares dignes de la grâce qu'ils leur

faifoient.

Le Sénat déclara libres & les Ma-
cédoniens & les Illyriens ; & de plus

n'exigea d'eux que la moitié du Tri-
but qu'ils payoient à leurs propres
Rois.

Perfée jette dans la fuite dans une pri-

fon étroite y y auroit fini une vie mal-
Heureufe : & le rejh qui a étéraf^orté
dans les Fragmens du Livre XXXL
tirés de Photius. p. 85)2, de Rhod,

C a) C'eft-à-dire , où de chaiiies,

kpiiionniei n'a-Yoitpas l
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Le General des Gaulois revenant

de la pourfuite des ennemis , exerça

une cruauté énorme & inufitée à l'é-

gard de les prifonniers de guerre. Car
choififlant les plus beaux & les plus,

jeunes d'entre eux ; il les oflrit en fa-

crifice aux Dieux s'il ell vrai pour-

tant que les Dieux acceptent de pa-

318. reilles vidimes ; après quoi il fit per-

cer tout le refle à coup de flèches ,

bien qu'il y en eut plufieurs d'entre

eux qu'il avoir connus , & qui lui a-

voientmeme prêté rhofpitalité en d'au-

tres tems 5 6c aufquels il ne lit pas plus

de grâce que s'il ne les avoir jamais

vus. Mais il ne faut pas s'étonner que

des Barbares , que la fortune favorife

au-delà de leurs efpérances , ufentfans

égard & fans humanité de leurs fuccès,.

E.umenésRoi de Pcrgamc{a) ayant le-

vé des Soudoyés leur avança leur paye,

fit encore un préfent à chacun d eux;

6c leur en promettant d'autres pour

l'avenir , il fe les attacha , bien au con-

traire de ce qu'avoir fait Perfée. Car
celui-ci fut aflez mal confeillé pour
refuser par un principe d'épargne vingt

^ mille Gaulois qui s'ofFroient à lui. Mais

Eumenés quoiqu'il s'en fallut de beau-

ia.) T» Uyic. l. n« l C» ÎQ»
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coup qu'il ne fut auffi riche , attiroit

par fes dons tous les foldats merce-
naires qui pouvoient lui être utiles.

C'efl: pourquoi aufîi le premier de ces

deux Princes qui avoir fubflitué à la

magnificence royale une honteufe

Parfimonie , vit paflTer avec fa cou-

ronne , au pouvoir du vainqueur ,

les richelfes qu'il avoir amaflées a-

avec tant de fatigues , & gardées avec

tant d'inquiétudes. Au contraire Eu-
menés qui n'avoir eu que la vidtoire

en vue , vint à bout non-feulement de

délivrer fon Royaume du péril qui le

menaçoit ; mais encore de foumettre

à fa puiifance la nation entière des

Gaulois.

Antiochus avoit par-devers lui des

projets y & des exploits véritablement

dignes de fon rang ôc de l'admiration

publique. Souvent aufTi il fe laiffoit

voir par des endroits fi défavantageux

qu'il s'attiroit le mépris de tout le mon-
de. Dans le deffein qu'il eut de donner

des jeux publics,il prit d'abord un parti

contraire à celui des autres E.ois qui

tâchoient alors de fortifier leurs états

d'argent & de troupes , en couvrant

ces précautions de tout le fecretdont-

ils étoient capabies^à caufe de la craia-

h V)
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te où Ton étoit alors des Romains;

Lui au contraire prenant une route

toute oppofée , fit annoncer à grand

bruit dans toutes les parties du monde
une fê te publique qu'il préparoit , à la-

quelle il invitoit les hommes célèbres

de tous les païs connus;& pour laquelle

il para fuperbement fon propre palais.

Ayant étalé ainfi fes richefifes & fes

facilités , il parvint à les faire connoî-

'520. ïï'e dans toute leur étendue au pea-

ple Romain.

Dans l'appareil de cette fête ^ ce Prin-

ce furpafla de beaucoup tousfes Prédé-

ceifeurs. Mais l'arrangement du jeu, 8c

de la repréfentation théâtrale dans la-

quelle il entroit lui-même , parut la

chofe du monde la plus indécente & la

plus méprifable : car courant de côté

& d'autre fur un petit cheval pour

maintenir les rangs par-tout , il faifoic

avancer les uns , & arrêter les autres ;

fans parler de ceux qu'il plaçoit à fa

fantaifie: de telle forte que fi quelqu'un

lui eut alors ôté fon diadème de def-

fus le front , perfonne ne l'eut pris ;

je ne dis pas feulement pour le Roi

,

mais pour un officier de quelque con-

lidération. Durant le repas public quil

donna à cette occafion/e tenant à l'en^
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trée de la fale , il introduifoit les uns ,.

il faifoit placer les autres , & il met^

toit en ordre ceux qui fervoient. S'ap-

prochant quelquefois d'un des convi-

ves , il s'afleyoit oufurfon lit , ou à

côté de lui à terre. D'autrefois for-

tant de fa place & faifant le tour de la

table , il prenoit & buvoit lui-même

les coupes qu'on adrefîoit à fa fanté ,

ou bien il portoit d'un côté de la table

à l'autre ^ les plaifanteries qui s'étoient

dites.La foirée étajit déjafort avancée

&plufieurs des convives déjà retirés ,

il fe fît apporter ôcpofer à terre cou-

vert d'un linceuil : & un moment après 3

comme reflufcité par la fymphonie,
il fe leva nud, & fe mit à danfer au mi-

lieu des Mimes qui l'accompagnoicnt:

mais avec tant d'indécence, qu'il fît

fuir abfolument tous les convives hors

de la fale du feftin. Tous ceux qui

avoient affilié à ce repas admiroient

les immenfes richeiïes qui avoient fer-

vi à décorer la fale , aulîî - bien que
la puiiTance du Monarque : mais fai"

fant enfuite réflexion aux déportemens

& aux extravagances duRoi mêmejils

ne comprenoient pas comment le fort

avoit pu réunir tant de puiifance avec

tant de folie ^ ni tant de vertus avec

îant de vices»
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L'on étoit fur la fin de cette fête ex*

travagante , lorfqu on apprit l'arrivée

de Tiberius ( a ) Gracchus envoyé
par le Sénat pour examiner l'état des

322. affaires de la Syrie. Le Roi lui fit un
accueil fi gratieux , que Gracchus ne
conçut aucune défiance fur fon fujet ,

& n'apperçut aucun mécontentenriCnt

de fa part fur le parti que les Romains
avoient pris en Egypte contre lui ( ^ ).

quoiqu'au fond Antiochus fut inté-

rieurement un grand ennemi du peu-

ple Romain.

Ptolemée Philometor chaifé ( r ) de

fon thrône & entrant dans Rome à

pié 5 fut reconnu pat Démetrius fils

de Séleucus , qui touché de fon infor-

tune donna à fon égard un exemple de
magnificence très-digne d'un Roi. Car
faifant mettre dans fon équipage un
habit royal & un diadème , & fe fai-

fant fuivre par un cheval de parade ^

\a) ^c m'en rapporte I Phyfcon qu'il y avoit af-

\d au latin de Mr. de I fbcié, Palmenus die

Valois : car le Grec dit ! pourtant que ce Ptole-
quec'étoient (culemcnt l mée entrant à pié dans
des Envoyés de la part I Romcétoit Phyfcon lai-

de Gracchus. 1 nième , luinommc cn-
( b ) Lorfqu'il aflie- | core Cacergetés ; mal-

geoit Alexandrie qu'il l f-ailant. palmcrius ï»
*ie put emporter.

1 I48».

U) Tai Ptoiemée
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accompagné lui - même d'un grand

nombre d officiers , il vint au-devant

de Philometor jufquà la vingt-Iixiéme

borne hors des portes de la ville,

L'Ayant falué très-poliment , il l'in-

vita a fe revêtir des habits royaux

qu'il apportoit , pour entrer dans Ro-
me d'une manière digne de fon rang

,

& ne pas s'expofer au mépris de la

multitude. Ptolemée remercia d'abord

ce Prince de la bonne volonté qu'il

lui témoignoit. Mais bien loin de re-

cevoir fes ofïi-es , il le fupplia de de-

meurer avec lui dans quelqu'une des

petites villes qui étoient fur le che-

min de Rome en y gardant avec lui

Archias ( ^ ).

Antipater étant expiré dans les tour-

mens , on amena Asclepiade Préfet de

la ville qui crioit de toute fa force que

Timothée étoit Tunique auteur de

cette épouvantable fcene , & que ce

Miniflre par fes inftigations barbares

avoit engagé le jeune Prince à faire

périr fon frère par un fupplice aufE

injufle qu'il étoit cruel & inhumain,

[a] Mr. de Valois ne • ne donne quelques liai-

dit point ici qui étoit cet
|
Tons de faits qu'il cm->

Archias , quoiqu'il dé- 1 ployé , que comnie de
clarep. fo. de les notes I fimples conieduiei»-

iur CCS fragmens 5 qu'il
,
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324. Les Seigneurs commençant alors â

découvrir le nœud de cette intrigue

fùnelle , & à plaindre le fort de ceux

qu'on livroit à ces tourmens afFreux ;

Timothée (a ) jugea à propos de

les exempter de cette queilion qui ex-

citoit la compaiîîbn des fpeélateurS :

mais il les fit tous périr fecretement.

Ariarathés furnommé Philopator

ayant fuccedé par le droit de fa naif-

fance au Royaume de fon père ( a) ,

eut foin d'abord de lui faire faire de

magnifiques funérailles : après quoi

prévenant par des careffes fes amis 6c

fes officiers 5 & marquantmême beau-

coup dWeélion pour tous fes fujets ,

il s^attira l'amour ôc la bienveillance

de tout le monde.

Dans le tems qu'Ariarathés (c) con-

duifoit Mithrobufanés dans le Royau-
me de fon père 5 Artaxias Roi d'Ar-

[a] Cet article parcit

regarder la Macédoine

,

où T.Live. L 42. c.

éj. place un Miniftre

de Pcrfée , nomme Ti-
mothée.

( b \ Son père étoit le

Grand Antiochus , ap-

pelle Roi d'Afie , 8c par-

fement hiftorique de cet

article, éclairciflement

qui ne peut pas entrer

dans une note margina-
le. V. d'abord le yxe-

mier fragment tire de
Photius. p. Sçf. dé

Rhod. ci-deflus , & fur-

tout les pp. 5- 1 . & f z<

dcùlierement Roi deidesremarquesdeMr.de
Syrie.

1
Valois 3 fui cet endïQiu
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menîe toujours dévoré d'ambition

,

envoya des députés à Ariarathés pour

le prier d'entrer dans fes vues , qui

étoient de partager avec lui laSophene

en faifant mourir un de fes deux frères

qu'il avoir auprès de lui. Mais Ariara-

thés qui eut horreur de cette propor-

tion la reprocha aux députés mêmes ,

&: tâcha d'en détourner Artaxias dans

la réponfe qu'il lui fit. Ariarathés s'at-

tira de grands éloges par ce refus.

Cependant Mitrobufanés fauve d'un

grand péril par la vertu & la fidélité

du Prince auprès du quel il avoir cher-

ché un refuge , parvint àlafucceflion

de la couronne de fon père.

L. ^Emihus qui avoir triomphé de

Perfée , qui avoit été à Rome Con-
fui & Cenfeur: & l'hom^me de fon fié^

cle le plus vertueux , mourut à peu

près dans ce tems-ci. Dès qu'on en eut

appris la nouvelle , il fe répandit un fi

grand deuil dans toute la ville , que
non-feulement les ouvriers & tout le

peuple s'aflembla dans la place publi-

que , mais que le Sénat & tous les

Magiftrats ordonnèrent une furféance

de toute affaire, & de tout exercice de
judlcature pendant un certain nombre
de jours. Il s'affemblamême de tousies
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lieux voifîns de Rome une multitude

étonnante de gens de toutes condi-

tions pour afîifter à fa pompe funèbre,

6c contribuer aux honneurs qu'on lui

rendoit.

On trouva dans la fucceflion d'^--

miliusla mefure de richeflfes qu'on lui

croyoit pendant fa vie. Ayant apporté

de l'Efpagne dans Rome une immen-

fe quantité d'or , ayant trouvé de

grands thréfors dans la Macédoine ;

maître par-tout d'une infinité de cho-

fes pretieufes , il avoit été fi peu ten-

té de fe les approprier , que fes deux

fils qu'il avoit cédés en adoption , fe

préfentant pour recueillir fon héritage

n'y trouvèrent de quoi payer la dot

de fa femme , qu'en vendant une par-

tie de leurs fonds : de forte qu il pa-

rut avoir furpaffé en défmtéreiîément

les plus faiiicux d'entre les Grej:s 3

Arillide (a)& Epaminondas. Car on a

dit de ceux-ci qu ils avoient refufé les

préfens que les particuliers leur of-

îroient par intérêt pour eux-mêmes :

Au lieu qu'iEmilius pouvant puifer

{a] U cil parle du pre-

rnicr au L x i . p 24.
de Rhod. <5: de cc-tc ci\ -

dudion. T. II I . i>. f S.

& du fccoad au L. If»

p. ^ y f . & fuiv. de
Rhod. & de cette tia-

dudion. Tom. 4. p«

? .0. Se Tiùv.
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fans témoins dans des coffres ouverts

,

îî'en avoit jamais eu la moindre ten-

tation. Celui à qui cette génerofité

paroîrroit incroyable doit fe perfua-

der qu'il n'y a aucun rapport à faire

du défmtéreffement de nos Ancêtres

à la baffe cupidité qui règne aujour-

d'hui parmi nous , & dans laquelle mê-

me on accufe les Romains de furpaf-

fer tous les hommes de la terre.

Mais nous prendrons occafion du

nom du père , de dire ici quelque cho-

fe de Féducation , & des mœurs deP*

Scipion fon fils qui dans la fuite d'é-

truifit Numance (a) ; afin que le Lec-

teur inRruit des grands principes d'é-

ducation qu'on lui avoit donnés , ne

foit point furpris des grands progrès

qu'il fit dans la fuite en toute forte de

vertus & en tout genre de mérite. ?•

Scipion fut fils de L. ^Emilius qui vain-

quit Perfée , comme nous l'avons déjà

dit. iMais ayant été donné en adoption

à Scipion fils de Publius , qui vain-

quit Annibal & défit les Carthaginois,

il devint par-là le petit-fils de Scipion

l'Africain , le prem^ier homme de fon

fiécle. DilHngué par une telle origine , 3 ^^*

^a] Ville de rSfpa- t gne Tarracoauoile.



2.^0 Extra it <?

& chargé de l'honneur & de la gloîrê

d'un nom fi illuiire , il fe montra di-

gne de fa naiflance. Il fut initié dès fbn

bas âge dans toutes les fciences de la

Grèce , 6c fe donnant à la philofophiè

dès Vcige de dix-huit ans , il eut pour

maître Polybe de Megalopolis Auteur

d'une hifloire grecque. Ayant vécu
long-tems avec lui , & formé à toutes

les vertu.s fous un tel maître , il furpaf-

fa en f\geffe , en vertu , en grandeur

d'ame non-feulement toute la jeuneiïe

de fon tems , mais les hommes mêmes
les plus expérimentés ; quoiqu'avant

que s'adonner à la philofophiè , il pa-

rut avoir rintelHgence un peu dure &
Fefprit pareiTeux , de forte qu'on n'a-

voit pas toujours cru qu'il foutint tou-

te la gloire d'une famille fi célèbre;

Mais en entrant dans i'adolefcence , il

crut d'abord qu'ail lui convenoit de fe

donner la réputation d'homme iage

& continent , titre qu'il étoit alors

très- difficile d'acquérir & de foutenir.

Gar c'eft une chofe étonnante que le

penchant de toute la jeunelî'e de fon

îiécle a toute cfpéce de débordemens

honteux & ilHcites. Les moindres^

étaient la diffolution des entretiens ^^
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6c nés repas. Car comme ia guerre

Perfique {a) avoir duré long-tems 5

les Romains s'étoient.lai-fîe aller à tou-

te la molefle & à toutes les débau-

ches des Grecs ; &c comme ils avoient

acquis en même-tems de grandes ri-

cheffes , ils avoient de quoi fatisfaire

amplement au défordre de leurs fantai-

fies & à l'excès de leurs defirs.

Scipion lliivant une route contraire

entreprit de combattre toutes fes paf-

fions 5 qu'il regardoit comme des bê-

tes farouches dont il étoit environné :

de forte que dans l'efpace de cinq ans

,

il s'étoit acquis la réputation d'une

fagelfe & d'une continence à toute

épreuve. Non content d'un témoigna-

ge Cl avantageux de ce côté-là , il af-

pira à la réputation de libéralité & de

générofîté dans Fufage de fes richef-

fes. Il avoit en cette partie un grand

modèle dans la perfonne de fon père 2:^01
iEmilius Scipion , fous les yeux du-

quel 5 il s'étoit formé de bonne heure

à cette vertu, avant même que la for-

tune lui eut donné heu de la porter à

un éclat aulîî grand que celui où on l'a

vue dans la fuite. . Car après^ la mort

' [a] ^c crois que la . ici la guerre contre Per-

sucrie i?errique rigaifie- 1 fee.
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d'i^milia , femme du premier Afr-H

cain 5 Se fœur de L. ^milius qui vain-

quit Perfée , Scipion entrant dans la

fuccefTion de cette femme opulente ,

eut lieu de donner la première preuve

de fon caradere en cette partie. Sa

propre mère Papiria , répudiée depuis

long-tems par L.iEmiliuSjétoit rédui-

te par la modicité de fa fortune à un

genre de bien inférieur à la grandeur

de fa naiifance. Mais Emilie mère de

fon père adoptif , avoit laifle outre

beaucoup d'autres richefl'es , une gar-

de-robe fournie de tous les ornemens

convenables à une femme , & accom-

pagnée d'un très-beau choix d'efcla-

ves , comme ayant été femme du grand

Africain , & étant entrée en partage

de fa fortune. Scipion fît préfent à fa

mère de toute cette partie de fa fuc-

ceflion : de forte que fa mère ayant

paru dans les alfemblées publiques des

Dames Romaines, revêtue de ces nou-

veaux ornemens , &: accom^pagnée de

tout ce cortège ; les femmes d'abord

,

& enfuite les hommes vantèrent par-

tout l'excellent naturel d'un fils fi at-

tentif a tout ce qui pouvoit faire plai-

jfir à fa mère , 6c lui marquer fon atta-

chement 6c fon refpe(5t. Cette aélion
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qui auroit été grande par tout , l'étoit

encore plus à Rome , oùperfonne n'eft

porté à donner du fien. Outre cela

comme il étoit encore dû aux filles du
^..

grand Africain une partie confîdéra-

ble de leur dot , quoique félon le droit

Romain , une dot put ne fe payer qu'en

d'eux ou trois termes , Scipion pré-

fenta à l'une & à l'autre de ces deux

femmes toute leur fomme à la fois.

Quelque tems après L. ^Emilius , fon

véritable père étant mort , fe trouvant

inftitué fon héritier, conjointement 3^2,
avec fon frère Fabius , il fit encore un

aéle mémorable de générofité : car fça-

chant que Fabius n'étoit pas à fon aife,

il lui céda tout ce qui lui revenoit à lui-

même de la part de fon père naturel

,

& qui ne montoient pas à moins de foi-

xante talents , par ou il rendit fon frère

aulïï riche que lui-même. Tout le

monde admirant cette aélion , il en

fit une féconde non moins admira-

ble. Fabius ayant eu defTein de don-

ner des Gladiateurs aux funérailles de

fon père , & ne pouvant fournir qu'à

peine à une fi forte dépenfe , Scipion

en partagea tous les frais. Quelque

tems après fa mère étant morte , non-

feulement il n'accepta point ce qu'elle
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lui avoit delliné d'avance, mais illaiffa

fîrfucc^ion entière à fes fœurs , quoi-

euelesloix neleury donnaflfentaucun

m^ droit. C'ed: ainfi que Scipion s'artirant

de lapartde tous les ordres des témoig-

nages continus de dcfmtétefrement &
de libéralité , fe diilinguoit moins en-

core par la grandeur de fes dons que

par l'occafion-qui les faifoit naître , &
par le choix des perfonnes fur lefquel-

les il les faifoit tomber. La continence

qui a été fa grande vertu ne lui coûta

que réloignement des objets 3 & il en

recueillit pour fruit une, fanté à toute

épreuve , qui l'ayant accompagnétou-

te fa vie , fut le jufte de intilimable

prix de fa tempérance & de fa modé-

ration. Outre cela , comme la force

du corps en toute République , & par-

tic-ulierement à Rome , a paffé pour

un très-grand avantage , Scipion ne

Tavoit point négligé. Le iiazard'lui

préfenta même Foccafion de cultiver

cette propriété particulière. Car les

Kois de Macédoine ayant été extrê-

mement adonnés à la chafle , Sci-

pion prit occafion de la guerre qu'il

porta chez eux , de les furpaffer de

beaucoup en cet exercice.

254, Les Romains ayant défait Perfée ;

. punirent



punirent de mort une partie de {qs ad-

hérans , & envoyèrent les autres fe

juflifîer à Rome ; du refie Charopus
{a) qui avoit acquis alors tout pou-
voir en Epire , parce qu'il tenoit le

parti du peuple Romain , n'exerçoic

encore que de légères vexations fur

les Epirotes. Mais fon audace croifiant

tous les jours, iljetta enfin ce Royau-
me dans les dernières calamités : car

employant la calomnie contre les plus

riches , il falfoit condamner les uns à

l'exil , & les autres au dernier fuppli-

ce ; après quoi on mettoit à l'encan

tous les biens des uns & des autres.

Ce n'étoient pas feulement les hommes
que l'on pourfuivoit : Charopus exi-

geoit auffi de l'argent des femmes ri-

ches , par Fentremife de fa mère Phi-

lotis , qui étoit une femme d'une mé-
chanceté extraordinaire. Il livra au

jugement du peupk un grand nombre
de particuUers qu'on accufoit de n'ê-

tre pas favorables auxRomains, ôc que
l'on condamna tous à la mort.

Horopherne {b) ayant chaffé du

\a\ Nommé dans les toit un homme qui ven-
extraits de Polybe dans doit la patrie aux Ro-
M. de Valois même, mains,

pp. iz'6. & 166. c'e- [b\ Ceci fe rapporte

ïom.VIlI, M
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Thrône fon frère Ariarathés , au lieii

de gouverner avec prudence & de

s'attirer Faifeétion des peuples , prit

une route toute oppofée ; 6c ne lon-

geant qu'à amalTer de l'argent , il fie

préfent de quarante talens à Timothée

( ^ ) 5 Ôc de Ibixante & dix au Roi Dé-
nietrius , auquel même il en promit en-

core quatre cents , 6c peu de tems après

fix cents autres. S'étant rendu odieux

aux Cappadociens par cette conduite,

il commença à les dépouiller les uns

après les autres , 6c à s'emparer de

tout leur argent. Ayant amaiîe par

cette voie des fommes immenfes , il

mit en dépôt dans le thréfor de Priene

( h
) pour les befoins à venir quatre

cents talens , qui lui furent fidellement

rendus dans la fuite.

Ptolemée Philometor ( c) fuivi de

nombreufes troupes , ayant enfermé

Phyfcon fon frère dans l'enceinte d'une

petite ville , où il le réduifoit à la der-

335. niere extrémité, lui pardonna bien-

tôt , foit par fon penchant naturel 6c

au Fragment ^ . du 1 . ^ i

.

tiré de Photius : p. 8 g f .

de Rnod. excepte que

là , il cil nomme Holo-
phernc.

(a) Le Timothée de

Macédoine, ci-defîus. p «

^24. de M. de Valois,

(6) VilledeBithynic
ou d'Ionie.

i
c ) Roi d'Egypte,
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fa première amitié pour Ini , foit par

la crainte qu'il avoir du peuple R.o-

main. Non-feulement donc il lui par-

donna 5 mais il pafla avec lui un traité

par lequel il l'obligeoit de fe conten-

ter du Royaume de Cyrene 6c d'une

certaine fourniture de blé par an. Ainfî

cette guerre entre les deux frères qui

avoir commencé par de grandes ani-

mofirés , & qui les avoir expofés Fuiî

& l'aurre à de grands périls , fe ter-

mina tout d'un coup à 1 amiable , & à

des conditions également avantageu-

fes de part & d'autre.

Oroferne voyant baiffer de jour en

jour fon autorité & fon crédit fe hâta

de faire diftribuer la paye à fes Sou-

doyés 5 de peur que le mioindre délai

n'excitât quelque foulevemenr parmi

eux. Mais fe trouvant alors à l'étroit

,

il s'avifa de piller le temple de Jupi^

ter , bâti au pié du mont d'Ariadne ,

qui avoir été jufque-là regardé corn*-

me inviolable , & dont il tira de quoi

fatisfaire pleinement fes troupes.

Prufias 5 Roi de Bithynie , fruflré

de l'efpérance qu'il avoir eue de pren-

dre Arralus Roi de Pergame , com-
mença par dérruire le Nicéphorium

,

placé à l'entrée de cetre ville , àc il

M ij
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xenverfa le temple même. Il emporta

cnfuite les flatues & les autres repré-

sentations des. Dieux immortels , en-

tre lefquelles fe trouvoit la fameufe

flatue d'_/Efculape , de la main , dit-

on 5 de Phyromachus , & il finit par

l'enlèvement de tous les vafes facrés.

Il eft vrai qu'il fut bien-tôt puni de

ce facrilége : car la plus grande par-

tie de fon infanterie périt par le flux

de fang. Le châtiment s'étendit même
ûiv fon armée navale : car une tem-

pête violente s'étant élevée fur la Pro-

pontide , la plupart des bâtimens fu-

rent engloutis avec les foldats & les

rameurs , & il ne s'en fàuva que très-

peu fur le rivage ; tel fut le châtiment

de l'impiété de JPrufias.

^g^ Les Cretois arrivés à Siphnos (^)
attaquèrent d'abord la ville , & moi-

tié par force 5 moitié par rufe , ils-fe

trouvèrent bien-tôt dedans. Quoiqu'ils

eulfeTit donné leur parole de ne faire

tort à perfonne , fuivant néanmoins

l'infidélité ordinaire aux Cretois, ils

mirent tous les citoyens en efclavage

,

& pillant tous les temples de Flfle , ils

s'en revinrent en Crète , chargés de

ces dépouilles illégitimes 6c facrile^

^4» yUnc des Cydadej,
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gèâ ; mais la Divinité fe vengea bien-

tôt d'une femblable profanation , car

la crainte qu'ils eurent de leurs enne-

mis , & de leurs bâtimens beaucoup

plus forts que ceux de Crète , les ayant

eno;agés à s'embarquer dès la nuit fui-

vante , ils furent accueillis par une

tempête horrible qui précipita la plu-

part d'entr'eux dans la mer : d'autres

jettes contre les rochers, y périrent

miférablement , il ne fe fauva de ce

naufrage que le petit nombre de ceux

qui n'av oient pas trempé dans le fa*

crilége commis à Siphne.

Philippe {a) iils d'Amyntas mon*

tant fur le Thrône de Macédoine ,

fournis alors aux lUyriens , recouvra

toute fon indépendance par les armes ^

& par la prudence avec laquelle il en

fçavoit ufer. li en fit le Royaume le

plus indépendant de toute rEurope>

par le foin^qu'il prit de traiter favora-

blement les vaincus. Car ayant défait

dans un grand combat les Athéniens >

qui lui difputoient l'autorité fur la

Grèce , il eut très-grande attention à

faire enfevelir honorablement tous les

^^. ") C'eillc perçd'A- ! tout le lô'^.livre de cette

lexandre le Grand , & 1 binoire tom, -j - de cette

celui dont il s'agit dans 1 tiaduclicn.

Miij
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morts qu'ils avoient laiffé étendus fur

ie champ de bataille , ôc il renvoya

fans rançon dans leur Patrie plus de

deux mille d'entr'eux qu il avoir fait

prifonniers de guerre. C'efl: pour cela

que ceux-mêmes qui lui avoient dif-

puté l'empire de la Grèce , inflruits

de la conduite du Roi à Fëgard de

fes fujets 5 renoncèrent de leur part à

cette prétention : & ce Roi obtint ainfi

par la feule réputation de fa clémence

& du confentement même de fes en-

nemis , une autorité qu'il n avoit jamais

pu acquérir par fa valeur & par leÉ

armes. Dans la fuite néanmoins il don-

34^' na un exemple de févérité en détrui-

fant la ville d'Olynthe qui étoit extrê-

mement peuplée. Ce fut dans la mê-

me vue que fon fils Alexandre , par

l'exemple de la ruine de Thebes , dé-

tourna les Athéniens & les Lacédé-

moniens des changemens. 6c des nou-

veautés qu'ils vouloient introduire dans

le gouvernement de la Grèce : il exer-

ça tant d'humanité à l'égard des cap-

tifs qu'il avoit faits dans la guerre de

Perfe , que ce fut bien plus par la dou-

ceur que par la force qu'il attacha à lui

les peuples d'Afie. Les Romains eux-

inênaes dans ces derniers tems , ayant
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afpiré à l'empire du monde , ont em«
ployé d'abord le courage & la valeur^

mais c^efl: par la clémence qu'ils ont

exercée à Tégard des vaincus qu'ils

doivent leurs plus grands fuccès. Ils

étoient Ti éloignés d'employer contre

eux la rigueur des punitions & des fup-

plices j qu^ils les traitoient plutôt eh
amis & en gens aufqnels ils avoient

de l'obligation. Dans le tems que les

vaincus ne s'attendoient eux-mêmes
qu'aux plus rigoureux traitemens , les

vainqueurs temperoient en quelque

forte leur avantage , en donnant aux
uns le titre de citoyens , aux autres la

permiffion de fe marier , rendant mê-
me la liberté à quelques uns , & n'u-

fanr tyranniquement de la vicloire à

i'égard de perfonne. C'efl: pour cela?

auiîi que les Rois , les villes & les na-

tions entières cherchoient à fe mettre

fous la proteélion du peuple Romain,
Il efl: vrai pourtant que parvenus en-

fin à fe voir maîtres eu monde entier ,

ils ont cru devoir affermir leur puif-

fance par l'exemple de la dedruélion

de quelques villes célèbres. C'eft dans

cette vue qu'ils raferent Corinthe dans

l'Achaïe 5 Carthage en Afrique , &
Numance enEfpagne^ qu'ils détrui*

Miiij ^
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firent enfin le Royaume de Macé-
doine , & qu'ils fe rendirent formida-

bles à quelques autres nations.

Les Romains fe piquent fur toutes

chofes de ne déclarer que des guer-

res juftes , & de s'y conduire avec

beaucoup de fagefïe & de prudence.

5^2. ï*' Scipion qui fut depuis furnom-

mé l'Africain , & qui étoit alors Tri-

bun militaire s'écartant de l'exemple

de ceux qui s'engagoient par des fer-

mens qu'ils ne tenoient point , Se qui

comptoient pour rien une parole don-

née j fut au contraire toujours fidelîe

à la fienne , & prit un foin extrême

de tous ceux qui fe livrèrent entre fes

mains. Ainfi la réputation de fon équi-

té Ôc de fa fidélité s'étant répandue dans

toute la Libye ; aucune ville alîié'gée

ne vouloit accepter de traité que Sci-

pion n'eut figné lui-même les articles

de la capitulation.

Trois Romains feulement ayant été

tués dans une bataille , & étant de-

meurés fans fépulture , tous les autres

prirent part à cette perte & fur-tout à

à la privation ou ils étoient encore des

honneurs funèbres. Mais Scipion avec

la permifTion du Conful écrivit à Al-

drubai une lettre par laquelle il l'invi-
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toit à faire enfevelir ces trois morts.

Afdrubal s'étant rendu fur le champ à

cette invitation , &: ayant fait enve-

lopper ces trois hommes dans des draps

mortuaires , les envoyé aufii-tôt au

Conful. Scipion recueillit une grande

gloire de ce procédé du Général Car-

thaginois , comme ayant un très grand

crédit fur l'efprit même des ennemis

de Pvome.

Le faux Philippe {a) ayant vaincu

les Romains dans un grand combat

,

fe laifla aller àFinfolence & à la cruau-

té la plus tyrannique ^ & il faifoit

mourir fur la faufï'e imputation des

crimes les plus atroces , les plus fidel-

les de fes amis. 11 étoit de fon natu-

rel cruel & barbare , d'un orgueil

infoutenabie dans fon abord , & il fe

fouilla dans la fuite de tous les crimes

que peuvent infpirer la cupidité Ôc la

vengeance.

Le peuple Romain étoit porté

d'une telle afFeélion pour P. Sci-

l ^ ) C'eft apparem-
|
Georec Sy ncclle , fur les

ment le Pleudo Phiiip- ! Roisdc Maccdoine. vol.

pe-, dont il cft parlé' 2 p. ? f? . de cette rra-

dans ïlorus. 1 z c.14. ! dudion Ce Pi'eudo-Pbi-

& mieux encore dans 1 lippus , lï' s d'nn Fouloia

le 4... Fragraeac tire de [ ie diibit ii's de Peilée»

My
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pion , que tout le monde le nommoît
Conful par un fufFrage public avant

i'âge & contre les loix.

Le Conful L. Calpurnlus Pifon

ayant pris quelques villes par compo-
fition 5 ne tint à aucune la parole

qu'il leur avoit donnée ; c'eft pour cela

aufîi que dans la fuite les Dieux paru-

rent s'oppofer à toutes fes entreprifes

,

f^AA & qu'il forma une infinité de projets

dont aucun ne put réulTir. . . . Le Roi
Prufias étant laid de vifage , & d'une

corporance molle & efféminée , n'é-

toit point aimé des Bithyniens fes fu-

jets.

P. Scipion ayant pris Carthage ,

permit aux envoyés Siciliens qui fe

trouvoient dans fon armée , de repor-

ter dans leur Patrie tous les ornemens

&; toutes les dépouilles qu'ils recon-

noitroient leur appartenir. On retrou-

va en effet dans cette ville plufieurs

flatues ou autres figures prétieufes qui

avoient été apportées-là 5 plufieurs of-

frandes , les unes d'or , les autres d'ar-

gent y faites auxDieux, qu'ils reconnu-

rent avoir étéprifes chez eux.Mais fur-

tout 1 e fam.eux Taureau d'Agrigente

,

qui ayant été commandé à Perilas par

le tyran Phalaris ^ fut éprouvé d'abor^
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fur Touvrier même , qui y rendit le

'premier les mugiiïemens d'un Taureau

\a) que les cris humains dévoient

contrefaire,

Environ cfènt ans depuis & de nos

(h) jours , C. Julius Cxfar , qui par

la grandeur de fes aélions a été fur-

nommé Divus 5 ayant vu les ruines &
les décombres de Corinthe , touché

de compalTion & en même tems pi-

que de gloire , conçut aulTi-tôt le def-

lein de la rétablir. C'eft par ce prin-

cipe de bonté qu'il s'efl: le plus dif-

tingué , qu'il mérite les plus grandes

louanges , & que fa vertu s'eft acquis

une place mémorable dans toutes les

annales de la terre. Car au lieu que fes

prédéceifeurs en avoient ufé à l'égard

de cette ville avec la dernière rigueur ;

Ca^far préférant toujours la clémence

à la févérité , a extrêm.ement adouci

fon fort : ce qui eft d'autant plus avan-

tageux à cette ville qu'elle fe trouve

avoir pour bien-faicleur celui qui d'ail-

leurs a furpaiîe tous les hommes de la

•terre en méxite & en réputation , &

[a] Ciceron ofB;. 1. 1 [b] Correclion de M»
a. rapporte que le Ty- I de Valois fur le Grec
Tan y fut enfia jette i^ 1 qui porte anciennement,

birulé lu:-Xiïèxiie, ] M vj
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qui a été le plus diftingué par la gran-

deur de fa naifl'ance , par le talent de:

la parole , par :a Icience de la guerre ,

540. en tout genre, enfin de talent Se de

mérite , de forte qu'il paUera toujours

pour avoir été le plus grand des Ro^
mains.

Le chef des voleurs (a) Viriathus ,.

Lufitanien(/')d'origine, ttoit extrême-

ment équitable dans la difiribution du
pillage qu'il avoit fait fur les ennemis,

Se il donnoit à chacun de fes gens ce

qu'il avoit mérité à proportion .des

preuves de valeur qu'il avoit faites dans

les rencontres où l'on s'étoit trouvé ;

fans toucher jamais à ce qui étoit ré-

fervé pour le thréfor de la nation en-

tière. C'efI: ce qui faifoit auffi que les

Portugais s'expofoient fous lui aux

plus grands périls , comme combat-

tans eux-mêmes pour le défenfeur Gé-
îaéral de leur Patrie.

Plautius , Tribun à fîx faifceaux,

remplit très-mal fa fonélion^c'efl: pour-

quoi fe voyaut décrié dans fa Patrie

,

où il fembloit avoir avili le commau^

(a) XMVTrfp;^'©? dans

ÎC Grec. C-iui dont il a

été ài\3L parié dans C5

tius. 1. jz. Fragm. f.
p. 900. de Rhod.

[b] La. Liuuauie c(l

avijQUid'Jivù le Tçitugaiv
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dément, il prit ie parti de fortir de
Rome.

Alexandre ( ^ ) , Roi de Syrie , in-

capable par fa parefife naturelle de gou-

verner un fi grand Etat , abandonna le

gouvernement d'Antioche à Jèrax 6c

a Diodore.

La puilTance des Rois de Syrie ( ^ )

étant extrêmement déchue , Démé-
trius ( (7 ) , prefque le feul relié du fang

Royal , fe croyant à l'abri de tout pré-

tendant 5 abandonna les traces de fes

ancêtres qui avoient tâché de s'attirer

la bien-veiilance des peuples par la

douceur de leur gouvernement. Ainfl

accablant tous les jours fes fujets de

nouveaux impôts , il paffa enfin à la

tyranniela plus déclarée, & aux cruau-

tés les plus atroces. La fource de cette

conduite étoit non-feulement fon ca-

radere pervers , mais encore le minif-

tre qu'il s'étoit choifi : car celui-ci,

homme impie & très-injuile de fon na-

turel , étoit très-capable de pouffer ujî

\a.) Alexandre Bala,
que Pco.e.riéc & Atta-
lus oppofoient comiiie

^Isd'Antiochus Epipha
nés à Démétrius , Roi
de Syrie. M. de Valois

( 6 ) Le texte parle des

îtois d'Egypte , ^ iclon

M. de Valois , la:même
choie peut le dire des
deux Royaumes , depuis
que Ptolcmée Phyicon
étoit Roi d'Egypte.

.

[ c ) Démétrius Nica»
nor , fiis de Démétriui
Sotcr.
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jeune Prince à des aérions honteufes

& barbares. Ainfi il faifoit paiTer par

les fupplices les plus cruels tous ceux
qui à la guerre s'étoient trouvés d'un

parti contraire au fien. Apprenant en-

fuite que les habitans d'Antioche , fui-

vant une coutume déjà ancienne chez
- €ux 5 fe permettoient quelques plai-

fanteries fur fon fujet , il leur donna
une garnifon étrangère , & leur fit de-

mander leurs armes : ce qui ayant ex-

cité du tumulte , on en vint bien-

tôt à la force ouverte. Les premiers

548. oppofans furent tués dans les rues ;

mais on pourfuivit les autres dans leurs

maifons , où l'on égorgea après eux
leurs femmes 6c leurs enfans. A la vue
de cette exécution toute la ville étant

tombée dans une émotion extraordi-

naire , il fit mettre le feu à la plus

grande partie des maifons , ôc con-

damnant à la mort la plupart de ceux
qui lui avoient réfiilé , il ccnfifqua

leurs biens. Ainfi prefque tous ks ci-

toyens d'Antioche prenant la fuite par

la haine ou par la crainte du tyran

,

remplirent toute la Syrie de vaga-

bonds & de miférables , qui at-

tendoient néanmoins le mon.ent fa-»

yorable à leur vengeance. Cepen-
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Sant Démétrius pourfuivant fes exé-

cutions & fes rapines parvint bien-

tôt à furpaiTer la cruauté même de ion

père. Car celui-ci très-méchant hom-

me , avoit exercé de très -grandes

vexations à l'écrard de fes fujets ,
de

forte que tous les Rois de cette bran-

che étoient horriblement hais, au lieu

que ceux de l'autre s'étoient fait aimer

de leurs peuples. Il arriva de - la

que fe déclarant ennemis les uns des

autres, la Syrie devenoit un théâtre

de guerres continuelles , & que flat-

tée même par les carelles-des préten-

dans ou des nouveaux Rois ,
elle le

plaifoit à ces changemens continuels.

Les Aradiens (a) animés par quel-

ques mauvais confeils ,
maltraitèrent

des Envoyés qui leur venoient de Ma-

rathus. Ceux-ci fe plaignant de cette

indignité , & atteftant même les droits

facrés des Ambaffadeurs furent égor-

gés par de jeunes gens plus furieux

encore que le refte de cette populace:

Après quoi imaginant une trahifon

beaucoup plus noire contre les habi-

tans de Marathus , ils ôterent les an-

[ a \ Airadus écoit une I rathu^ étoit une ville de

Ifle à fcpc ou huit llades 1 la Phœuicie même*

4e la rhceakie , & Ma- l
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neaux des doigts des Ambaffadeurs

qu'ils venoient de tuer , & en cachè-

rent des lettres dans le quelles ils man-»

doient aux babitans de Marathus que
les Aradiens leur enverroient incef-

famment du fecours.LeurdelTein dans

cette fraude étoit que ces foldats re-

çus comme amis à Marathus le ren-

diflfent maîtres de cette ville trompée.

Mais ce mauvais deilein ne réuïïit pas,

3S^* Car quoique les Aradiens euflentoté à

tous les iniulaires les barques parti-*

culieres qu'ils pouvoient avoir , de

peur qu aucun d'eux n avertit ceux de
Marathus du mauvais deûein qu^on

formoit contr'eux ; un Aradien pour-

tant eut la hardiefle de traverler à la

nage un bras de mer de huit ftades ,

pour aller avertir les habitans de Mara^
thus aufquels il s'intéreflbit , du mau^
vais deilein qu'on formoit contre eux.

Les Aradiens bientôt inilruits de cet-

te entreprife courageufe , 6c de la ré-

vélation de leurs projets frauduleux

& injufies nenvoyereiit pas leurs faut-

fes lettres. Mais on /fait par Strahon

i. 1 6. c^i^ïls fefaifircnt de la ville de

Marathus , & quils en partagèrent

entreux le territoire. Cefi une note de

M. Valoisfur cet (ndroit. p. j*j. de fe^

Remarques*
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Ptolemée Phyfcon frère de Philo*-

metor commença fon règne par les

plus grands crimes. Il fit fubir les plus

cruels fupplices à beaucoup de gens

qu'il accufoit fauflfement d'avoir at-

tenté à fa vie 3 & il fe contentoit d'en

bannir d'autres , après leur avoir enle-

vé leurs biens fur des accufations

moins capitales. Sous l'un ou fous l'au-

tre prétexte- 5 il s'attira l'indignation

univerfelle de fes fujets , 6c ne laifTa

pas de régner pendant quinze (a) ans»

Viriathus (^ ) voyant qu'on avoit

amafle pour la cérémonie de fes no-

ces un grand nombre de vafes d'or 6c

d'argent , & des tapis tilïus avec un

grand art , prenoit toutes ces pièces

les unes après les autres au bout de fa

îance , pour marquer non l'eftime,

mais le mépris qu'il en faifoit. Après

avoir dit même à ce fujet plafieurs

chofes très-fenfées , il les termina par

cette maxime très- vraye (^) Il

marquoit d'abord par là qu'ilyavoic

bien de l'imprudence à s'appuyer fur

les biens de la fortune qui font par eux-

( <« ) Il eu régnamême
2, g . ans, mais ilpofl'a lc^

dernières années en

Chypre. M. de Valois.

[b] Ci-defllisp. ^46.
d Mr. de Valois-

,
[C-] Indice d'une la-

cune.

'^
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mêmes fi incertains & Ç\ cafuels. II

vouloit indiquer enfuite que le polV

fefleur de tous ces biens , étoit véri-

tablement fujet à celui qui portoit une
lance comme la fienne ; & qu'ainfî

tous ces préfens de noces que lui fai-

foit Ton beau père appartenoient d'a-

vance à les armes. Du refte Viriathus

3^2. ne prit point le bain avant le repas &.

ne fe plaça point à table , quelques

prières qu'on lui en fit. Il diftribua en--

tre ceux qui l'accompagnoient les mets
exquis dont le repas étoit compofé :

après quoi ayant mangé lui - même-
quelques morceaux , il fe fit amener
là femme , & ayant fait avec elle un
fàcrifice aux Dieux fuivant les céré-

monies du pays , il la mit lui-même à
cheval , & la conduifit dans des ten-

tes militaires déjà dreflees par fon or-

dre fur quelques montagnes voifineSo

Il difoit que la fobrieté étoit la plus

grande des richeifes , que la Patrie ne

confiftoit que dans la liberté , & la

pofleflion , dans le courage. Il étoit

d'ailleurs d'une fidélité parfaite dans

les traités ou conventions ; & l'on ne

voyoit rien en lui qui fentit Fart & les

détours que la politique infpire quel*

quefois à ceux qui l'ont étudiée»

#



DE DlOt)ORE, 2S^
Démetrius(^) demeurant toujours

à'Laodicée y paiToit tout fon tems
dans les feftins , dans 1« luxe & dans

l'oifiyeté ; & ne laiflbit pas d'affliger

encore fes fujets par différentes fortes

d'injuftices , fans s'être rendu plus fage

par fes propres infortunes.

Lès Cnoiîiens prétendoient toujours

à la principauté de l'Iile de Crète ,

ibit par d'ancien éclat de leur ville >

foit par la réputation que leurs Ancê-
tres s'étoient acquife dès les tems hé-

roïques. En effet on dit que Jupiter

avoit été élevé là , &: que Minos , qui

a eu le premier l'Empire de la mer
avoit été formé par Jupiter même , ce

qui l'avoit rendu un des premiers hom-
mes du monde.

Le Roi d'Egypte Ptolemée PhyC-

con fe rendoit tous les jours plus o-

dieux à les fujets , d'autant plus qu'on

faifoit une comparaifon continuelle ,

ôc défavantageufe pour lui du carac-

tère de fon frère Philometor avec le

fien. Au lieu que celui-ci par exemple
étoit d'un naturel extrêmement doux ;

Phyfcon portoit la févérité jufqu'à la

barbarie : C'eil ce qui faifoit auffi que

[a] Roi de Syrie ci-
J

de Valois,
«leflus. p. ^46. de Kr.

!
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le peuple qui afpire de lui même aisf

changement , n'épioit qu'une occa-*

fîon favorable pour :Femettre l'aîné à

îa place de fon cadet. Dans le tems

que Ptolemée, fuivant l'ancienne cou*

5 j'ij, tume des Rois d'Egypte faifoit faire

fur lui à Memphis les cérémonies de
l'inauguration , la Reine Cleopatre

lui donna un fils. La joye qu'il eut dô
fanaiifance, & dans ce tems & dans

cette ville , le lui lit nommer Mem-
phitis. Mais dans la folemnité même
de cette fête ; la cruauté qui ne le

quittoit point , le porta à faire égorger

un certain nombre de Cyrenéens , qui

Favoient ramené de leur province ea
Egypte

; parce qu'il leur étoit échapé

quelques railleries au fujet de fa court-

tifane Irène.

Diegylis (a) Roi des Thraces monté
fur le throne j & ennyvré de fes dif*-

férens fuccès ne regarda plus fes fujets

comme fe's amis & fes compagnons
d'armes ; & les traitant au.contraire

comme des efclaves achetés ou pris

en guerre ;,. il fît mourir d'abord avec

la dernière injuitice plufieurs des plus

braves & des mieux faits d'entre les

Thraces 5 & fe contenta de faire aux
[a] On trouvera quel' y 'on lu") et i% f f. des „

q«cs particulaiités i'ur l Rem. de Mr. de Valois<y
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autres des affronts infigneSo II n'yavoit

ni femme ni jeune homme qui fut à

l'abri de fes attaques , non plus qu'au-

cun thréforqui échappât à fon avidité»

îl alloit même fouvent piller quelques

villes grecques de fon voifinage où il

faifoit périr par des fupplices recher-

chez 5 ceux qui tomboient entre fes

mains. S'étant faifi de Lyfimachie,

qui appartenoit à Attalus , il y mit le

feu , & y fit périr par des fupplices

extraordinaires les habitans les plus

eonfidérables. Coupant les pies , les

mains & les têtes des enfans , il en

formoit des colliers qu'il faifoit por-

ter à leurs parens. Il donnoit aux

fcommes des bras de femmes & aux
femmes des bras d hommes. Après
avoir ainfi mutilé les uns ou les au-

tres 5 il leur faifoit couper en lon-

gueur l'épine (a) du dos, après quoi

Ton expofoit leurs membres fur de

hautes perches. En un mot il furpaf- 35*®*

fa en cruauté Phalaris même 8c Apol-
lodore ( ^ ) tyran de Caifandrée. Mais

( a] Ces fortes de faits

rendent l'hiftoirc an-

ciena véritablement

odiiiife- L'adoLicifle-

ment des mœurs cfl un
fruit bien plus ^avanta-

geux encore des progrès

•de l'elprit humain par le

jaeiielice du tienjis y que la
,

perfc(5lion des ouvrages :

Il ce n'ellque les bons ou-
vrages contribuent eux-
mêmes à adoucir les

mojurs.
[b] Nommé ci-devant

p. 264.de 2At. de Va-
lois.
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pour fupprimer tout le refte , on peut
juger de fa barbarie par un feul trait.

Dans le tems de Tes noces , on lui

amena deux jeunes Grecs qu'on avoit

pris. C'étoient deux frères nez dans

le Royaume d'Attalus , tous deux
d'une beauté parfaite ; l'un déjà dans

la fleur de fa jeunefle , & l'autre prêt

d'y entrer. Diegylis les fit mettre tous

deux en longues robes de viélimes.

Ayant fait enfuite étendre le plus jeu-

ne comme pour recevoir le coup de
la mort , par fes fatellites ;, en difanc

qu'il falloit aux Rois de femblables

viélimes : faîne des deux fe préfenta ,

& fe coucha fur fon frère pour le fau-

ver. Le tyran d'un feul coup de fabre

les coupa tous deux par la moitié du
corps en cherchant des yeux des ap-

plaudiflemens à fon adreffe ; il les trou-

va en effet de la part de cette compa-
gnie barbare. Sa vie eft pleine de fem-

blables adions.

Attalus (^)qui favoit à quel point Die-

gylis s'étoit rendu odieux à fes fujets

par fon avarice & par fes cruautés prit

une route oppofée ; & comme il ren-

voyoit généreufement dans la Thrace

\-«) Attalus Roi d'A- I Peigame.
fie &: pioprement de
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plufîeurs de ceux qu'il avoit fait pri-

lonniers de guerre , il s'en fît autant

de Panegyrifles qui portoient au loin la

réputation de fes vertus. D un autre

côté la haine qu'on avoit pour Die-
gylis donnant lieu aux principaux d'en-

tre les Thraces de parfer dans les états

d'Attalus ou ils étoient reçus favora-

blement ; le tyran fît périr dans les

tounnens les plus cruels , les malheu-
reux qui fe trouvoient en quelque for-

te les otages des Abfens. Plufîeurs

n'étoient encore que des enfans aux-

quels on arrachoit les membres , ou
jon coupoit la tête. On pendoit les

uns à des croix oc les autres à des ar-

bres. Plufîeurs de ces femmes qui ont
des marques empreintes fur le corps,ce

qui chez les Thraces étoit un figne de
nobleffe , étoient proftituées à la folda-

tefque,avant que d'être menées au fup-

plice : ce qui excitoit la compafîîon ^ r-g^

dans famé de tous ceux à qui il reftoit

quelque fentiment d'humanité.

Pompée {a) afîîegeanten Efpagne

i;^») Ce Pompée eflQ.fu'- battu par ceux de
Pompeius '^on^uI i'aa de ; Ln amance. M. de Va-
Roaic 6ii

, &qui lloi-.p f 6. defesremar-
ayant e.i pour départe- ques. Eu quoi pourtant ,
ment la Celîib.-rie Tir- ils s'écarte de Sigonius

,

laconnoiie en Êlpagae , l qui fous l'an 612,. de
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nne ville appellée Lagni ; les Numan-
rlns jaloux de fecourir leiirs voifins

leur envoyèrent de nuit quatre cents

hommes , qu'on reçut avec de grandes

marques de reconnoiifance , & au{^

quels on fit des préfens confidérables.

Mais quelques jours après fe voyant
prefles , ils ne laiflerent pas de livrer

leur ville aux affiegeans , fous la feule

condition d'avoir la vie fauve. Pom-
pée leur donna pour réponfe qu'ils n'a-

voient point de q^uartier à efpérer de
lui 5 s'ils ne lui livroient les Numantins
qui étoient venus à leur fecours^ils refu-

ferent pendant quelques jours de com-
mettre une pareille trahifon à l'égard

de leurs bienfaidleurs. Mais enfin fer-

rés de près par les affiegeans , ils en-

voyèrent dire à Pompée qu'ils étoienc

difpofés à lui céder pour leur déli-

vrance ceux qu'il lui demandoit. Les
Numantins 5 ayant eu avis de cette

convention , fe jetterent eux-mêmes
dès la nuit fuivante fur les habitans de
Lagni & en firent un grand carnage.

Pompée inflruit de ce tumulte ,' fit

Rome, donne pour Con-
fuls P. Scipion 8c D.
Brutus. V. la Chrono-

Ibmmcs ici , fuivant la

datte de Mr. de Valois,
à l'an é i 2, de Rome j

logie de Sigonius dans &par conféqucntà 147.
leT.Lived'Amfterdam. 1 ans avant l'Ere Chré-

3679. Cependant nous 1 tienne.

applique!;



appliquer aufîî - tôt les échelles aux
fiiurailles , & emporta la ville d'em-

blée. Il en fît paiTer tous les habitans

au fil de l'épée , & renvoya favora-

blement les Numantins auxiliaires qui

fe trouvèrent là au nombre d'environ

deux cents r foit qu'il eut pitié de ces

hommes que leur fidélité pour leurâ

Alliés avoir expofés aux derniers pé-
rils , foit qu'il voulut attirer de loiu

ceux de Numance à Fàmitié du peuple

Romain.

Arface Roi des Parthes , toujours

porté à la clémence & à la douceur

,

à joui d'une fortune confiante , & il

étendit prodigieufement les bornes de
fon Empire. Car palTant jufqu'aux In-

desâl fe vit pofîefîeur tranquille de tout

le pays où Porus avoit régné. Du refle

un fi grand fuccès ne le jetta ni dans

l'orgueil ni dans le luxe , double écueil

dont la plufpart des Princes ont bien ^ ^q;
de la peine à fe garantir. Mais celui-ci

fut auflî doux envers fes fujets que
brave en prefence de fes ennemis. En-
fin après avoir foumis bien des nations

à fon Empire , il rapporta chez les

Parthes les lo'ix les plus judicieufes qu'il

eut pu recueillir parmi tant de peuples

difFérens.

Tome VIL N
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Les Portuguais firent au corps 3e

Viriathus {a) des obféques fingulieres

& magnifiques. En mémoire de fa va-

leur , ils firent combattre deux cents

.couples de Gladiateurs fur fa tombe»

Tous les Hiftoriens conviennent quil

a été très -courageux dans les périls ,

& très - attentif à prévoir tout ce qui

pouvoit arriver. Mais de plus , ce qui

eft la grande partie d'un général , il fe

faifoit extrêmement aimer de fes trou-

pes. Dans le partage des dépouilles ^

il ne fe refervoit rien de plus que les

autres , & fa part ne lui fervoit qu'à

récompenfer les plus vaillans , ou à

foulager les plus pauvres d'entre fes

foldats. Il étoit d'ailleurs d'une fo-

brieté & d'une vigilance incroyable ,

toujours prêt à partager lui - même
tout travail & à affronter tout péril, &
fur-tout inacceffible à toute efpece de

volupté. Les preuves de fa vertu font

manifefles , en ce que pendant les onze

ans qu'il a gouverné les Portuguais

,

jion-feulement il n'y a eu aucune que-

relle entr'eux , mais ils ont été tou-

jours invincibles : au lieu qu'à la more

{a] V. Ci - dcHus la Valois.

page 1 f o. de M. de ï
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3'un tei chef elles fe difîiperent d^el-

îes-mêmes en peu de tems.

Le Roi d'Egypte Ptolemée con-

tinuoit de fe faire haïr par fa cruauté,

par fes meurtres , par fes pallions hon-

teufes , & même par la difformité de
fon corps qui le fît furnommer Phyf-

con (a). C'étoit le Général Hierax

grand capitaine , homme d'ailleurs d'un

abord aifé , quoique doué d'une ame
élevée & courageufe qui foutenoit le

thrône. II arriva que le Roi étant dans

le befoin , & les troupes prêtes à fe

donner à Galeftés ; ce fut Hierax qui

les payant de fon propre fond , arrêta

la révolte & le tumulte. Les vices qui

attiroient le plus de méprisa Ptole-

mée j étoient la puérilité de fes dif- 3^^*

cours , fa pafîîon pour la plus honteufe

débauche , ôc une conftitution abfo-

îument ruinée par les plaifirs.

Le Conful M. ^Emilius (è) , étoit

d'une épaiifeur de corps fi énorme

,

qu'elle le rendoit incapable d'aller à

la guerre.

[a] C'e(l-à-dire gras,
|
Porcina par cette laifoa

ventru. 1 même.
( Z»

) Il fut furnommé

Nr
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LIVRE xxxir.

IL arriva en ce tems-là en Sicile

une révolte (a) d'efclaves la plus

terrible qui fe foit jamais excitée. Elle

jctta dans les dernières calamités un
grand nombre de perfonnes de l'un Se

de l'autre fexe & des familles entières.

Toute rifle courut rifaue de tomber

entre les mains de ces rételles , qui s'é^

toient propofé pour but de jetter leurs

maîtres dans les derniers malheurs.

Cette rébellion parut fubite & inat-

tendue à quelques uns. Mais ceux qui

étoient capables devoir les évenemens

dans leurs caufes , n'y trouvèrent rien

à quoi l'on ne dut s'attendre. L'abon-

dance prodigieufe de tous les fruits de

la terre dans cette Ifle en avoit .extrê-

mement^nrichi lesbabitans, &la jou'if-

fance de tous les Biens de la vie , après

l^s avoir rendus voluptueux, les rendit

bientôt fiers & injufles à l'égard de

ceux qui leur étoient foumis. Ainfî

la dureté des maîtres , & le mécon-

tentement des efclaves croifïant en-

(/?) C'cftccUe dont il i tirés de Photius. art. 4.
,cft parlé dans les frag-

! ci-devant, p. 90^. de
Bi^ens du n.éme L. m- I EJiOs}.
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fémble , la vengeance ouverte & pu--

blique éclata auffi tout d'un coup : &
fans aucune autre déclaration de guer-

re , des milliers d'efelàves fe trouvè-

rent aiïemblés pour extermifier leurs

maîtres. Une révolte femblable parut

en même-tems en Afie , car Ariftoni-

cus s'étant emparé du thrônê fans au-

cun titre 5 les efclaves maltraités &
mécontens s'attachèrent à lui ^ & jet-"

terent plufieurs villes & plufieurs pro-

vinces de cette contrée en de grandes

calamités.

Mais pour revenir à I4 Sicile , ceux
qui y pofledoient des terres , ache-

toient des bandes entières d'efclaves

pour les labourer. Quelques-uns de ces 36'^*'

efclaves avoient toujours les fers aux
pies ; les maîtres imprimoient leurs

marques fur des familles entières de
ces malheureux , & ils exigeoient

d'eux plus de travaux qu'ils n'en pou-
voient faire. Du refîe on avoit inon-

dé la Sicile d'un fi grand nombre de
ces efclaves , que le nombre en étoit

devenu incroyablercar en ce tems-là le

iuxe de cette Ifle étoit monté à un tel

point y qu'elle difputoit avec l'Italie

même d'orgueil , d'avarice & de mé-
i^anceté. Çn effet plufieurs Italiens

Niij
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qui avoient à eux un trop grand nom-
bre d'elclaves ^ pour leur fournir ab-

folument leur nécelTaire , leur per-

îïiettoientle vol & le brigandage. Cet-

te licence donnée à des hommes de

cette efpece qui fe fentoient une for-

ce de corps capable des entreprifes les

plus vigoureules, beaucoup de loifir;

êc qui d'ailleurs ne trouvoient pas chez

leurs maîtres tout ce qu'il leur falloit

pour leur fubfiflance , fe jugèrent ca-

pables des entreprifes les plus violen-

tes & les plus hardies. Ils fe mirent

d'abord à égorger fur les grands che-

mins ceux qu'ils rencontroienr feuls >

ou qui n'étoient que deux enfemble.

Ils entroient de nuit dans les granges

des payfans à la campagne , où ils

tuoienc tous ceux qui entreprenoientde

s'oppofer au pillage qu'ils y vouloient

faire. Leur audace croiÏÏant tous ICs

jours 5 il n'y avoir plus de fureté fur

les grands chemins pour les paifans , &
les poflelîeurs des terres étoient pour-

fuivis jufques dans leurs maifons où ils

ne trouvoient pas même un azile fur.

En un mot tout fe remplilToit de bri-

gandages 5 de vols & de meurtres. Les

Pafleurs efclaves s'armant fous ce pré-

texte comme des foldats 3 ôc accoutu-^
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rtïés à coucher en pleine campagne y
campoient alors ; & fe donnoient Fair

& l'audace militaire. Armés de ma{^

fiies , de lances & de forts bâtons , Ôc

couverts d'ailleurs de peaux de loups

ou de fangliers , ils avoient de loii>

une figure non-feulement guerrière ,

mais eirrayante. Toujours environnés

de chiens de la plus haute taille, fe gor-

geant continuellement de lait , de

viande , & de toute efpece d'alimens

,

ils étoient devenus eux-mêmes des ef-

peces d'animaux. Ulfie entière étoit

pleine de ces bandes d'efclaves difper-

iées 5 qui en quelque forte fembloient

être foutenues dans leur révolte par 3^^"

leurs propres maîtres. Les Preteurs^

faifoient bien leurs e.%rts pour répri-

mer cette audace des efclaves : mais

n'ofant pas en faire un châtiment aufîî

rigoureux & aufli général que Fauroit

exigé le crime , par la crainte qu'on

avoit des maîtres , on étoit obligé de

tolérer une grande partie de ce défor-

dre. En effet Li plupart de ces maî-

tres étoient des Chevaliers Romains ,-

devant lefquels les Prêteurs & les Pro-

confuls des provinces étoient cités

pour rendre compte de leur adminif-

tration , & dont ils ne vouloient pa$

fe faire des ennemis*. N iiij
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Les Italiens qui pofledoient dél

grandes teVres dans la Sicile , y ache-

roient un grand nombre d'efclaves

qu'ils faifoient tous marquer fur le vifa-

ge , aufquels ils ne fournifibient pas

la quantité d'alimens qui leur étoit né-

ceflaire , Ôc qu'ils accabloicnt d'ou-

vrages.

Il y avoir un certain Damophile (a)

de la ville d'Enna dans le milieu de la

Sicile 5 homme riche & arrogant ,
qui

pofTédant une terre fort étendue , &,

un grand nombre de troupeaux , vou-

lut imiter par le lui(e de fa maifon , 6c

par fa dureté à l'égard de fes efclaves

,

les manières des Italiens établis dans

cette Ifle. Il étoit fourni d'un.grand

nombre de beaux chevaux , & de.

chars à quatre roiies dans lefquels on.

le traînoit environné de ces mêmen
efclaves , comme un Général d'armée

de fes officiers : il fe faifoit fuivre par

une compagnie de jeunes gens fes.

flateurs & fes parafites. Il avoit à di-

verfes diflances dans la campagne des

maifons fournies de meubles fuperbes^

dans les appartemens, & d'une vaiflel-

le d'argent parfaitement bien travaillée

[a] Ce même article fc j de pliotius dcja cités».

etQUYç dans les frasmcas *•
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pour fa table. Les repas qu'il donnoit

répondoient à la magnificence du lieu

,

& il paroiiToit furpaffer en tout le luxe

des Perfes ; aufîi fon arrogance éga-

loit-elle fes richefles. C'étoit un hom-
me grofîîer & fans aucune forte d'é-

ducation. Ses grands biens lui ayant

infpiré de bonne heure une grande

licence de difcours & de mœurs , il

avoit pafle de la fatiété à l'infolence,

& s'attirant d'abord à lui-même de

grands malheurs , il jetta enfin fa pa-

trie dans les plus grandes calamités. Il

s'étoit fourni d'un très-grand nombre
d^Efclaves, d'entre ceux qui étant nés ^53^
libres dans leur Patrie , ne fe trou-

voient dans les fers que par le mal-

heur des guerres , où ils avoient été

pris. Cependant il faifoit travailler

ceux-là mêm.es les fers aux pies ; & en-

voyant les autres à la garde des trou-

peaux à la campagne , il ne leur four-

niifoit ni les vêtemens , ni la nourri-

ture qu'il leur falloir.

Par-deiTus tout cela (^) , il ne fe paf-

foit aucun jour qu'il ne fit maltraiter ces

[a] Il paroit ici que î a plus ornés de fon ftiîe

TEmperur Conilantin - I que le Patiiarche qai

enfaiiant les mêmes ex- 1 ravck précédé.
traits ^ue Photivis ? Ici l

Ky
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mallieureux à coups de verges , fanS

qu'ils euflent fait aucune faute , tant

il étoit déraifonnable & féroce. Sa

femme Megallis auiïî méchante que

lui 5 traitoit avec la même cruauté fes

efciaves filles. Enfin les uns & les au-

tres outrés de cet excès de fureur

,

& jugeant qu il ne leur pouvoit rien

arriver de plus funefle que leur état

préfent , fe foulever.ent de concert Se

tous à la fois contre leurs tyrans 6c

leurs bourreaux.

Damophile avoir une fille très-jeu-

ne encore , d'une douceur & d'une

bonté finguliere. Cette fille prenoit

un foin très - particulier des malheu-

reux efciaves que fon père & fa mère

avoit maltraités ; elle leur portoit en

fecret de la nourriture ou d'autres

foulagemcns : & elles s'étoit rendue

par-là extrêmement chère & refpec-

table à tous ces infortunés. AufTi dans

le revers de fortune qui arriva bien-

tôt après , elle fut protégée &c défen-

due par tous ceux qui lui avoient de

l'obligation; & non-feulement aucun

des efciaves révoltés ise mit la main

fur elle , mais ils fe rendirent tous les

défenfeurs de fa perfonne; & ils choi^

firent le plus confidérable d'entre eux-5
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îiommé Hermias , pour la conduire

bien accompagnée dans un lieu de fu-

reté à Catane.

Quand Eunus (a) eut été déclaré

Roi par les efclaves révoltés , il fit pé-

rir un grand nombre de gens ; & il

n'épargnoit que ceux qui avoient paru-

fe rendre aux preftiges qu il faifoit dans

les repas où fon maître Antigêne le

menoit pour divertir les convives , &
qui lui avoient dor.né fa part des mets

de la table,- On étoit fort étonné de

voir un efclave devenu Roi , & Fon 370.
admiroit que des hommes réduits à la

plus baffe des conditions humaines,

euffent pu donner fi-tôt une fi grande

récompenfe à leur bien-faicleur.

Il arriva une autre révolte d'Ef-

claves dans le même tems. Un certain

Cléon (ù) àe Cilicie , né auprès du-

mont Taurus, & accoutumé au bri-

gandage dès fon enfance , ayant été

prépofé à un Haras de chevaux dans

la Sicile , ne ceUbit de barrer les

grands chemins , & d'y commettre

des meurtres. Informé de la. fortune

[ a ] Eunus eft nomme r nommé dans le même
arffi dans le F:aç;mcnt Fragment du 1. ^4. art.

de Photius déj ; cité. v. l i. tiré de Photius. p.

p. 904. de Rho-l.
I 90 f. de Pvhod.

[a.] Cleon eft auili
^
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qu'avoit faite Eunus Ôc fes afîbcies , il

follicita à la révolte quelques Efclaves-

de fon voifinage , & s'échapant de

concert avec eux , il fe mit à ravager

tous les environs de la ville d'Agri-

gente.
^

En Afie le Roi Attalus (a) montant

fur le trône prit une route touteoppo-

fée à celle des Rois fes prédécefleurs :

car au lieu que ceux-ci, pleins de bonté

& d'humanité envers leurs fujets s'é*

toient rendus heureux eux- mêmes f

celui-ci cruel Se. fanguinaire remplit

fon règne de calamités & de meurtres..

Prenant des foupçons injufles contre,

les amis de fon père , qu'il jugeoit

mal intentionnés pour lui , il réfolut

de fe défaire de tous. Dans cette vue il

choifit les plus féroces d'entre fes Sou-
doyés , & ceux qu'il crut en mcme
tems les plus intéreiTés & les plus avi-

des ; & il les cacha en divers paca-

ges de fon palais , après quoi il man-
da ceux de fes courtifajis qui lui étoient

fufpeds , & les fit égorger tous par

«ces afTaffinsj mais de plus il envoya

{ a) Cet Attalus fur-

nommé Pbilomctor , a

été le dernier Roi de

ptjr^ame. Son ^cgi\c

avoit commencé l'an de
Rome 616. 8c il finit

en 6i o. M. de Valois

p. î7,dQ Tes remarques.
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siaffacrer enfuite dans leurs mailbns

mêmes , leurs femmes & leurs enfans.

A l'égard des autres courtifans ou.

Officiers qui étoient aclueliement oa
dans fes armées ,. ou dans les Provin-

ces de Ton Royaume , il fit périr les
^

uns en fecret & les autres au milieu

de leurs familles & avec elles. S'étanc

rendu odieux par ces cruautés non-

feulement à fes fujets, mais à tous fes

voifms 5 il révolta contre lui les uns &
les autres , & fit naître à tout le monde
l'idée d'un gouvernement nouveau.

Tiberius Gracchus étoit fils de Ti- 3721
berius qui avoit été deux fois Con-
ful 5 excellent homme dans le Sénat

êc à la guerre , & petit-fils par fa mère

de P. Scipion , qui avoit vaincu An-
nibal & les Carthaginois. Très noble

de père & de mère , il furpalfoit tous

fes contemporains en prudence , en

éloquence , & par le goût de tous les

beaux arts , de telle forte qu'il redou-

toit peu ceux qui lui étoient con-

traires»

Les Syriens fugitifs coupoient non^

feulement les mains , mais les bras tout

entiers à ceux qu'ils reneontroient

(dans leurs courfes.

Le Sénat craignant la vengence des
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)ieux 5 après avoir confulté les livreST»

des Sibylles , crut devoir envoyer en

Sicile des députés du collège desDé-

cemvirs. Ceux-ci parcourant Tlfle en-

tière , confacrerent avec beaucoup de

cérénnonies & de facrifices des autels

au Jupiter du mont ^Etna; après quoi

environnant fon temple d'un mur, ils en

interdirent l'entrée atout le monde , à

Texception de ceux qui parle droit Ôc

fuivant la coutume de leurs ancêtres ,

venoient de la part de certaines villes

facrifier fur ces autels.

Gorgus de Morgance en Sicile 5

furnommé Cambalus , étoit un hom-
me diftingué par fes richeiTes & par

fa réputation. Surpris par des voleur»

lorfqu'il étoit à la chafTe , il s'échapa

& s'enfuyoit à pie vers la ville. Son

père à cheval le rencontra , & fe jet-

tant aufii-tôt à terre , il exhortoit fon

fils à fe fervir de ce cheval pour fe fau-

ver. Le fils ne voulut point préférer

fa vie à celle de fon père , & le père

de fon côté proteftoit qu'il ne vouloir

plus vivre après la mort de fon fils.

Pendant ce combat de générofité où

ils employoient l'un à l'égard de l'au-

tre les inilances & les larmes , les vo-

kurs eurent le lems de les joindre y
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& les égorgèrent tous deux.

Zibeimius , fils de Diegylis (a),

marchant fur les traces de fon père

,

à l'occafion de quelque mécontente-

ment qu'il avoit reçu de la part des 374:«"

Thraces fes fujets , poufîa fa vengean-

ce & fa cruauté jufqu à faire mourir

avec toute leur famille ceux qui l'a-

voient offenfé : fur le premier prétexte

qu'il en trouvoit , il faifoit mettre les

uns en croix ^ ou fcier les autres par

la moitié du corps. On égorgeoit par

fon ordre les enfans fous les yeux de

leurs pères ou dans le fein de leurs

mères 5 oubien renouvellant Fhiftoire

d'Atrée & de Thyefte , il faifoit fer-

vir à table aux pères & aux mères les-

membres de leurs enfans. Mais enfin

les Thraces fe faifiifant de Zibelmius.

ne purent pas tirer à la vérité une ven-

gence complète des cruautés qu'il

avoit exercées fur leur nation : car le

fupplice d'un feul homme ne répare

point les outrages faits à un peuple '

entier : ils tâchèrent pourtant d'égaler

fa peine à fes crimes , en le condam-

Bant à tous les affronts & à tous les-

tourmens qu'un feul malheureux efi

capable d'efluyer.

^«) Nommé ci-devant, p.-? 5'4.deM.vleValoisi -
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Ptolemée Phyfcon s'appercevaïïU

que fa fœur Cléopatre le haïflbit, & ne

C'oyanc pas pouvoir s'en venger plus

fenliblement , conçut undeflein atroce*

Imitant la cruauté & la barbarie de Me-
dée , il égorgea lui-même dans Flfle

de Chypre le fils qu'il avoit eu d'elle ,

qu'il avoit furnommé Memphitis (^) ,

éc qui étoit encore dans fon enfance :

non content de ce crime , il en com-
mit un fécond plus atroce encore : car

coupant en morceaux le corps de cet

enfant, &: le faifant mettre dans une

corbeille ; il chargea unde fes Offi-

cier de le porter à Alexandrie : &
comme la fête de la naiflfance de Cléo-

patre approchoit, il ordonna à cet Of-
ficier de pofer cette corbeille pendant

la nuit fous la porte du palais. Cette

commiffion ayant été exécutée , & la

chofe étant parvenue à la connoiffan-

ce de Cléopatre , la Reine tomba dans

la dernière défolation 5 & toute la

multitude s'indigna jufqu'à la fureur

contre le Roi.

Athénée , un des Lieutenans d'An-r»

tiochus (h) ayant commis plufieurs

[a] Ci-dcfl'us. y. ^ 5-4.
j
celui qui attaqua les par-

tie M. de Valois. ^ I rhes , klon M. de Y»'
(è) Amiochus Sidctèsi 1 lois.
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violences dans les logemens de guerre

qu'on lui avoit donnés ,
prit la fuite ;

& abandonnant le fervice de fon maî-

tre , il trouva la fin qu'il avoit méritée :

car arrivant dans quelques villages où

il avoit fait des vexations dans le tems

qu'il fervoit le Roi , perfonne ne vou-

lut le recevoir : ainfi errant de lieu en 37^'

lieu 5 fans trouver feulement du pain y

il mourut en peu de tems de faim 6c

de mifere.

Hegeloque , Lieutenant de Ptole-

mée Phyfcon^ envoyé contre Marfias,

que les Alexandrins révoltés s'étoient

donnés pour chef, le prit vivant & ex-

termina fes troupes. Tout le monde
croyoit que le Roi l'allcit faire périr

dans les plus affreux fupplices. Mais

Piolemée lui pardonna tout d'un coup

contre l'attente publique : car il com-

mençoit à fe repentir de fes cruautés

pafiees , Se il tâchoit de réconcilier

les efprits en fa faveur , par des aéles

de clémence.

Euemerus , Roi des Parthes , Hir-

çanien d'origine , furpaiï'a tous les ty-

rans en cruautés , & exerça toute ef-

pece de violences. Il envoya dans la

Medie pour y être efclaves plufieurs

«citoyens de Babylone avec toute leur
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famille. Il fit mettre le feu au marcLe
public & à plufieurs temples de cette

ville, & en fit abbatre les plus beaux
édifices.

Varticle frecèdent , félon Af. de

Valois y p. 58. de/es notes , eft extrè*

mement déjeEiuetix : car en ce tems-là

Us r^irthes avoient -pour Roi Phraa-
tés ,- auquel Ayinochiis Sidetés fit la

guerre, A Phraatés fuccéda Arta-
ban 3 & enfuite Mi hridate, j4u lieu

dEuemerus il faut apparemment écni"

re Himerus , que Phraatés allant à la

guerre contre les Scithes , laijfa Lieute^

nant de fn Royaume félon Jufiin. L

-J2. C, 1.

Alexandre (a) furnommé Zabinas ,

défit trois grands Capitaines Antipa-

ter 5 Clonius & ^ropus , qui avoienc

pris fur lui la ville de Laodicée; mais

par grandeur d'ame il pardonna &: ren-

dit la liberté à ces trois prifonniers de
guerre, car il étoit né extrêmement

doux & humain : il gagnoit tout le-

'monde par fon abord Ôc par fes dif-

cours , Se il s'étoit rendu extrême-

ment cher à fes peuples».

[a] Prolcméc Phyf-
con l'avoit fait mon cr

fur le rhrône de Syrie

à la place de DémC'ti'ius

Nicator Ton ennemi, M.
de Valois, v- JutUa liv»-^

iz* c. 2t.
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C. Sextius (a) ayant pris une ville

àes Gaulois , en vendoit les citoyens

à l'encan. Un certain Craton qu'on

expofoit enchaîné comme les autres ,

s^approcha de fon tribunal , & lui dit

que dans fon païs il avoit toujours fa-

vorifé le parti des B.omains , ce qui

lui avoit attiré de la part de Tes con-

citoyens bien des infultes & bien des 37^'

coups. En confidération de ce zèle ^

Sextius le fît délier fur le champ avec

toute fa famille , & lui fit rendre tous

fes biens; mais de plus , pour récom-

penfer fon zèle en faveur du peuple

jKomain , il lui accorda la délivrance

de neuf cents de fes concitoyens à

fon choix. Le deflein du Conful dans

cet excès de génerollté , étolt de

donner aux Gaulois un exemple de

la grandeur de la République dans

fes récompenfes ou dans fes ven-

geances.

Alexandre Zabinas ( ^ ) ne fe fiant

point au grand nombre de fes foldats »

foit parce que les uns n'étoient pas

(a) c. Scxtius-Calvi- ! à i ^ o. ans avant l'Ere

DUS qui étant Conful
j
Chrétien i-.c.

vainquit les Salyens à! (/->) Intrus au Thrône
Aix , l'an de Rome.

}
de Syrie par les ennemie

éi9 M. de VaVns.
j de Démetrius Nicatoi

2^6vts ibmmes donc ici
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formés . à la guerre , foit parce qu'îî

en foupçonnoit plufieurs d'afpircr à un
changement de maître, ne voulut riir

quer aucun combat à la tête de fes

nouveaux fujets. Mais raflemblant les

Thréfors Royaux , & dépouillant mê-
me les. temples, fa penfée étoit de fe

réfugier de nuit dans la Grèce. Ayant
donc entrepris de piller , à l'aide de

oiym^îacfe quclques Barbares , un temple de Jvl-*

M.teFaiol'. piter , il fut furpris dans ce facrilege >
c'ejî i8o. & peu s'en fallut qu'il ne fut exter-

fin du xo. L^^^^'^^ ^vec tout Ton monde. Ce-
i^an de Rome pendant échapé par la fuite , il fe re-

lis*, ans tiroit à Seleucie. Mais cette ville déjà
étvant l'Ere indruitc de fon entreprife facrilege >

rmenne,
j^- ç^^^^ ç^^ portcs. Alexandre ayant

manqué cette retraite 5 marcha du cô-»

té de Pifidium , pour ne point s'ëcar-»

ter des bords de la mer.

C. Gracchus ayant été tué par nn
de fes efclaves. L. Vitellius (a) qui

avoit paru fon ami , ayant rencontré

le premier fon corps laifle fur le che-r

min 5 non-feulement ne pleura point

fur lui , mais même lui coupant la tête ,

& l'emportant dans fa maifon, il donr;

[a] Les autres Au-
|

1. 9. c.4.Plutarqucclans
teuis aominenc L. Sep- 1 la vie des Giacques. Pli-

tjmiUieus.Yal.Maxime. 1 ne. 1. n • M. de Yaloiçj
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ta un exemple infigne de méchanceté

& d'avarice : car le Conful Opimius

ayant fait publier qu'il payeroit cette

tête au ppids de l'or , Vitellius trouva

jnoyen de la percer & d'en tirer la

cervelle , pour y faire entrer à fa place

du plomb fondu. Ayant apporté cette

tête dans cet état , le Conful lui don-

na à la vérité l'or qu il avoir promis.

Mais Vitellius remporta de cette ac-

tion tout le décri d un homme à qui

k plus fordide avarice avoir fait ou-

blier ce qu'il devoit à l'amitié du mort

& à 1 honneur public. Du refle tous

les Flaccus avoient péri dans cette

rencontre.

Adherbal, Roi de Numidie ayant jgo^
été vaincu dans un grand combat par

fbn frère Jugurtha, s'enfuit à Cirte:

(^) AfTiégé-là par le même Jugur-

tha, il envoya des Ambaifadeurs à

Rome pour inviter la Republique à

fecourir un Roi leur ami & leur allié

,

qui fe trouvoit aéluellement dans le

plus grand péril. Le Sénat députa fur

le champ des Ambaiîadeurs en Numi-

die qui fommerent Jugurtha de lever

Q^ fiége. Celui-ci ne s'étant pas ren-

du à cette infiance ; on lui fit une fe-

4^) Yillc d'Afaque.
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conde dépuration plus confidérable y

qui ne réulîit pourtant pas mieux que

la première : car Jugurtha faifant de

nouveaux ouvrages autour de la ville ,

il réduifit par la famine fon frère à fe

rendre: de forte qu'Aderbal fortanc

revêtu de fes habits Royaux , comme
abandonnant le Thrône , & ne deman-

dant que la vie , ne lailTa pas d'être

tué par fon frère , qui foula aux pies

en même temps & les droits des fup-

plians , & ceux de la parenté la plus

proche ; mais pouffant encore plus

loin fa vengeance , il fit battre de ver-

ges & mourir enfuite tous les Italiens

qui avoient été du parti d'Adherbal.

Le Conful P.Scipion Nafica, fut un

homme diilingué & par la grandeur de

fa naiifance , (Se par l'éclat de fa vertu :

car il defcendoit de ces hommes célè-

bres quiavoientporté les furnoms d'A-

fricains 5 d'Afiatiques , & d^Efpagnols

(^), qu'ils avoient mérité en joig-

nant ces grandes Provinces à l'empire

Romain. Son père fur- tout & fon

ayeul avoient été les perfonnages les

plus célèbres de la République; ils'é-

toient vus l'un 6c l'autre Princes da

[a) Hifpalus a cté un Ccrnclia. v. M. de Va-
fvui^om de la famille l lois p. j" 9. de les notes.



D E D I O D O R E. 511-

Sénat 5 & ils opinèrent toujours les

premiers jufqaà la fin de leur vie.

Leur ayeul avoit été déclaré par le

Sénat le plus homme de bien de Ro-
me. Car quand on eut trouvé dans les

livres des Sybilles des vers qui or-

donnoient aux Romains d'élever un
temple à Id^a , mère des Dieux , &
d'apporter fa Statue de Pefiinunte

d'Alie , pour être reçue dans Rome par

tous les ordres ou par tous les corps

de la ville aiTemblés ; de telle forte

que les hommes feroient précédés par

le plus homme de bien de la viile , ôc

les femmes par la plus vertueufe d'en-

tr'elles: le Sénat voulant fe confor-

mer en tout aux ordres donnés par

rOracle , défigna P. Nafica pour le

plus honnête homme de la ville , com- ^?2t
me Valeria pour la plus vertueufe de

toutes les femmes. Il ne fe diftinguoit

pas feulement par fa piété envers les

pieux ; mais confulté fur les matières

d'Etat , fon avis & la manière même
de le dire refpiroit toujours la fagelfe

& la retenue. En effet , au lieu que

Caton qui avoit été furnommé le De-
moilhene de Rome., étant confulté

fur quelque matière que _çe put être ,

après avoir dit fon avis fur cette ma«
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tiere , ajoutoit toujours , & que Caf*
thage foit détruite : P. Nafica foute-

noit au contraire qu'il falloit confer-

ver Carthage. L'un & Tautre avis pa-

roiil'oit avoir fes difficultés : mais les

plus fagespenfoient comme Nafica. Ils

difoient que la grandeur 6c la majeflé

du peuple Romain ne fe tireroit pas

du nombre des villes qu'ils auroient

détruites , mais du nombre de celles

aufquelles ils commanderoient. D'ail-

leurs l'exiftence de Carthage entre-

tiendroit toujours dans Rome une cer-

taine crainte avantageuse pour main-

tenir les efprits dans la concorde , &
prévenir les vexations des grands à

l'égard des petits : feule fource de la

confervatîon & de l'aggrandiffement

d'un Etat. Au lieu qu'ôtant au Ro-
mains cet objet de crainte , il étoit

impoifible que les guerres civiles ^ne

s'alluma (lent dans Rome , & que tou-

tes les villes alliées ne s'élevaifent con-

tre elle j pour fe venger des vexations

& de l'avidité infatiable des Gouver-

neurs Ôc des Magidrats qu'on leur en-

voyoit. Cell en eifet ce qui arriva

aux Romains d'abord après la deftruc-

tion de Carthage. La chute de cette

ville fut fuivie des fa(^ions les plus

turbulentes.
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tarbulentes , de loix Agraires , des

plus fâcheufes défè(flions de fes Al-
liés 5 de guerres civiles aufîî lori;>ues

que périlleufes , & enfin de tous les

maux que Scipion avoit prédits. Son
^Is Nafica (a) devenu un peuplas

âgé , accompagné des plus braves Sé-

nateurs tua de fa main Tib. Gracchus
^ui tentoit de fe faire Roi. Le peuple

ayant pris mal cette adlion , & vou-

lant fevir contre fes Auteurs; tous les

complices qui craignoient la fureur po-

pulaire , nioient le fait , 6c tâchoient

de fe laver du complot par des répon-

fes obliques : le feul Scipion avoua
hautement que le coup partoit de fa

main: Se ajouta que fes complices pou-
voient avoir ignoré les delfeins de
Gracchus , mais qu'ils étoient parfai-

tement connus & de lui & de tout le

Sénat. A l'égard du peuple, quoiqu'il

eut d'abord regreté la perfonne du
mort 5 gagné pourtant par l'autoriré

& par la confiance de celui qui avoit

lait le coup , il prit enfin le parti de
fe taire. Scipion Nafica fils de celui ^^i^^^Ronie

642. 117.

qui fut iuaé le plus ho^r.- '^«If^f^
^-^^

me de bien de la ville ;
'' <^^^'-'^'««"^-

à moins , dit-il , qu'il

n'eut été adopté par loii

graiid-peic

384;

{a\ Mr. de Valois re-

marque ici que Scipion

Nalica qui tua Tib.
Gracchus étoit petit- iils

& non pas itls de celui

Tome VU. O
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dont nous venons de parler, & qm
mourut cette année dans Ion confulat

,

ne dégénéra point des vertus de fes An-
cêtres. Plein d'intégrité 6c de religion

,

il ne fe laiffa jamais corrompre par

les préfens ; & pénétré des préceptes

de la plus faine Philofophie , il ne fe

contenta pas d'en faire le fujet le plus

ordinaire de fes difcours , mais il en fit

encore la règle confiante de fa vie.

Dès qu'Antiochus (a) de Cyzique
fe vit monté fur le thrône de Syrie ,

il fe jetta dans Je luxe , dans la débau-

che & dans tous les vices des mauvais

Rois. Continuellement :environné de

Mimes , de farceurs , & de Saltin-

banques , il ne s'appliquoit qu'à étu-

dier 6c à imiter lui-même leurs fauts &c

leurs tours. Il s'adonna beaucoup à

Fart qu'on appelloit Neurofpatique a

qui confiiloit à faire mouvoir par des

reflbrts cachés de faux animaux de la

hauteur de cinqcoudées , Se couverts

d'or 6c d'argent. D'un autre côté auffi

il manquoit de toute efpece de machi-

[a] Fils d'Antiocbus
]
fur le thrône en la prc-

Sidetés , lurnommc de
j
miere année de l'Olym-

Cyziquc ^ parce qu'il ' piadc 167. M. de Va-
avoitctéclcvé danscet- I lois. C'cft l'an 640. d.e

te ville , chez un nom-
j
Rome 119. ans avauc

^ Ciaccius Q II monta j i'^re Chicdcuaç.j
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'tkcs de guerre , & fur-tout de celles

qu'on nommoit Helepeles (^i), Se

- dont les P^ois Tes Prédécefleurs avoienr

fait un ufage fi avantageux pendant

leur vie & fi glorieux à leur mémoire.

D'ailleurs il aimoit la chaile immo-
dérément 5 fe dérobant quelquefois

la nuit même avec un ou deux efcla-

ves pour aller courir des fangliersV

des léopards & des lions : & fe pré-

fentant lui-même très-mal à propos à

ces animaux , il expofoit téméraire-

ment fa propre vie.

Micipfa Roi- des Numides fils de

Mafmifla eut plufieurs enfans. Mais il

aima particulièrement A dherbal l'aîné,

Hiempfal , & Micipfa le dernier de 5"^^'

tous. Celui-ci qui fut le plus doux &le
plus raifonnable des Rois de Numi-
die , ayant fait venir de la Grèce des

homnies doctes , prit dans leurs entre-

tiens des notions de toutes les fcien-

ces 5 & fur-tout de la Philofopbie dans

laquelle il paffa heureufèment une lon-

gue vie.

Un certain Contoniatus Roi d'une

ville des Gaules appellée Jontore étoit

[a\ V. au L. zo. les

pp. 7 8r. & 817. de
-Hhod. aux iicges de Sa-

lamine &deRhodepat
Démetrius.

Pij. ^
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ixrn homme intelligent , grand capîtaîr

:iie & ami des Romains , comme ayant

^aflfé fa jeunefle .à Rome ., où il avoic

:puifé les principes de la vertu & de la

iageffe. C'eft pour cela aufîî que les

-Romains lui av.oient donné une cour-^

jonne dans la Gaule
C. Marius un des officiers de Mér-

,tellus ( a ) étoit peu confideréxiu Pro-

conful > n'étant alors que le dernier de

fes lieutenans ; au lieu que les autres ,

<}ui avoient de la naiffance & des fer^

vices recevoient de fa part de grandes

jnarques de diflindion : Marius (h) au

.contraire qui avoit été publicain , &
,qui ji'étgit parvenu qu'avec beaucoup

.de peine aux dernières Magiflratures

,

.^toit à peine regardé par le Général.

5ur ce pié-là les autres fe difpenfoient

volontiers de.s fatigues de la guerre :

celui-ci au contraire toujours envoyé

aux expéditions .les plus perilleules

faifoit femblant d'en être fâché. Mais

au fond profitant de ces occafions

pour s'inflruire , il acquit en effet une

grande capacité dans toutes les par-

( < ) 3'c fuis ici le latin

de M. de Valois , com-
liie un peu pliw étendu

que le texte.

( If ) Ciccron, pro flan-

cio , dit de lui , qu'ayant

été rcfufé de l'EdilitC)

il avoic été fait lept i;ois

Conlul.



des de Tare militaire: né d'ailleurs avec

uîi grand courage , & accoutumé auK

plus grands périls ; il acquit bientôt

une grande valeur pour lui-même , 6c

de la part des autres une grande répu-

tation^ en cette partie. Dans la fuite ,

traitant favorablement les foldats qu'il

gagnoit par des préfens , par fes en-

tretiens familiers avec eux , & par des-

rondes qu'il faifoit en certains cas pour

leurs befoins , il s'acquit d^ leur parc

un dévoument à toute épreuve ; de

forte que dans les combats leur vue-

principale étoit de lui procurer à lui-

même l'honneur de la viétoire. Cei%

eft 11 vrai que dans les occafions où on ^^
leur donnoit un autre chef, ils fere- 3 ^'

lâchoient vifiblement , & fembloieut

éviter le péril , comme fe réfervant

pour une occafion plus favorable. Il

eft arrivé en effet plus d'une fois que

les mêmes troupes qui n'ont jamais été

battues fous Marius , fe font laiifé

vaincre fous d'autres chefs.

>^

Oiij
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LIVRE XXXVL

LA Sicile (a) n'avoit pas feulemenï

alors à foufFrir de la part des ef-

claves révoltés; les hommes libres,

mais qui ne fe voyoient ni terres ni

pofleiïîons auc\ines , fe jettoient dans

lé brigandage ; & s^attroupant pour

courir les campagnes , ils chaiToient

devant eux les beftiaux , ils enlevoient

le blé dans les granges , & mafla-

croient fans exception tous ceux qui.

fe préfentoient à eux , libres ou e{^

claves 5 pour cacher plus long-tems les

indices de leur retraite. Comme il n'y

avoit alors aucun Tribunal de juftice

dans la Sicile , faute d'un Préteur Ro--

main qui y réfidat , tout tomboit dans

la plus aflreufe hcence : on ne voyoit

par-tout que des traces de vols & de

violences , ôc les riches plus expofés

c]ue les autres à ces incurfions Ôc à ce-

ravage étoient aufli les plus à plaindre,,.

Il arrivoit de-là que des hommes qui

[a] Ceci s'accorde

avec les fragmcns du
mèmcL. ^6. recueillis

par Photius, p. 9ia.de

Rhod. & fe rapporte à

l'an de Rome 648.de
M.deValois.C'cIt u.
ans avaiil l'£re Chiéticsi,
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^u auparavant fe voyoient au rang

des Citoyens les plus diftingués , après

avoir été témoins eux-mêmes deTen-

iévement de leurs biens , étoient en-

core obliges de foufFrir les hauteurs

6c les inîiikes des riches qui ne les

connoiflfoient plus. A peine pouvoit-

en compter alors comme fur un bien à

foi , ce qui étoit renferm.é dans les

murailles des villes ; ^ & l'on régardoit

comme perdu & déjà enlevé tout ce

qu'on pofledoit à la campagne aiîie-

gé par ces bandits & ces aiîaflîns ,

qui faifoient paflfer la terreur jufques

dans les villes mêmes. Car les brigan-

dages qu'ils exerçoient au-dehors in{-

l^irant la révolte a«x efclaves qui

étoient enfermés encore dans les vil-

les 5 rendoient ceux - ci très - rédou-

tables à leurs maîtres.

L. Apuleius Sacurninus Quaefleuf

ou thréforier de la République , avoit

eu pour fon partage le port d'Oftie ,

d'où les vivres venus par mer arri-
-^^

voient à Rome. Mais s'étant acquité

négligemment de fa fonclion , il en

fubit la punition convenable de la-

part du Sénat qui lui ôta fa charge

pour la confier à d'autres. Cependant

ayaat tâché de réparer fa faute pat

O iiij ^
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une conduite irréprochable dans la

condition de particulier , il fut jugé

digne d'être fait Tribun du peuple.

Deux années s'étant écoulées , de-»

puis que le peuple dans toutes les af-

îemblées publiques demandoit le rap-

pel de Metellus ; fon fils Q. Metel-

lus ayant laifTé croître fa barbe & fes

cheveux , en habit négligé , & tou-

jours en larmes , fe jettoit aux pies

de tous les Citoyens pour obtenii:

d'eux cette grâce. Quoique le peuple

hefitat à lui donner cette efpérance ^

contre la loi prefcrite fur cet article ^

touché pourtant des prières & des inf-

tances de ce jeune homme ; il rappella

îe père , & donna au fils à cette oc-

cafîon le furnom de pieux.

Le peuple Romain qui s'étoit faiti

'ôc qui avoit fuivi jufqu'alors les loix

les plus fages , s'acquit par cette voye-

l'Empire le plus grand & le plus célè-

bre qui ait jamais été. Mais dans la

fuite la foumifljon même & l'obéif^

ûnce de tant de nations , lui ayant

procuré une longue paix , il paffa de
fon ancienne difcipline à des mœurs
déréglées & corrompues. La jeunefTe

que la guerre n'occupoit plus , ôc qui

^yoit de quoi.fatisfaire. tous fes déiirs^
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commença à préférer la dépenfe à la

fobrieté , le luxe à la modération , &
les plaifirs aux travaux de la guerre.

On en vint à mefurer le bonheur de la

vie , non par l'alïemblage des vertus ,

mais par l'abondance des voluptés. Là
commencèrent les repas fomptueux, ^^

èc la recherche des parfums exquis

,

des ameublemens fuperbes , des ou-

vrages d'or , d'argent & d'yvoire

,

où l'art furpalïbit la matière. Les vins

ordinaires furent abandonnés ; on ne

les vGuloît que de Falerne , de Chio

ou d'autres Cantons en petit nom.bre ;

les poiiTons mêmes & les autres mets

dévoient être exquis & rares. Les jeu-

nes gens ne vouloient paroître errpu*

blic qu'avec des habits de laines fines

& tranfparentes comme des robes de

femmes. Tous ces indices , ou tous

ces accompagnemens de luxure , & de

volupté étant recherchés par-tout le

monde avec un empreflement égal , le

prix en étoit monté très-haut. La cru-

che de vin de Falerne alloit à cent de-

lîiers^une jatte de faumure de la mer de

Pont fe vendoit quatre cents.Un excel-

lent cuifinier coutoit quatre talens (^a)^

[a] '.zoço.Iii\ fui- j lent. Vol. 1. de cettr

^4jiit reitimaàt>u du u- * waduclion p. 153.

.0 y.
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Les enfans fervant à table , quand
ils étoient beaux & bien faits alloient

à des fommes exorbitantes. Cepen-
dant pour remédier à ces excès , quel-

ques Préfets des provinces fe trou-

vant dans une place expofée à la vue

de tout le monde , fe propoferent de

ramener par leur exemple à la fagefle

6c à la vertu des nations fi corrom-

pues.

Q. Mucîus Sc^vola fe diftingua en-

tre tous les autres dans un projet fi

louable. Car ayant été défigné & en-

voyé Proconful en Afie , il choific

pour fon lieutenant le plus ûdéle de

fes am.is P. Rutilius ^ qu'il confulta

toujours dans l'adminiflration des af-

faires de fa province , & dans tous

. les jugemens qu'il y rendit. Il fe ût

d'ailleurs une loi de ne tirer que de fes

propres revenus , toute la dépenfe

qu'il feroit pour lui & pour toute fa

fuite ; xe qui l'obligea à vivre dans

une grande frugalité : & fuivant d'ail-

^^^' leurs dans les jugemens les loix de l'é-

quité la plus parfaite , il délivra fa pro-

vince des calamités dont elle étoic

accablée. Car les Proconfuls d'Alie

fes Prédéceffeurs , qui s'entendoient

avec les Publicains 3 entre les mains
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dtfquels les jugemens étoient alors à

Rome y avoient rempli la province

d'Afie de toute efpece de brigandage

& de crimes.

L. Scsvola prononçant toujours

des jugemens équitables , délivra fa

province, non feulement des entrepri-^

fes des calomniateurs , mais auflî des

recherches & des vexations des Pu-

blicains. Car rendant exadlement juf-

îice à tous ceux à qui ces derniers a-

voient fait tort , c'étoient ordinaire-

ment les Publîcains qu'il condamnoit

à tous les frais ;& il ne leur épargnoit

pas même les jugemens de mort ,

quand ils tomb oient dans le cas. Un
certain d'entr'eux ^ & même le plus

confiderable qui avoit traité avec fon

maître de fa liberté ( ^ ) , fut faifi par

l'ordre de Scsevola & mis en croix

avant que de l'avoir obtenue.

Le même Sccevola après avoir con-

damné les Publicains coupables les

livroit à ceux qu'ils avoient ofFen-

fés, Ainfi ces i^êmes hommes qui peu

[a] Il eft afiez fui-
j
Mr. de Valois.p. éo.de

prenant qu'un efciavc l les remarques , où il

fut Publicain. Tout ce- 1 examine l'autre difïicul-

la dépend des tr;CEurs de

^ancienne Roaie plus

OU. moin$ comiues, V.

te d'i:n elclare qui avoit

traité de la libeïté avec

fon miitre

pvj
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auparavant exerçoient toutes fortes ClS

violences & d'injuilices , fe voyoieiîC

alors menés fouvent eux-mêmes de-

vant les Juges. Mais d'ailleurs comr
me Scccvola faifoit toujours de. fom
propre fonds les frais de les routes, ou
de fes entrées dans les villes étrange-

' res , il procura bien-tôt aux Romains
l'afFedion de tous leurs Alliés-.

L. Afellius dont le père avoit été

Quefteur envoyé dans la Sicile comr
me Préteur , trouva cette province

ravagée , ou par la guerre des efcla-

ves , ou par les Magiftrats précédens,

Alais il la remit bientôt dans fon an-^

cienne fplendeur , par les fages régler

mens qufil lui donna. Car prenant poui:

fécond, à. l'exemple de Sçsevola , le

iTieilleur de fes amis- C. Sempronius

^ ^ Longus , il admit aulîi dans tous fe?

~^^ " confeils Publius qui demeuroit à Sy-
racufe, & un des plus illuftres d'en-

tre les chevaliers Romains. Celui-ci

joignoit à de grands biens de fortune:

de grandes vertus de l'ame. Les tem-

ples des Dieux qu'il a réparés , les

dons qu'il le'tir a faits ,. &, les facriiîces

qu'il y a établis font un témoignage

de fa pieté ; & l'on peut donner pour

|)reuve de fa tempérance ^la fantépar^
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f^tlte 5 &: l'ufage de fes fens qu'il acon-

fervé toujours égal jufqu'à la fin de fes

jours. Savant lui-même ,, il faifoit de

grands biens à tous ceux qui fe dif-

tinguoient dans les fciences , ou dans

l'exercice des beaux arts. Afellius fe

faifant donc aiïîfter dans tous les juge*

mens qu'il portoit , des deux hommes
que nous venons de nommer , Sera-

pronius & Publius ; s'appliqua fans re-

lâche à remettre la; Sicile danjs l'état

heureux où elle s'étoic vue dans fes.

premiers te.ms.

AfeUius toujours attentif à l'utilité

pubhque 5 entreprit de bannir du Bar-

reau la calomnie , & fa principale at-

tention fut de foutenir les gens fans

appuy. Ainfi au lieu, que les Préteurs

qui l'avoient précédé 3.donnoient des

tuteurs aux veuves & aux orphelins,

délaifles , il fe chargea lui-même de.

leur tutele , & réglant toutes leurs^

affaires avec toute l'attention dont iL

étoit capable , il les garantit de l'op-

prelîion à laquelle ils étoicHt èxpofés^.

£n un mot ayant veillé pendant le

cours de fa Magiflrature à reprimer les,

malfaiéleurs publics ou particuliers 5

il- rendit à la Sicik fon auciennc feii—
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' M. Livius Druliis , jeune encore |
étoit doué de tous les avantages du
corps & de refprit. Né d'un père illuf-

tre , que fa naiffance & fa vertu avoir

rendu refpeâ:able au peuple Romain ^

il furpaflbit toute la jcuneffe de fon
tems en richefiTe & éloquence. Il s'at-

tiroit la confiance de tout le monde
par une extrême fidélité! à fa parole :

ôc plein de courage & de grandeur
d'ame , il fembloit être fans fortir de
fa place , à la tête du Sénat.

LIVRE XXXVI L

f çt Va ^ ^^ tems-làPom^psedius Silo {a)

^ ^^ JL_j chef des Marfes fe jetta dans une
entreprife extraordinaire. A la tête de
dix mille hommes qui craignoient les

recherches de la juftice , & qui ca-

choient leur épée fous leurs habits 5

il les fît marcher du côté de Rome,
Son delTein étoit d'entourer le Sénati>

& de demander pour lui & pour fa

province le droit de Citoyens Ro-

[a] Le même dont il 1^7. fragm, j, p, 017^
eft parlé dans les frag-

| de Rhod.
H sns tiiés de photuis JU
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îTiains; & en cas de refus de ravager

Rome & fon territoire par le fer & par

le feu, C. Domitius vint au-devant de

lui , & lui demanda où il prétendoit

aller à la tête de tant de troupes, A.-

Rome , dit-il , où les Tribuns mêmes
m^ont fait efpérer qu'on accorderoit

à moi, & à ceux qui m'accompagnent

,

le titre de Citoyens Romains. Domi-
tius lui repondit ^u'il obtiendroit fa

demande bien plus fùrement & plus

agréablement pour lui& pour les Tiens

s'il ne fe préfentoit pas en forme de

guerre : d'autant que le titre^auquelil

afpiroit étoit un gage de liaifon , Se

d'amitié qui ne s'acqueroit point par

les hoftilités & par la violence. Pom-
p^dius frappé de refped à la feule pré-

îence de cet homme > & cédant à la

fageiïe de fon confeil , s'en retourna

fur le champ. C'ell ainfi que Domi--

tins 5. par la prudence dc; fes difcours ^

fauva à fa Patrie une attaque dange-

reufe ; s'étant bien mieux conduit en

cette rencontre que le Proconful Ser-

vilius à l'égard des Picëntins. Car ce-

lui-ci agilfant avec ces derniers , non
comme avec des hommes Hbres & al-

liés de la République , mais comme
avec des efciaves^ ôc les aigriffaEt
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par les menaces perpétuelles qu'il leur

faifoit , il s'attira des retours fâcheux
pour lui-même Ôc pour beaucoup d'au-

tres. Au lieu que Domitius appaifa

par fa modération la fougue infenfée

deâ Marfes. '

Il y avoit dans la ville d'Afculum ui>

certain Agamemnon Cilicien d'origi-

ne que les Romains avoient fait met-

tre en prifon , pouf'caufe d'un brigan-

dage , duquel s'étoit même enfuivi le

meurtre de quelques-uns de leurs Al-
liés. Le criminel tiré de.-là par quel^

ques Picentins , fe donna tout entier

à leur fervice j & combattoit vaillam-

ment pour eux. Accoutumé de. lon-

gue main à fa profefTion , il couroitla

pays ennemi de Picene , avec des Bri-^

gands qu'il avoit formés lui-même à
cet exercice.

Les habitans de Pinna {a^ tonbe^'

rent dans les plus grandes calamités ^
pour avoir voulu garder la fidélité

toO. 4^'^^s avoient vouée aux Romains,

Car n'ayant jamais voulu renoncer à

l'alliance qu'ils avoient contraélés

avec eux , ils furent réduits à voie

égorger leurs enfans à leurs propres

yeux.

i^) Dans U Cajïipa^ini«.
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L. Sylla s'acquitoit noblement de

toutes les fondions dont il étoit char-

fé
, & fa réputation devint grande

ans la ville. Le peuple le jugea mê-

me digne du Confulat , & il fut bien-

tôt reconnu pour un homme dilHngué

par le courage & par l'intelligence

de Fart militaire. En un mot il paroif-

foit alTez qu'il parviendroit inceflam-

ment aux plus grandes dignités de k
Republique.

Mithridate (a) ayant vaincu en

jAJie les Capitaines Romains , & maî-

tre d'un grand nombre de prifonniers

qu'il avoit fait fur eux , les renvoya'

tous dans leur Patrie , en leur donnant

des habits & des vivres. Le bruit de

cette generofité s'étant répandu au

loin 5 toutes les villes fe donnoient à

lui à l'envi les unes des autres ; & To»-

voyoit des Ambaflfadeurs venant de

toutes parts qui l'appelloient leur Dieu

ôcleur Sauveur : lorfqu'il arrivoitdans

quelque ville , tous les Citoyens en

habits blancs alloient bien loin au-de--

yant de lui pour le recevoir.

[a] L'Auteur parle 1 joints à Nicomede Roi
ici de la vidoire quel de Bithynie; V. Appicn-

Michridace remporta fur in Miihriânî-kQt M. de-'

Manilius Aquilius, Q.- Valois..
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Le Parti de Mithridate fe fortifiarit'

de plus en plus en Afie , & toutes les

villes abandonnant les Romains com-
à fenvi les unes des autres ; les Infu-

kires de Lesbos refolurent non feu-

lement de fe donner au Roi , mais en-
core de lui livrer le Romain Aquillius

qui s'étoit réfugié à Mitylene , où i^=

relévoit adlueliement d'une grande'-'

maladie. Ils envoyèrent donc à forf-*

hofpice une élite de jeunes hommes
vigoureux, qui fe iettant brufquement

dans cette maifon lièrent Aquillius ^•-

dans la penfée qu'ils avoient de faire*

en fa perfonne un préfent qui feroit'

très-agréable à Mithridate. Mais le

Romain ( ^ ) 5 quoiqu'encore à la fleur

de fon âge , prit une réfolution véri-

tablement héroïque : car préférant la^

mort aux atlronts , ou aux châtimens^

d'efclaves aufquels il feroit expofé 9

il fe tua lui-même , & par le courage

de'certe aélion , il empêcha ceux qui.

venoient à lui , d'ofer feulement l'ap-

procher. Ainfi fe préfervant des maux
où la fervitude l'auroit expofé , il s'ac-

\a] Il y a ici une
omiifion de nom , fur

laquclic on peut conful-

fcci 2kt. de Valoiso p. 6iu
,

de Tes notes. Car Aquiî-i'

lias fut remis vif entre

les mains de Mithlidatc»



© E D I o D o R r; 331
quît encore une réputation invmor-

relle.

Les Rhodiens (/>) qui ne faifoient

pas le plus grand nombre l'emportoient
fur tous les autres dans la marine &
dans les combats de mer. Rien n'éga-

loit Fart de leurs pilotes , Tordre de
leurs vaifleaux , l'exercice de leurs

Rameurs , la capacité de leurs Com-
mandans , & le courage de leurs fol-

dats. Les Cappadociens au contraire

îi'avoient aucune expérience dans cet-

te efpece de guerre ; & ce qui eft la

caufe infaillible de la défaite , ils ne

iàvoientpas s'arranger. Ils ne cédoient

point aux Rhodiens pour la bonne,

volonté & pour le courage , & corn.-

battant fous les yeux de leur Roi , ils

île cherchoient qu'à lui donner des

preuves de leur fidélité & de leur

zélé : & comme ils fe voyoient même
un plus grand nombre de vaiifeaux ^

ils firent tous leurs efforts pour en-

velopper la flotte ennemie.

C. Marins l'homme de fon tems le

plus célèbre , aspira d;^ s fa jeunelfe à

la plus haute réputation. Il cultiva fur-

toute chofe , la vertu rare du mépris

(/') Il s'a,:Tit ici du com- T contre Mithridate. Ai>«.

-

1^ nâval de5 Rhodicas - pieu, in l^lithridAikoJ^,
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des rieheiTes ; & ayant exécuté îe^

plus grandes entreprifes tant en Afri-*

que qu'en Europe , fon nom devint eiî-

effet très-illuftre. Mais dans^ un âge

plus avancé Scfur la fin de Tes jours , il

afpira aux richeffes de Mithridate , 3c

aux thrcfors de l'Afie ; & dans ce def^

fein voulant fe faire transférer contre-

les loix 5 la province deftinée à Cor-*

nelius Silla , il tomba dans toutes leS'

calamités qu'il s'étoit lui-même atti-r*

rées : car non feulement il manqua^

Facquifition des richefles qu'il recher-

choit 5-mais il perdit même celles dont

il étoit en poffeiîion ; ayant été con-'

damné , pour l'excès de fon avarice 3^

à voir pafler fes biens entre les mains

des Quefteurs ou Tréforiers publics,;

Echappé par hazard au jugement par

lequel le peuple favoit condamné à-

la mort , il erra long-tems dans toute

l'Italie fans être accompagné de per-

fonne , il paifa enfin de l'Italie dans

la Numidie , ou n ayant plus aucune-

'^04. reifource il tomba dans la mendicité.'

Enfuite revenu à Rome au tems de la-

guerre civile , il s'aifocia avec ceux»

qui avoient été déclarés ennemis de la,

Republique ; & non content de la

^vi(^oire qui le fit rentrer dans fa fàziïc^
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tl y excita de grands troubles. Enfin

înfiruit par fa propr.e expérience de
-Tinllabilité de la fortune , il ne voulut

.plus en faire l'épreuve. Ainli quoique

parveny^^à fon feptiéme Confulat pré^

voyant les fuites facheufes de la guerre

que Syllaalloit faire aies propres conci-

.toyensj il fë doiina la mort à lui-même,

ôc laifla RomeÔd fon fils (^) à la veille

-des plus grandes calainités. Car ce der-

jiier ayant eu affaire à un ennemi plus

puifTant que lui , s'étoit réfugié , après

Ja prife de la ville , dans un fouterrain.

Aulîitôt après,Rome & tous fes Alliés

tombés dans cette guerre qui fe prépa-

roit depuis Jong-tems arrivèrent aux
derniers malheurs. Les deux hommes
de la ville les plus diflingués Scsevola

& Crafïus 5 furent égorgés , dans le

Sénat même fans qu'on voulut les en-

tendre ; 6c annoncèrent par leur chute

les défaflres dont to.ute l'Iralie étoit

menacée. Sylla fit périr par le glaive

,

les plus confidéiables des Sénateurs ,

ëc plus de cent mille Romains palTe-

rent au fil de l'épée , ou dans des

combats réglés ^ ou dans des furpri-

fes ; de tant de maflacres n'eurent pour
[b] Nommé Marias . & fut tué quelque tcm$

comme lui , qui envanit
j
après par Catwlus.

le Conlwlac à z 7 , ans
j |
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première caufe que l'avarice ou la cur
pidité de Mariu§.

L. Cornélius Merulaf^^) quiavoic

été fait Coriful à la place de Cinna ,

iît l'adlion d'un excellent Ci|J»yen &
qui aime véritablement fa Patrie : car

Cinna ayant promis la paix à Condition

que Merula fut exclus du confulat,

ce dernier fit au Sénat & au peuple

une harangue, par laquelle il déclaroit

qu'en renonçant à la dignité dont on
i'avoit revêtu malgré lui , il vouloir

être le premier Auteur de la paix &
de la concorde. AulTi - tôt cédant fa

placer à Cinna , il demeura lui-même
homme privé : le Sénat ^acceptant fa

générofité envoya à Cinna des Am-
balfadeurs , qui ayant fait avec lui des

(a) Je fuis cxade-
ment dans cet article le

latin de M. de Valois

,

fuivant la correction &
l'avis qu'il donne dans
^es remarques. Il y rap-

porte auffi de l'Auteur
de l'hiftoire mêlée un
paflage tiré d'Eutrope
que je crois devoir in-

férer ici comme un té-

moignage des maux où
peut tomber une Rcj u
blique dont les particu-

liers font devenus trop
puiflans. Telle fut la fin,

dit.ccc Autcui ; de deux
^

guerres très - funefteSf

celle des Alliés d'Italici

Socktle Italimm , & de la

cucrre civile de SyUa ,

d'aile SHllanum , qui du-
rèrent dix ans , dans lef-

quelles périrent plus de
cent cinquante mille

hommes , trente - trois

perfonnagcs Confulai-

res , fept Préteurs , loi-

xante A'diles,deux cents

Sénateurs , fans parler

d'un nombre inombra-
brablc d'hommes de tou-

tes les parties de Tltalie.
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conditions de paix , le ramenèrent

dans la ville.

; Sylla qui manquoit de fonds entre-

prit de piller trois temples , remplis

4'ofFrandes d'or &. d'argent. L'unétoit

celui d'Apollon à Delphes , l'autre ce-

lui d'Efculape à Epidaure ; & le troi-

JÊémeçeliîi de Jupiter à Olympie. Ce
dernier lui fournit fa plus grande

proye , comme étant demeuré invio-

lable depuis fa fondation. En effet les

Phocéens avoient pillé le temple de
Delphes au tems de la guerre facrée

^^). Sylla s'étantdorîc ainfl pourvu d'un

amas prodigieux d'or,d'argent & d'au-

tres tréfors , fe difpofoit à la guerre

d'Italie. Du refle libre de tout remords

fur les richefles qu'il avoit enlevées

aux Dieux 5 il leur rendit à la place

un champ dont le revenu devoit four-

nir à des facrifîces en leur honneur;
fur quoi il difoit fouvent par raillerie

<^u'ii ne remportoit tant de viéloires

,

que parce que les Dieux qui lui avoient

fourni de fi groifes fommes pour cette

guerre , s'intérelfoient réellement à

fes fuccès.

{a) L- i6. de Dio- f cette tracîudion. Tom.
<ioie depuis la ^.^z f • l 4 depuis la p. 48 I.jur»

de Rhod. lufqu'à la p. 1 qu'a la p. 5" f 9*

4rf. du mèmcj & de
|

40<f-
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C Flavius Fimbria ayant pris dans

la route de grandes avances fur L. Va-
lerius Flaccus , fît naître de grands

troubles dans l'armée. Car pour s atti-

rer la' bienveil ance des foldats, illeut

permit de piller les champs des Alliés,

comme s'ils avoient appartenu à des

ennemis , & en même tems de faire

efclaves , tous ceux qu'ils rencontre-

roient fur leur route : fes foldats ufanc

avec joye de cette licence , acquirent

de fortes dépouilles en peu de jours.

Mais ceux qui avoient effuyé une pareil-

le vexation fe préfenterent au Conful ,'

& fe plaignirent amèrement de Finju-

re qui leur avoit été faite. Le Conful

très-fenfible àleurs repréfentations,leur

ordonna de le fuivre pour recouvrer

kurs podeflions ou leur liberté. Celui-»

ci s'adreflant à Fimbria même , lui

commanda avec menace de rendre aux

complaignans ce qu'il leur avoit enle-

vé. Fimbria fe défendit en rcjettant

toure la faute fur fes foldats , qu'il

foutenoit avoit ufé de cette vexation

à fon infçu : mais en même-tems , il

fit dire fous main à fes foldats de ne

point fe rendre à cet ordre , & de

garder courageufement ce qu'ils s'é-

toient acquis par ledroit 6c fuivant les

loix



'D'E Dioîdoéî:. J57
îoîx de la guerre. Ainfi Valerius or- 4^^-
dennant avec menace cette reflitu-

tion qui ne s^exécutoit point , ils s'é-

leva à cette occafion un grand tumu^
te dans le camp.

Fimbria ayant traverfë FHellef-

pont invita d'abord fes foldats à exer-

cer toutes fortes de brigandages dans

le pays , & lui - même extorquant des

contributions dans toutes les villes^ les

diilribuoit à fes Legionaires. Ceux-ci
profitant de la licence effrénée qu'on

leur donnoit , & gagnés parfefpoir

d'un gain immenfe , regardoient Fim-
bria comme un excellent capitaine-,

auquel ils avoient toutes fortes d'obli-

gations : d'autant plus qu'il leur livroit

le pillage de toutes les villes qui refif^

toient à fes volontés : & c'eft ainlî

qu'il en ufa à l'égard de Nicomedie
en particulier.

Le même'Fimbria étant entré com-
me ami dans Cyfique , chargea de
diverfesaccufations les plus riches par-

ticuliers de la ville ,' & pour impri-

mer la terreur à tous les autres , il ût
prendre deux des principaux citoyens

qu'il condamna à la mort après les avoir

fait battre de verges : enlliite de quoi

on mit leurs biens à l'encan ^ pour for-

Tome VIL P
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cer tous les autres par cet exemple â
lui apporter toutes leurs richefles.

Cn. Pompeius ayant pris le parti de
la guerre , dont il elTuyoit courageu-

fement tous les travaux y acquit bien-

tôt une grande expérience : car écarf

tant de lui toute parefle 6c toute mo'-

lefle , il s'occupoit jour & nuit de ce

qui concernoit cette profefîîon. Il s'ac»-

coutumoit à vivre dans la plus grande

fobrieté , il s'étoit interdit les bains ,

ôc toute efpece de délices , & renon-

çant aux lits de nos tables , il ne maa-
geoit jamais qu^afîis. Il donnoit très-

peu de tems au fommeil , ôc il paffoic

fes nuits à méditer fur ce qu'il avoit à

faire le lendemain , pour remplir tous

les devoirs d un grand Général. Ainfi

par Tobfervation continuelle & de ce

qui arrivoit Se de ce qui pouvoit arri-

ver à la guerre , il devint un capitai-

, _ ne très-experimenté. En moins de
410. 5 ^ r r • j^ tems qu un autre ne le leroit rendu

à une armée déjà aifemblée , il en af-

l^mbla une lui-même , lui fournit des

arm.es & la mit en état d'agir. Le bruit

de fes entreprifes étant parvenu à Ro-
me , tous ceux qui faifoient plus d'at-

tention à fon âge qu'à fes talens , fe

déficient beaucoup 4€s récits qu'ils en«
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tendoient faire , & ks traitoient d e-

xa^rerations. Mais enfin les effets

ayant juftifié les difcours , le Sénat en-

voya contre lui Junius Brutus qu il

vainquit & mit en fuite.

Scipionayant été laifle feul & fans

relïburce après ladéfertionde fon ar-

mée 5 défefperoit de fe fauver lui-mê-

me lorfque Sylla lui envoya des cava-

liers qu'il avoit chargés de le conduire

en toute fureté en quelque endroit

qu'il voulut aller. Alors Scipion ré-

duit par fon infortune à changer les

habits &les ornemeiis confulaires , en

un vêtement commun& de Hmple par-

ticulier 5 fut envoyé & co?iduit par

l'ordre de Sylla , dans la ville que le

vaincu avoit lui-même choifie. Mais

peu de tems après jugé digne d'un

nouveau commandement , il reprit les

ornemens qu'il avoit quittés.

Les hommes les plus illuflres de la

Repubhque furent alors attaqués par

des Calomnies ; & Q. Mucius Scaevo-

lale plus refpeélé entre les Citoyens ,

êc qui avoit été revêtu de la grande

Prêtrife , eat une fin indigne de fon

rang 6c de fa vertu. Mais on regarda

comme un grand bonheur pour les

Romains , qu'un Prêtre Ci refpedabie

Pij
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ne voulut pas tomber mort dans le fanc-

tuaire. Car il ne tint pas à la brutalité

ci:e fes meurtriers ,
qu'ayant été frappé

au pie de l'autel , il n'éteignit de fon

fang , par un facrilege épouvantable

de leur part , le feu (acre qui brûle de-

puis plufieurs fiécles dans le temple de

Veila.

Le tableau des profcriptions ayant

été affiché dans la place publique

,

une horrible foule de gens couroit

pour le hre , 6c la plus grande partie

plaignoit ceux dont la mort y étoit an-

noncée. Un particulier fe diflinguant

de tous les autres par fa méchanceté &c

par fon infolence , infultoit par toute

ibrte de reproches ceiix dont il voyoic

les noms dans la Uile. Mais il éprouva
4^-^* fur le champ la vengeance d'une di-

vinité irritée ; car ayant lu au bas de

l'affiche fon propre nom ; auffi-tôt fe

couvrant toute la tête de fa robe ; il

chercha à s'échapper à travers la. fou-

le. Mais reconnu par quelqu'un qui

étant auprès de lui l'avoit entendu, &
qui rapporta les mauvais propos qu'il

avoit tenus , il fut puni du dernier fup-

plice, à la fatisfaélion de tout le monde.

Quand on rouvrit les Tribunaux

fie Juftice fermés depiiis long-tems ex^
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Sicile 5 Pompée s'appliqua aux matiè-

res de droit; & difcutant avec atten-

tion les caufes publiques & particu-

lières 5 il exerça la magiilrature avec

tant de lumière & d'équité , qu'il ne

fut inférieur à qui que ce foit en cette

partie. Et quoique l'âge de vingt-deux

ans 5 auquel il Te trouvoit alors , fem-

blat l'inviter aux plaifirs & même à la

débauche , il fe conduilît avec tant de
fageffe & de bienféance dans cette

province , que tous les Siciliens con-

çurent pour lui une eftime qui alloit

jufqu'à ladmiratiom

fin def quatre fuites dei FragïHCns

de Diodorç»



J'Ai iû par ordre de Monfeigneur le

Chancelier les derniers Livres de Dio-
dore , avec les Fragmens du même Hifto-

rien, traduits par Monfîeur FAbbé Terrai-

l'on. A Paris ce 7. Septembre 1744.

S O U C H A Y.



T A B L E
DES MAT lERES

Du Jèptiéme & dernier Volume ^

contenant Us Frajimens»

Abropolis , Roi

des Thraces efl

remis fur le trône.

Aciherbal , Roi de

Numidie eft tué par

fon frère Jugurtba.

/Emilius (Lucius)

traite bien Perféé.

2,47. Il meurt. 1^7.

Agamemnon Ciii-

cîen chef des Picen-

tins. 318.

Agathocle fait é-

gorger les foldats ,

qui avoient tué fon

éls Archagatus. 1,. il

fait alliance avec Dé-
metrius 6. il meurt.

10,

Alexandre, Roi de

Çrn'e, efl tué 82.

Alexandre , {lir-

jîommé Zabinas, fon

Tome VIL

humanité 30^. il veut

piller un temple de

Jupiter. 308.

Amilcar fenoye 6z,

Annibal élu chef

des Carthaginois ^5-

II prend Sa^unte, Ib,

il Ce difpofe a afTiéger

Rhege 71. Il féjour-

ne à Capouë m. Il

fait les funérailles de

Gracchus 214. Il re-,

pafle en Afrique m,
Antigonus meurt

1S7.

Antiochus Eupator

afliége Jerufdlem,89.

Il fait immoler un
pourceau devant la

Statue de Moy(e,9i.
Il fait la paix avec les

Romains , i^B II (è

marie, 219. Il pille le

temple d'Elyme, i$\»

Il perd la vie, 225.

Antiochus Epipha-

nés, conduite, 2^7,

II



T A B
il enlevé la coaron-
lie à Philbmetor ,

244 , note b. 11 don-
ne une fcte fuperbe.

251.

Antipater tue fa

mère & Ton frère , f.

Il cft tué par Dcme-
trius. Ibid^

ApoUodore im-

mole un jeune hom-
me , 197. Il fe con-

duit en tyran , 19^.

Appius Claudius

fecoure Meflme ,55.
Apuleius Saturn.-

nus Quefteur de la

Republique , 319.

Aquillius Cq tue
,

3.$o.

Aradiens. Ils mal-
traittent les députés

de Marathus , 17 6-.

Leur conduite en-

vers les Citoyens de

la même ville , 279.

Ariarathés envoyé

à Rome des ambafla-

deurs , i69'

Arface Roi des Par-

thes , 289.

Ardrubal eft dé-

fait par Cœcilius ,

48. Il tue Orilîon

,

63. Il bâtit Carthage

la neuve. Uih. Il eft

égorgé , 64.

L £.
Alèllius Préteuï

d'Afie , yi4.

Athénée meurt de

faim & de milere, 5 04.

Athenion chef d'ef-

claves révoltés , a(^

iîcge Lilybée , 115.

Il eft tué par Aciiius,

IZ4.

Attalus Roi de Per-

game , ibô*.

Attalus Philome-

tor , fa cruauté, 300.

Augufte défait An-

toine î 143.

B

BArcas prend E-
ryce, <7.

Bartacés Prêtre d«

Cybelle , vient à Ro-
me , I n •

Blannon ambaffa-

deur de Carthage^,.

174.

Bocchus livre Ju-
gurtha aux Romains^

1S7.

Brennus Roi des

Gaulois fetuë, 23.

CAdix , habitc(5

par des Phcairj

citons 5 60^



T A
^ Cx'ilir(C.Julius)

Ion éloge ,175.
Cal a tin us , Con-

ful Romain , ^ 7.

Callias accufé de

peu deiincerité, 19 j.

Carthage prife par

îes Romains ,85.
Carthaginois. Ils

battent les Romains
fur mer ,5-4 Ils font

ia paix
, ^8. On leur

lignifie de détruire

Carthage, 174.

Catuius Ce fait

mourir , 14?.

Celtes , ils défont

les Romains , ^4.

Charopus d'Epire,

240.

Chartalon prend

:Agrigente,_4^

Cinna fait exécu-

ter les profcrits , i4f-

Cion périt , 31.

Cléon eil tué par

Rupilius , 101.

Clodius maltrai-

te de paroles les con-

fuls Romains , 205.
- ^Contoniatus , Roi
de Jontore, 315"».

Corfinium , fa def^

Cription ,155".

Cotys , Roi des

,Thraces ,15^.
Cydon , les Cydo-,

BL E.
niens ravagent la vil-^

le d'ApoUonie. 24^

D

DAmophile , ci-

toyen d'Enna ,

périt triftement , 98,

Decius prend Rhe-
ge. Il y perd la vue ,

Delium, temple dé

Chalcis, 118.

Démetrius vient à

5alamine, 2. Il prend

Thebes , 6.

Démetrius Nica-

nor, fa tyrannie , Z77,

Son luxe , zSj.

Diailus , auteur

Athénien , 4.

Diegylis , Roi ded

Thraces. Sa cruauté ^

284.

Dorimachus brulô

le temple de Dodo-
ne , an.

Dromich3etés fait

un très-beau feftin à

Lyfimachus , 188.

brufus. Son éloge,

E

ERycine , pn(«

par Pyrrhus, if.

Eumenés fubjugue



TAB
les Gaulois , 2n

Eunus , Syrien de

nation, magicien, s> 5

•

Il eft déclaré Roi ,

^8. Il attaque les Ro-
mains , 99. Il eft dé-

voré par la vermine

,

tvemerus Roi des

Parthes. Sa tyrannie

,

F

FAbius fait périr

cent mille hom-
mes , ;.

Flaminius fait a(^

(èmbler les Grecs

,

in-
Fulvius préteur

Romain eft condam-

né à une amende pé-

cuniaire , iji.

GAulois au dé-

troit des Ther-

mopyles , 24. IL* ou-

vrent les tombeaux

des Rois de Macé-
doine , 198.

Gorgus eft égorgé

avec Ton père , ?oi.

Gracchus tué par

Scipion Na(îcît , w.?.

Guerre civile entre

LE.
S)il.i & Marîus, 141^
EitreCéfarSc Pom«
pée , i4i.

Guerre Marfîque ^

Guerre Servue,^2r.

H

HAnnon fait une
perte confidc-.

rable ,39.
Hegeloque, lieute-

nant de Ptolemée >

Hermaphrodites >

8 2.

Hicetas chafTé dft

Syracufè , ' 8.

Hieron levé le fié-

gede Mefline, 5^ Il

aide les Rhodiens,^^.-

Hieronymus , Roii-

de Syracufè , 2.
1
3

.

Horopherne pille

le temple de Jupiter ^

INdortés maltrai-

té par Amilcar,^!,

Junius battu par lea'

Carthaginois 5 <;.



TABLE,

LAgny "
, ville

d'hfpagne piiiè

par Pompée , i88.

Légion Romaine.

Leocritus, lieute-

nant de Pharnace

,

Lucullus appaile

une rébellion , 107.

Jl défait SalYius,ii2,

Il eft exilé ,1^3.

M

Masnon empoi-

ibnne Aga-
îhocle , 9. 11 tue Ar-
chagatus, 11.

Mamertins Ils

is'oppolènt à Pyrrhus

,

19. Us font (ecourus

par Annibal , 51.

Manlius , Procon-

sul , I ^o.

Marcellus à Syra-

çufe . î. ' 4-
^

Marius fait exécu-

ter lesprofcrits , I4«:.

Il Ce donne la mort ,

35^(oubien)il(e Fait

poignarder par un ef-

dave , T41.

Mallnifla meurt 3.

26,

Megallis , femme
de Damophile , 98.

Memmius en Efpa-

gne , 81.

Menodote de Co-
jinthe, 6^.

Merula renonce au

Confulat ,354.
Meifeniens , mal-

traités par les Sou-

doyés de Syracufe,

194.

Metellus , furnom-

mé le pieux, fait rap-

peller Ton père de

Pexil , ^10.

Mithridate renvoyé

les prifonniers Ro-
mains, ?2^.

Moyfe , chef des

Juifs, 147.

N

NAbîs , tyran dé

Lacedemone ,

Nicomede parvient

à la couronne , 87.

Numance. Ses ci-

toyens renouvellent

la guerre avec les

Romains , 1770.



TAB

ORigine d'une

révolte en Si-

cile 108. Elle eft ar-

rêtée , IIO.

Origine & mœurs
des Juifs , 14e.

Orilfon met en fuite

Amilcar ,61.

Oxytbemis met
-Agathocle lur le bû-

cher , 10.

PAul^milefub-
jugela Macédoi-

ne, 24f.
Perlée vaincu par

Paul-^mile , 74; Il

périt cruellement, 7^.

Il eft détrôné , 16 1,

Ileft puni d'avoir fait

périr Ton frère , 1 5 <î.

Phiiemon , poète
conaique ,58.

Philippe Roi de
Macédoine ravage

Pergamene,zi6. Fait

mettre en prifon He-
raclide,zi7.Ilmeurt,

Philippe, fils d'A-
myntas , monte lur

le t]:Qr.Q de Mucedgi-

ne, i6p,

Philopoemen, Gé-
néral des Achcens ,

Philotis , mère dé
Charopus, 16^.

Phintias bâtit une'

ville , 17. Il fait uii

rêve effrayant , 18.

Pithon meurt de
défefpoir d'avoir tra-

hi fa Patrie ,141.
Plautius Tribun

lôrt de Rome-, tjôé

Pieminius pille le

temple de profërpine;

117. Il meurt, ziy,-

Pompœdius Silo

chef des Marfes, iitf»

Pcmpeius (Cneius).

Sa conduite ,338.1!
met ea fuite Junius

Brutus , 539. li eft

égorgé dans le poçti

d'Alexandrie ,145.
Prifon d'Albe.^S»,

dercription,7l.

Prufias prend le tir

tre d'affranchi des

Romains , 167.

Prulias Roi de Bî-

thynie eft puni de fon

impieté , 167.

Pfaon, Hiftorien,

4.

Ptolemée Ceraiï";

îiU^ çH twé par les



T A B
Gaulois ,17.

Ptolemée Roi d'E-

gypte renouvelle fon

alliance avec les Ro-
mains , 1 64. Il reçoit

leurs députés , 179-11

, f.iit.périr Ariftomene,

2Z7. Sa moUelfe, lyi.

Ptolemée Philo-

metor vient à Rome,
i)-4. Il Ce réconcilie

;^vec Phifcon , 166.

"Ptolmée Phyfcon.

Sa cruauté ,281.
Pyrrhus fait la guerre

en Italie, 19.

REgulus. Refle-

xion fur fa con-

duite, 199. Sa famil-

le traite cruellement

Boftar & Amilcar.

,3.05.

Khodiens. Ils en-

Voyent des Ambafra-
deurs à Rome 71. Us

déclarent la guerre

aux Cretois ,117.

Rois de C^ippado-

ce , 76'
,

Romains. Ils chan-

gent la forme de leurs

bpucliers , 36. Ils

'prennent Agrigente,

^9. lis font battus en

LE.
Afrique 43-Hsaccôf^
dent la paix aux
Grecs , i fp.

Rupilius termine

la guerte Servile,io 3

,

SAlvius chef des

efclaves révol-
tés en Sicile , 113.
Il fait un facrifice

aux héros de l'Italie
,

118. Il fait arrérer

Athenion , 119. Il

s'établit à Tricala ,

120. Il meurt « ii^.

Saturninus cft élu

Tribun, 184.

Satyrusfe tue, iifJ
Scevola , Proconr

fui en Afie, 311.

Sc.^vola
( Q. Mn-

cius)eft tué aux pics

des autels , 339.
Scipion foumet

Carthage , 135. Son
éducation , içy. lî

redemande à Afdru-
bal les corps de trois

Romains, zji.

Scipion Nafîca. Son
éloge, 510.

Seieucus refufe de

faire périrDémetrius,

194.

5en4ences détachées



TA B

Sextîus. Sa gcné-

Xoflté , ?07.

Siphno?, pillée par

les Cretois , i68.

Sophonisbe s'em-

poifonne , 210.

Sofilus ci'Ilium,6^9.

Spondius.Sa cruau-

té , 208.

Stratonice , femme
d\\ntigonus vient à

5alnmine, 2.

Syila exerce des

cruautés à Rome.

335. li pille trois

temples. 355.
Syphax , eft livré à

Scipion , 220.

T

TArragonois. Ils

déclarent la

guerre aux Romains

,

81.

Taureau d'Agri-

gente, 274.

'T'iberius Gracchus.

Son éloge , 501.

Timée i'Hiftorien

,

191.

Titus MinucJus (e

perce de Ton épée ,

J07.

L E.
ïncala. RaîronHé

ce nom, 119.

Tryphon , Roi de
Syrie, 178.

Tyndarion, Roi de

Tauromene, 1^.

VI<floire à la

Cadméenne,
Proverbe, 18.

Viriathus , général

des Portugais. Son
éloge, 87. il tue Ve-
tilius ,88. Il eft tué

par trahifon, 89. Son
mariage ,281.

Vitellius fait cou-

ler du plomb fondu
dans le crâne de Grac-

chus , 50i?.

XAntippe , fauve

les Charthagi-
nois , 20t.

r^ Ibelmîus. Sa

jf^j cruauté & fà

un 50:5.

Fin de U TMc du feptléme & dernier

Volhme.



ERRATA DU TOME
V IL

PAge î 7. 1. 20. & fut hay , /. haï.

P. 1 3 . 1. 4. ou affoibl par , /. afFoibli.

P. i8. à la marge. 171. /. 872.

P. 40. 1. 3. il y a unrenvoy (^) qu'il Faut

efFacer.

P. 44. à la fin de la note au bas de la page

aioûtez ces mots. Pline le jeune : quoi-

que d'autres attribuent ce traité à Aure-

lius Vi(5lor , fous l'Lmpereur Confiance.

P. 55. 1. dernière Agotalle,/. iî,gotalle.

P. 87. 1. 17. accoutumée , /. accoutumé'

P. ^8.1. 26. polîefïion , /. profefllon.

P. 1 1 . 1. 19. eut reprit Tauromene , /. re-

pris.

,P. I { 1. toutes les pages à droite ou fol. verf.

des extraits fournis par Fulvius , portent

au \\-a\JiK.fragment , il auroit été mieux de

mettre fragmens.

,P. 187. après le premier mot du texte , An-

tigonus , il faut placer le renvoy {a).

..p. zi6. lifez ainfî la note au bas de la page.

Il a été parlé de lui à l'entrée des extraits

p-écédens donnez par Fulvius Vrfinus. l'é-

noncé de la remarque fembloit indiquer

que les extraits de Mr de Valois précé-

dent dans le volume ceux de Fulvius Ur-

finus ; & c'eft le contraire.

p. ao. 1. zi par toutou il y a MafTinifTa. /.

Mafiniflfa.

p. lé t. 1. 10. genre de bien inférieur , !•

genre de vie bien inférieur.



V. 1^4' à ia marge , 234. /. 334:
F. 1^7. 1. 1 ). Oropherne , /. Horophernei -

P. 281.1. 23. (rt)/.(r).

P. 308. dans la note feptimulieus ^ /. lepû-^

*r muleiiis.

P. 510.. 1. ;. il reduifît , eôacez il.

De l'Imprimerie de U Veuve DBLATOUR.














